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BIBLIOTHEQUE 

ANCIENNE 

ET 
MODERNE. 

ARTICLE I^ 

Tome XII. duRecrueuîl desAâes 
Publics d'Angleterre. 

Extrait contenaut Us huit eteruieres am- 
nées d^EtjoàarJ. IV. àefmif It ^om- 
hieKcément' de foM Ï^JS- jufju'e» 
Avril 1483. 

E XII. Tome contient le» 
Aâes de la derniîfre Partie 
[du Régne i'E4o»ard IV, 
' des' tUgnes à'EA&àrdV. 
& de Richard lit, & ^e celUi de He»- 
fi VII, jufqu'à Tannée lyoz. Com- 
me chacun de ces Régnes contient 
certaines maliéresi qu» lui font pro- 
pres, & qui n'oût que peu de liaifon 
^ lomcIX.I'.t. A «vec 
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^ . ^ Bibliothèque 
avec celles des précédens, ou des fuî- 
vans;itfeut tiiès^S^\tèm^nif4\^ l*ïx. 
trait de ce Tome, par parties; afin de 
faire mieiy;: conaoîtrç l^.rappo^s des 
Ai^e^dçcçj^ecuauiljj^ aygjl \^ ^VQPftr 
hïêns'dè chaque Régne. Je mç bor- 
nerai donc, po)}r l^préfent, aux huit 
dernières année» à?±.doûard ÏV ^ dans 
lefquelles on trouve, pour matières 
prindj^e^, les afj^reç .que ce rrin- 
ce eut avec la' France, & celles qu'il 
eut avec TEcoilè. J'y ajouterai un 
troifiéme Atticfe ^es affaires. domeC- 
tiques, plutôt pour la fuite deTHiC- 
toîre., que, par aucune néceffité p^ 
rapport au Recueuil ; qui, dans ces 
huit années, nç contient rien de fort 
important fur cettç matière. 

• Affiçk L Affatns avec la France^ 
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Ancienne & Mpàeme. ^ 
^rmes ce qui avoît ét^ enlevé à Iba 
Prcdécefleur, par la même voie. Da 
moins, il efpéroit, que la Guyenne 
& la Normandie , anciens patrimoi*r 
nés de fes Ancêtres ^ lui demeure-. 
roîent à la fin de la {^erre; poutv^ 
que ie Dtu de Bourg(^g^ , qui ti^ft 
ûvoit guéres moins d'intérêt que luîf 
raffiftat de to^t (pn pouvoir > coiri- 
me il çroyoît avoir liieu de s'y afn 
tendre. D'aîUeur^, le Connétable J^. 
Su. P<?/, Seigneur. puiflànt en Fran** 
ce, & grand ennemi de Lùuts^ avait 
donné fà parqje qu'il livxeroit Sti. 
Quentin aux Anglois, & que par là 
il leur ouvriroît upe porte, pour pé-« 
nétrer jufqu'à Pari^, I)'un autre ctf- 
té, U Efuc dq Briti^m y qui vcnpîlï 
d'être forcé à ûgne^ une paix défe^ 
vautagjeufe ayec L(mis XL étoît en*^ 
tré fecrettemeôt'daîus la ligue d'E- 
idUarày avec h Dmc 4k Bourgogne^ fc 
proçnettoi^ de faite une puiSàn^e ,di- 
verfion, i^^vft 1»^ le ^oî d'An- 
gleterre lui envoyât q&dquelccourt: 
4infiZtfl|?i^:^.,fe'.yoyoît à lar véîl- 
Iç c^'^tre . attaqué j)«l trois lehnenits 
tedoi^ables \ fens ■domptée, çeqàMt 
avoît à pf^îïïi^^ de fqs proprcis Sujets^ 
q^i n'éjcofem pas trop xantens de Ibit^ 
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4 •" ithlUtheiine 
- Pendant tout THiVèr de Tannée 
1475-/ Edouard fit (èi -préparatifs , 
avec beauctoup detfbîn, afin de pou- 
voir commencera «iampagne de hon- 
ne heures II ne ^ut pourtant. partir, 
que le lo.-dé Juîti, ^prês* afvpîr déta- 
ché trojs-raille homnre^ dé^oTi armée, 
à deffeia de les envoyer en Bretagne. 
S'il en faut croire les Hîftoriens 
François,' jamais aiucun Roi d'Angle- 
terre n'avoit mené en France une fi 
poiffante armée- Mais ils fc trom- 
pent en cela, ou ils eyaggérent. .£^- 
Éibûard II L s'y étoît vu , à la tête 'de 
cent mi lie hommes, & il n^y a-âucif- 
He apparence que Tarmée d*Edoâ^àrd 
IV. approchât de ce nombre ; puisqu'il 
n'y avoîc quç ij'OO/Lartçes & l'fooQ. 
Arèhers à çbevâl , ï>utre l^Irifànéerîe ; 
4oat les Hiftoriens An'glois ne parlerlt' 
point i ce qui faSt préfiimer qu^eHe* 
n'étoit pas fort nombréufe. D'ail- 
leurs, en ce tems-là, c'étoit dans la 
Cavalerie , que cortfiftoît la principale 
force des armées. 

Dès qu'£^*w^^fut à Càlats, il cnr 
voya déclarée la guerre au ■ Roi de 
France y par an Héraut. Lmïs répon-' 
dît , avec beaucQup de douceur ,& char- 
gea le. Héraut de dire s| Ibn Maître, 
que le Duc de Bourgogne '&, lêGon- 
i '. nêta- 
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Ancienne tX hH^erne. f 
nêtable Je Jf.Pû/^le trDmpcçotcnt mr 
faîllîbîément: Arvcskcela, il queilion- 
na beaucçiîp le Héraut ; . gui , dans fes 
ïéponfes , eut ocçjfion içXxn dire , foiV 
de lui-même/ ou qu'il en eût quelque 
îordre fccrétjque sNl avoît à faire quel- 
.quepropofiîîon de paix y il devoît î^'a- 
drefler aux Lordsj^ Howard & Slajtley^ 
t'étoîem deux Seigneurs, quFav oient 
:un grand crédit auprès du ,R6L 
Louis ^ qui avoît beaucoup de périëtra- 
tîon, foupçonna que le Wécaut ne lui 
avoît pas dit cela, fans cauiè. Gcpen?- 
dant, pour faire comprendre aux Sei- 
gneurs Angjoîs combien il étoit lib^- 
l-al, il fit donner au Héraut, qui lui 
étoit venu déclarer la gucr;e, un pré- 
fent de trois cents écusd^or, & trea- 
te aunes dé vielours , pour en faire une 
robbe. 

'Edouard s'étoît attendu que le Duc 
de Bourgogne le vîendrpit joindre, à la 
tête d'une armée. Mais quoi que,, 
dans cette e(pérance,îl fe fût déjà mî^* 
en marche^ il n'en apprenoît aucune 
nouvelle. Cela Tobligea enfin à lui 
envoyer un Exprès , pour favoir la 
caufc de fon retardement Le Duc 
étbit encore occupé dans le pais de 
Cologne, au fiége de Nuits , où il 
s*étoit engagé, dans lapenfce qu'il fc 
4.:.. ^3 . ' ^^'^'' 
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rehdroît maître de cette placé , à^ant 
^que le tems vînt de s'aller joindre aux 
Angloîs. La longneur de ce Siège, 
tjui dura dix mois, & ia propre obfti* 
nation, rompirent toutes fts mefores. 
Pendant qu'il s'opiniâtrojt mal à pro- 
pos à une affaire de û peu de confé- 
quçnce, il Ibuffiit beaucoup de pertes 
ailleurs. Le Duc d'Autriche lui enle- 
va le Comté de Ferrette. Le Duc de 
Xorratfu TZVQgtz le Lu^'embourg, à 
'Louis XL s^empara de Roye & de 
^ fin, lorfqu'il étoît fiir 
ndre maître de-Nuîts, 
preffé, par les înûâii*- 
qn*il confentît que U 
en dépôt , entre les 
at du ^pe. Mais fon 
!t fi peu en état de re- 
commencer ime nouvelle campagne, 
âu'il fe vît contraint de la mettre dans 
fes quartiers de rafraichiffement. En- 
Hfîtc , il alla trouver Edouard , pour 
'tâcher de s^excufer. 

Le Roi d'Angleterre fiit extrême- 
ment furpris devoir arriver le Duc, 
làns arijfiée. Il commença dès lors à 
Ibupçonner, qu'au lieu de lui aider à 
conquérir la France , le Duc n'avoît 
eu en vûë,que de fe fervîrde!ui,pour 
feire une iUverfion à Lquïs. Il fe con- 
firma 
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. Ancime ïir Moderne. ^*j 

fiffhâ àaite fee îbtççtra , par les graur 
des précaufeons qu'on prenoît à Pe- 
tonne^vîlle apaf tenante au Doc; foitr 
empêcher que tes Aûgloîs n*y efttrîti*. 
fenr, en trop grârtd nombre, à la fols, 
enfin, ce qui acheva de lui perfiiader 
qu'il étoît jotié , ce fut que le ï)ui 
de Bourgogne Tayaut mené à Sri 

SQcntîn , dont îl croypît que Je Cou- 
ltd)!e lui duvtiroit \é% portes, ils n't 
fetent reçus t^u'à coups de canon, ij 
yabeautp^p d'at)piarenee que le Dde 
tel- même fut tra5mpé',patleCounêta- 
lUe, fans njlhîfî^'iauroit'p^ men^ ^ 
Ifew tfcvàiir'St. Qtietitfn , polir luî feîf 
re itccV^Rr uti utftbirt; 'jÛepertdant 
voyant !qu^jE^d</^/heifepayoft pàs làé 
fa cxcufeS., & ^tf îî lui feîîbît de . îfaitî. 
y/mts reproches , Il le qiiîtta , fôui 
prétexte 'df'atfer faire aytoccr fon ar* 

««e. ^r ' '' \ - ' ^ 

E^^^^fe. trouvait ibtt-^bam^ 
18. Le DttcJkBôar^pgne Se le Con- 
nétable iuîaVdîênt tuàrtigtté de parcrtel 
Le Duc de Brétaptt nc feSM ^acôft 
mouvemem^y & Fe dedans delatVan- 
ce tftoît tranqtïîUe; qtroi, qu'on MA eût 
faitclpérer,' qu'à îbn approcht, p1u- 
fieurs Provipdé^ 1^ téroUerofent. Ces 
confiaérat^orts Hpbfigérfettt' à' ptnl^t 
aux moyen» de^fë ttrer tf aïRire , /n 
A 4 ^^^' 
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18 Bihlmhequt - 

feîfant îà paix avec la France. La^ dif- 
ficulté coniiftoît à fafre en. forte que 
liouts fît les premie'rcs démarches. Il 
auroit été trop honteux ^oxxx Edouard^ 
qui avoit paflH la mer , à defleîii d« 
conquérir la France, de demander à 
îue d'avoir tiré I*é- 
à fon but,, il donr 
chat un. prifonnier 
le feul qu'on avoît 
guerre étoît décr- 
étant allé rcmet- 
carelTé à la Cour, 
ljOià% Howard ai 
îF leurs très-hmot- 
fonMaitre. LouU 
npliment afièz exr 
4ue le Héraut lut 
> que la Gourd' An- 
gleterre Ibuhaîtoît la paix. Comme il 
n'étôft pas fî fcrupuleux <{Xi^ Edouard^ 
dan$ cette eQ>éas de point d!hanneur, 
& que d wlleurs fes aiïkircs ne lui per»- 
inettoient pas d'avoir trop dcdélicatef- 
lè , en cette occafion ; il envoyad'abori 
un Héraut à l'armée Angloife, & lui 
ordonna de s'adreffer aux Lords 7/^?- 
ward & Stanley , appar^nimcnt pour 
les prévenir en la faveui:. Il eut^uffi 
ordre de parler au Rold'Angleterre^ 
& d'eicuèr le Roi fon Maître , toui^ 

chant 
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Ancienne (r MoJtrne. , 9 
chant les fècoars qu'il avoitdoonez a^ 
Comte àtlVanvicÂ; de lui repr<5fènter 
les avantages , qu'une étroite union- 
entre eux procureroic à leurs Sujets ; I^ 
peu d'apparence qu'il y avoît qu'il pûç 
yenir à tout de conquérir un Ko|^aa- 
ine où il n'avoit ni places, ni aaufi; S: 
enfin quel cas il devoit f^re de$'j>rô- 
meflèsdu Dmc Je Bourgogne &àaCon' 
iiérable,dont il ne pouvoir que rècom 
noître.déja lamauvaife foi. Que néanr 
4ix)iQ$, le Roi ûm Maître louhaîtànt 
de vivre en bonne amitié avec lui, of* 
^oii de le dédommaf^^de la dépenfe 
o^a'jl «voit faite ; , drune manière , dont 
il aurok fiijet d'&re jcohtent. Enfin ^ 
[que fi cette propofitîon.lui étoît agréa» 
ble, le Roi de France Le prioft de lui 
mvoycr un (àuf-conduit pour des Âm- 
'bafi&deors; afin qu'ils pufTeijLt ^ riK^u* 
!ver en cçaelqtic Heu convenable > pour 
Y négocier la paix. .Le na<àf)è jo^^t^ 
.Héraut François fut renvoyé^ av,éç un 
beau préfent & avec le paiîtepoiï de- 
mandé. Dès le lendemain leKôi tint, 
à l'armée , un grand Confeil ,, où il 
fut résolu, dcifiiire ime trêve avec la 
. France-, fous oçriaînes^^ conditions;; & 
; IeLord/&tt^^^^^àvQC deux a\:|tr€;s*fïi- 
! icnt chmfis pour aller cQuféow: avçc 
k$ Ambafl&dcuts dc\Fraîjçc , fû»© 
Ks - • ^ 
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io ÈiHiothjue 

terc^jne & Amiens. On leur dôniMÈ 
par écrit leurs Inftruflîons , fignées du 
Koî & de 22.Seîgnears, defortequMls 
n!avoîentpas le pouvoir de rien àug-^ 
menter, ni diminuer; & que le Roi 
de Frahce n'avoît qu*à accepter les 
conditions, telles qu'Edouard les of* 
froîi, ou à les réfufer. 

Le Traité fut conclu le 29. d* Août, 
fur le pied (^Edoâard Tàvoit' fouhaî* 
%t , ïans aucun changement, ^On en 
Verra la teneur dans la fuite. - 11 fut 
difpofé en pluiîeurs Àâes' différent, 
3(elon la nature des Atficlc's', dont oii 
étoit convenu. L/C Duc de ^vkrgogne 
^yantété averti 'qu*on travaîUoît à la 
.paix , accourut promptement au camp 
'A^Edùûard , pour tâcher de parer le 
coup. Mais il trouva la trêve ÏJgnée , 
:& le Roi d*Angletcri^e peu dîfpofé à 
3U iibmpre. Il éiioyoît avoir fait bead- 
C0Uti'pK3tr lui, que de Vy comprendre. 
' V-^élgûes jours après, les deux Rois 
tûrérit enfemble une conférence fur 
'aife pont, qu'on avoit fait exprès, totit 

{' >rocht de Pcquigny , où ils jurèrent 
'Obfetvation du Traité. C*eft ce qùî 
ia donne lieu à quelques-uns ^de nom- 
'_ XJitt ce Traité U Traité de Î^^^^V : 
. Jnaîs datis les Ades PuWfcs.îliçfttoa- 
J^tlrs appelle y^étéfitmimi liônù 
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fe-ftrviC'dfi yfceete bccafiotVfpour t&ch^- 

\^,I>m if Bmtgoffie , k Coanâtâbk, 
& ^e Duc deBr^^f/f. EthûArd \xkv 
répondit, à r^rd du prémiec , <iu*é* 
tnai compris? jdaas la trive, il luiétoit 
libre de l'aceopta:, on de la re^fiir ,&, 
qae s'îlhi r^èt^oit, il lue fe cfoyokp^, 
obligé de le foû^eair ; quant au C6u-> 
nétable^qu'îl ne prei¥>U auaau întéf^i^ 
dans fis i^aires. . Mais pour ce uuv 
regardoit le Ehê€ 4c/Britâ^^ il-dé-- 

taqué, îiraffiûeroit:delc»ites/esfQrt 
ces. : En effet le Due deS^tapte avoit 
entre l^s aatios wa ^e; <{iif rafifuroit 
de la pcotëâJiùn^^Edotiard. C'<5toit 
te Comte de MiçhinwiH^î^tfi^tXXGO, 
de laMaîibn de Z^MT^^re ; qui au^ 
roit pu caxtftr au Roi de gratids em-, 
barras , s*îl eût été relâché. 

Le Roî de FrMce ftiè bien content 
de poûiroil renvoyer aîitfi les A«gl0Îs , 
(fans leur île. Cependant, cOmtne il 
cmîgnoit toAjours que \tDne deBour"- 
gjigne n^enga^ât EdoAard à rofnpre I^ 
trêve & à revenir fbr fts pais , il ^ fa- 
vît,*poï«; l*c5tretmîr dams les bonnes 
dUpofîrionso^U étok , d*utt moye» 
qui lut étoît familier, & qni lui avoft 
fouventï^iffi. Cefut degâguet les 
. -. A 6 P* 
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iH-încfpaux de la Co«r d*Angl^eiTe>' 
par de bonnes pensons. Philippe ^» 
Comime^ dit qiie ces- penfions mon- 
toîent à (èize-mîlle éciw , & nomme^ 
même ceux qui les recevoient. Avant - 
que Tarmée Angloife partît, pour s*e!î 
i«tourner , io/^ij lui envoya un^ préfort 
de 300. chariots chargea^ de vîn. Ceft» 
ce qui a ckïnné lieu à' des Ififtoriens^ 
François de faire entendre, qu'il n'a* 
voit fallu employer , que ce moyen , 
pour renvoyer les' Angloîs- dans leun 
païs. Mais on va voir, que Lotus, vl^qu^ 
fat pas quitte à iî bon- marché.^ . 

Avant que de continuer cet Abré- 
gé de THifteire de ce tems-là, il elb 
^folument néceffaire d'inférer ici la^ 
febftance des Aâes du Recueuil , qui^ 
s'y rapportent; fans quoi f, on ne pour- 
suit pas bien entendre la fUiœ; .. ' ^' 

' 'Paitentc quii donne z Jean Lord Aud- 
Ay , & à ijéllard de Duras Seigneur 
deDutefort, le commandement delà» 
Jïotte deilinée au fecotrrs du Duc dei 
Bretagne.. Du i2.:JuinV:/?«^. 12. : , 

- Comraiffion aux mênacs,. pouctraî* 
fer avecle Duf de Bretagne*. Da aô^ 

tiont données aa Lord //«- 
ward 
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Ancieme & Àùderne. >| 
'c&irJ.tt à trois antres Aihbaflfidetirf 
alJaot conférer avec lesPlémpotcndain 
fcs de France. Au c^mp de Scyntre 
en Vennandois , proche de Pevomie^ 
k 13. d'Août y^lf-fag. 1^4, 

Ces. laitrOiSfaons contenaient les 
coïKlkîoas > fi)Uft lefqueUes Ed^àmtd 
votiloit bien s'ea-ietourner en Angles 
t«re; iàvoiru : , . . 

Que Lêuïs s'engageât à luf paye» 
^sooa écus comptant & à lui donner 
cinquante mille écus tons Icfs and, tm 
deoi termea, pendant la. vie.des deux 
JLois: que <?W/w,l>ai^ttt de Fran- 
ce , épouferok El^ftéf^ fille aioée 
^Edouard ^ à laquelle h^uts affigne- 
fok wn idouaire de 6qôoo. livres dfe 
tcvenu annuel : que hmis feroit c0b- 
dnire la Princeflè en. France, à. ft$ 
dépenîf : quç fi Elïfake^smv^%Ki\%s^fm\t 
Taccompliflement-du mariage ; Char- 
ks épouferpit . Marie , féconde fitllê 
d'Edouarrc^-. . • , 
. Moyenant ces cpadUjon9,-£^4<iri 
s'engageoit à forrir des terres de Franr 
ce, iœmédiatçnoiçnt après avoir reçîi 
iés 75'Ooo. écus ; à cemfehtîr à qnf 
trêve defcpt ans, & à un Traité, dV 
Pïîtié avec Loints XL avec obVîgati0m 
réciproque de s?affifter l'un rautre,xQnr 
trc leurs Sujets rebelles oudéspbéïiw&- 
< V . A 7 ^^* 
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1:4 * KkB4>tiiqtte K 
: Lettres Paternel par lâfqoeBet jB* 
i^ûard conlènt que iôs:xtffférens,qttl 
demeurant mdécis^ entrelui&leRoi 
de France , fotefit remis à Rirtritrage 
de VArche^ue^Gamwl^eri^àMDuc 
iiCiàtence^ pour rAag^tcri^e , & de 
V Archivé f me de lÀon & du iOmtte Âè 
Dmois , pour M Fiance , pctidaïit 1 -efi 
pace de trois ans. Du; 29* d'Âo^i 

Vefi^ ià te premier Àâe^p^eft cof^ 
piqnence 'des G^m^e^ions t*are hi 
. WUniftmw^tes. Ùms Xf. ddHMu 
Je femilables Ifeftres. 

, ' ■ ' ' -' î 

TRaîté partîcalîer^pour titie trêve de 
ftpt ans, entre la Frttnfce& T An- 
gleterre, dans lequel les Allie* des 
deux Rbîs font <îoinpri8 , & particulier 
rement les Dncs de Bmr)rog»e & de 
Btitagne^ de Id part de TAngleterre^ 
à condition que les Alliez , nomnieï 
'dans le Traité , fèroFft tenus d« dé- 
clarer, dans trois mois, sMls veulent 
^liie compris dans la trêve. Du 2<^. 
tf Août. pag. 17. 

Traité d*amit?é & deconfédéra-^ 
tk)n entre Louts XI. & EdêààrdW. 
-pendant leurs vîefs , & pour Ife mariage 
4te Ciarks Dauphin^ fils 4e Limis , 

avec 
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Ancietmè f& MaJbrne. tf 
iPftc' El^aheth fine d'EJoêarJ. Bé 
2r9. d*Août. pag. ip. 

La fiib&uice des Articles de ce 
Traité étok: 

I. Qu*a y auroît une parftîte amn 
tîé , entre les deux Rois , pendant 
leur vie. 

z. Qu'ils s*afiilleroiatt mti^iièlfef 
ment en cas de rébellion, ou «de >de^ 
Obéïf&nce de leurs Sujets. 

3. Qu^ucun des deux Rois tie doit> 
neroîc ni fècours , ni retraite aux Siu 
jets rebelles de Tautre. 

4. Qu'en cas que l'un des deincRoîs 
Vînt à être chafïé de fes Etats, iHmtre 
raflSfteroît de tout fonpouvoir, pour te 
rétablir, en faifint une guerre duver*- 
te à fes ennemis. 

5'. Qu'aucun des deux Rois né fer 
rok aucune ligue, ni aflbcîatïpn aVcc 
les alliez de l'autre , làns l'en a?oîr 
premièrement averti. 

^. Que dans un an , ils nômme«- 
roient desCopimiflàires , qui r^kv^ 
rdent le cours & la vaIcûf des mo- 
npiès des deux Royaumes, pour lafii?- 
"tà^té du coHH^erce entre leurs Sajett. 

y; Que pour ferrer fi'autant jinîeux 
Iç lien de Tamkîé ^mi^e les^ devxiloîii^ 
iâârles Dauphin ^Sf de LifcUXIiépw- 

fcroît m^^^^^ ***** ****lSS 
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*(f / Bihlibtlkqm 
lots qv»*ilft feroîent p^î^edus â on> 
âge nubîlc. Que. k Rot dt Frâncei 
aSîgneroit à: Ja PrincQfli , pour foa 
douaire, un revenu annuel de 600001. 
Kvrcs,. & qu'U la ftroit: conduire en 
France à fç$ dépens. Quç (î EUfab^h 
mouroit, avant raccompli/Tem^t du 
màni^t Ci?^/(?j épouferok Marie fé- 
conde iîlle d'Edouard. 

Ily a deux chàfes à remarquer fun 
te Traité. La première , qu'il était 
contraire au précèdent , e»^ ce que lé * 
tr^nedevtmt durer que fept am'^ 
ù¥'Se0jf1i9ispàUimf*ft reronmeuc^ lS% 
guerre m Mit de te terjne^i^i'qftepa^^^ 
% fécond fmité^ils deWte^têtre ^ùnùA 
iff s'ajfifhr ricipr>quenient ,, frefuiant 
toute leur vie. AuJJi cette , erreur fut ^ 
^rrigJed^s la fuite ^ en éPendant. la 
tf^êœ j4qu'à la mort de^^fun des deux 
Jbh. . . 0' ^ : . 

La féconde ckpff a^ remarquer ejl 
-fdEdouard nf dannoit, foipt de. dot à 

Lettres» Patentes de Lou^sXI. par 
Icfqùellcs a s'engage ^ payp. tous les 
4ms an Roi Edward, pendant Ja do- 
tée dc:lcar$îde^i vies ^, la fbnunedc 
xâaqiianbé- mille 4cus ,^ en d^ux ta> 
«lesvûvoît à Pâque «ç à la fête de St 
Micbbl^&delui faire çooiptpL 1 ar- 

BPnt 
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Ancienme tîr Moderne. Vft 
gjcnt dans Londres. De plas^ il s^en-. 

Sage à faire obliger la Banque de Me- 
idsaa payement de ces femmes. Du 
V). d^Aom 1475'. fag. 20. 

// y eut encore un autre Trûiti^ otc 
Convention particulier e^ quinefe trouve 
foint dansée Re^tieuil^par laquelle Lotfi^ 
XI. s^ engageait à fojer cinquante miUe 
écus four la rançon de la Reine Mar^ 
guertte femme de Henri VL jui /toit 
frifonntére dans la Toury defuss la ba- 
faille de Teivksbury^ 

Ordre de remettre la Reine Mar- 
guerite entre les nuûnsduRoide;Fran* 
ce, ou de ics Commii&ires. Du 1^ 
Novembre, pag. xa» 

Il eft préfehteoîent ttfé de juger 9. 
par toutes ces Conventions, qu'on ap- 
pelle le Traité d'Amiens , ou de Pc? 
quigny,(i les Hîftoriens François ont 
eu beaucoup de fujet de faire aes rail^ 
îeries fur la retraite à^ Edouard j, & s'il 
eft vrai qu'on le renvoya dans fon île, 
avec quelques charrettes chargées de 
vm. Louis XI. lui paya comptant 
7^030. écus, & 25600. un mois après , 
pour le premfer terme , .qui échéoît à^ 
la St. Michelj Les A£les Puyîcs foni^ 
£6i, par les^quîittances , eut s'y trou-, 
vent , que la penfion annuelle de 5-0000. 
ifctts fut payée ipfqu'au terme de Par 
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<p£ç de r^n^e r^Si. SI ï*6û jt>Jnt â'- 
cela les joooo. écus , ^nr la rart*- 
çon de la Rfefire MargUtùtt ^ iSc les' 
penfions de ï6cx)o. ééa$ x^ui €tô{er>r 
payées aux Seigneurs Angloîs , & qui 
vraî-ïèmbldblement furent continuées' 
auffi long-tcms que wlle ^Edouard^ 
on trouvera ouè Louts Xl. a effcâî- 
vement & réellement déboorf? près de' 
iix-cents-milteécus'; tjti*îl s*eft enga-* 
gé àj^ayer tiheèïpéce de tribut, & à 
prendre pour le. Dauphin fon Fîls une' 
fetame, fans atacttrie 'dot. ; t^our ren- 
voyer dans Ibn îk tin Primre ; tjuî h'a*- 
vbft |5k$ ccrn^ïuis^'tmè 'feu^tet^làere câ;^ 
France. .Gela faît^fr, Wîl nVotr • 
fwsV'duîlor Eàà'kcM ,'ffâfe tjiie'ies. 
Hfftorîens François cti veulent don- 
ner. T^hiRfpe de Commtne^ 2S!LMXty<^é 
I»o)iijn\rvoîtpas de plus fbrte'paffion , 
due de voir tourrter le iJos ati^ An- 
gloîs', pour retourtier dans leur païsJ 
Auffi Edouard^ qui âvôit gagné plu- 
fleurs batailles , n'étoit pas un Prince 
qu'on dût méprîfer. 

Avant que de quitter cette matière ^ 
difons uii mot encore de lapoifiondc 
cinquante-mille écus, promîft& payée 
par LouùXl à Edouard IV. On^îent 
de voir , que dans Tobligation de LouV^ 
XL il n*cft pas dit fous quel titre , pour 

qucl- 
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Ancienne & Moderne, i^ 
«uellccaufe , ou par girel motif , il 
sengageoît'à pay^.. cette penfion an^ 
Buelie , au Roi d*A|igIeterie. Malgré 
ce filence , les Hîuorfens Angloîs 
rfont pas feit difficulté de donner, à 
cette penfion , le nom de tribut ; Se 
Mr. Aymer lui-même, quoi qu'ayant 
en maîn rAâe original, n'a pas man- 
qué à mettre au titre de tous les Aâea 
qui regardent; cette penfion , De An-^ 
nno Cenfu. 

D'un autre côté ^ les Hîftôriens 
François trouvant cette penfion , àa-j 
jaiieJJeitès-încomniodc, le fo^it tpûr-j 
m de Jiyers cotez pou^ ticher dér6- 
Jfadec^. Queîquesîuns ont ^is le part! 
de n'en point parler. Dh TtHet. danî 
le Rccueuil qu'il doime des Archives dô 
France, par rapport aiax Traitez eu-^ 
tre la France & l'Angleterre, dit. qii^ 
le Traité d'Amiens fe trouve dans une 
telle layette; mais il ne dit pas un ftiot 
de ce qui regarde la penfion. \ 

Philippe de Commine^ dit , que daîi$ 
Ta contérence que les Plénîpotentiaî-: 
tes des deux Rois eurent enfemble ^' 
les Anglois demandèrent d'abord, fe* 
Ion leur çoûtutne , tout le Royaume 
de France, ou du moins la Nornjan; 
die & la Guyenne. Mais bien aflaîll^ 
bien défendu. Enfin, leurs demandes 

abou* 
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aboutirent à 72000. écas comptAnt y, 
avant que de partir , au mariage du. 
Dauphin aveclaFîIIeaînéed'£<i?ij!<iri,^ 
& au revenu du Duché de Guyenne^ 
pour entretenir laPrinceflciou foooo.. 
écus tous les ans payeï dans Londres^ 
pendant neuf ans ^ au bout duquel ter- 
me > Charles & fi future Epoufe dé- 
voient iouïr paîfîblement du Duché de, 
Guyenne, & Louis demeurer quitte do, 
payement envers le Roi d'Angleterre. 
. Qui croiroit que Philippe de Com- 
mines y qui étoit préfent au Gonfeil ^ 
où les propofitîons d^EdoUard forent 
examinées , n^ait pas été bfen înftruit 
âe la vérité ? Néanmofiis , » faut né- 
çeflàîrement ,, qu*il ait confondu le& 
propofîtions des Ambaffadeurs de 
France^ ou du Confeîl de Louis XL 
avec celles des Anglois. Car il n'ed 
pas poflible ^ que les Ambaflàdeursi 
5* Angleterre ayent fait ces propofir 
tîons. Premièrement, ils étoient bor- 
nez par leurs Indruâions , auxquelles 
Ils ne pouvoient riea ajouter, ni dimi- 
nuer, & dans lefquelles U n'étoît pas 
dit un mot , ni du revenu de la Guyen- 
pe , ni de Tcntretien de la Prîncefle 
Mlifabeth. En, fécond lieu , c'eût été 
en eux une ewréme prévarication, que 
dWigner reiitreticù à*E{tfal;eth pour 
' eau* 

Digrtizedby Google 



AncieTine & Modertu. £t 

tsaufe de la penfion annuelle ; pmTqu'ils 
ne pouvoient pas douter, que la pcnr 
fée di Edouard ne fût, de faire regarder | 
celte penfion annuelle , comme une | 
efpéce deiribut & de rçconnoiûànce, I 
pour les deux^ Provinces de Guyenne 
& deNormandie-, qu*il prétendoît que 
la France lui Tetenoît injuftement. Ce» 
ia eft fi vrai, que Philippe Je Commis 
nés lui même aiTure, que les Angloîs, 
même après le Traité figné , prétcn- 
doient que cette penfion étoît un v&î- 
tabfe tribut. En trôîfîéme fieu , fi les 
Ambaflàdeurs d*Angletcrre av oient Sut 
ces propoîîtîons , qù'eft-ce qui suroît 
empêché qtfoti ni'eût traité furce pied- 
K? N'étoît-îl pas plus avantageux i 
ïa France , que Tentretieh à^EUfaheHl 
fût affigné' pour caufè de la ^nfion. 
que d'çh laîflèr la ça^ife îndécilc ? l| 
^eft donc clair , que Philippe de Com^ 
mines s'eft abufé, ou que la. mémoire 
lui a manqué, quand il à écrit Tes Méf 
moires; car quoi qu'il dife le fonds dé 
la chôfe , il erre dans prefqlie toût^ 
les rff confiances , comme de'^iooâ 
écuspoilrTj'ooa d*uhétfôve''4e neuf 
ans , j>ouf une de ftpt, d'une penfion 
pendant neufaos, au lieu de dire pen- 
dant la vie des deux Rois , .& enfin de 
Pcntrciî€ntf£/a&**/*, dbrftle Traité 

m 
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nh roblîgatîon de Louïs XL ne font 

aucune mention. MezeraizfmviPbi- 

,& a même ajouté, 

les deux Roîs firent 

le trêve marchande ; 

T ce Traité , pour 

d'importance. // ar^ 

t rabfeme du Bour* 

force if intrigues^ de 

' des préfens dent tes 

vides , perfuada àr ce 

^fesl d^éntettdre à u^ 

En feu de jours ^ les 

Rots convinrent des 

une trêve marchande^ 

n^ le Bourguignon^ 

Hfe 730ÔO. 2r«/ JV 

comptant put l^ A f^ois'^^ le mariage 

'de fa Ftllê avec le Dauphin , pour Penr 

ttetjen de ' laquelle le Aoi Louis donner 

initie revenu de la Guyenne ^ pendant 

yteufans^ ou fOOGO. écusparan^ qui 

feroient portez à VAngloïs , dans fin 

château dé Londres. 

' ^ Voîd; félon les app^r^nces;, c^ qùî 

uabrinéiîèu'à rôpppfiten , ^^P/^ïf 

.trouve entre les HHïôrîçns des deù^ 

!Ffetions; Les Àmbaffadeur^ d^4"g^^' 

terre demandèrent le Royaume dé 

•France, ou la Guyenne & laNorman- 

idic; Gela fut refftfé. Eirfî^t^^vils'prc^ 
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ppt^Knt k 9?arîage d'Elifabcth , av 

le Dauphin 9 ^ ^^ penfion de ^xxx 

écus , cDipQQe une^fpécc dMqaiValet 

Vra^femblableimnr jL(7«i7 XI. & fi 

ipoi^fei\tfOUv^«Bt qu'il étoit àprop< 

§>ccDrc}er le fsm\^ & la peniio] 

imis aon p;^ eo qualité dVquivalen 

^w/ nç voulant point rccoonoît 

qu^É Joàofd tût d^ juftes prétention 

ni ^U3ç tout le Royaume de France , 

fur aucuQç <le içs parties» Cela i 

çau%) fa^s doute V fu'on propofa ai 

A^baf&di^^ Anglqis de leiù: accc 

der le mariage ^ avccla4)enfion; m; 

quecell^çi &roît donnée , camt 

po^reiuiretfen.dclajeune Pr&^cef] 

Xufqni^^u temps du mariage , où* po 

uejaf '^s. Il n'eft. pas moins apparc 

que pette propôfîtion^fvtt irejettéé; f 

ks Àngloîs ; cepcndaoti, çohAhe : 

de^x Kq;s (puhaitoieat également 

p^îx. , il n*y a\roft rien de pius rai 

tel *, que de p^eirire l-expéàient de 

QP, fe (ervit. Ce lut, qi^ le maris 

ikroi^^tfètf » M^ cpe iairï/- $?cbg«j 

rpit a p^ef^ à :^<ki^rÂ rtneppttlîpn i 

pj^^lf deTjcooo. éctts i pendant Ici 

yie^ (a^s exprimer la caufe , ou 

{Tipt^f df cette peufion. Chacun trc 

ya^fop. compte, dans cet expédie 

lia/fij-ag craigOQfe pas qu*ôn pût 
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j^ptocbcr avec fondement, qu*îl payoït 
un tribut à Edouard; pdfque cette pen- 
iîon n*étoît accordée que par des Let* 
tees Patentes, & non par un Trâîté . 
& qiïc d'ailleurs la caufe n'en étoït pas 
exprimée, dans fes Lettres. A l'égard 
de ce que les Anglojs pourroîent dire, 
il s'en mettota peu en peine, quand ils 
lèroient-mie fois hors de France. D'un 
loutre côté , Edouard 2L\ok fiijet d'être 
content. Outre l'avantage réel qui de- 
yoit lui revenir du mariage de fa FHlô 
avec le Dauphin , & <f une augmenta- 
tion d'un revenu annuel de 5'ocx!)o; 
ffcus; cette peniîon donnoît un air de 
triomphe à fes armes , & laiâfoit aux 
Aoglois., qui avoient fait les frais de 
^n armement, quelque îieu de s'i-^ 
înaginer, que la France piayoft ûh t* 
but à l'Angleterre. G'étoft là , fans 
doute , le, prindpal motif de & de- 
mande, par rapport à la penfion; I( 
n'étoit pas aflèi mal avifé , pour fô 
perlùadec , que fins avoir gagné au- 
ci^ batajlk^ ïànS' avoir pris aucune 
pUce, il pAt ftire confeiTtir LoufsXIl 
à lui payer un tribut. Aûffidansfd 
Inftruclions au ix)rd Hov>ard 4 i 
fes Collègues , i\ n'avoît garde de dî^ 
rc qu'il demandoit la penfion com- 
me un tribut, ti fuffilbic pour lui ; 

que 
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x\ne h caufc de cette penfion demea* 
Ht îiidécîfè, afin que les Aoglois puP 
ftnr rexpljquer à fon avanuigc. Cci 
expédient ayant donc^té jRiîvî, il ar- 
riva qu'après c^eleTrfiîtéeutétéfigiié 
'& ratifié , chacune dfes deux natîonsex- 

C'îua la penfion /'comme jB luî plm. 
s Angloîs prétendîrént queçMtok 
un Vérîtatitc ïrîBuè ,j^ce c^\ï*Md(ntarJ 
n'etoit pas ï^çh^ 9? vm la iegù^ fur 
ce pied-tï y *ir neTe mettait pas, fans 
àotLie , beaucoup en peine de les déâ* 
bofer. Les François foûtînrent de leur 
côté, que cette pènfiôn n'étoit accor* 
dée, due pour Tentretieh de hl ,Prin- 
ceflè Èlsfaùetby parce qû'effcâivément 
la penfée de Louis XI. âvoit été de 
Yaccorder fous ce titre / fi Edouard 
iûi voulu j çonfentfr. Je me fiiis uk 
i>eu étendu fur ce iujet, premièrement 
potrr 'faire voir, combien on doit être 
en garde contre la partialité nationale 
des Hîftorîens;& en fécond lieu, pour 
fiîrè remarquer l'utilité dé'ceRecueoil 
d'Ages Publics ,^ qui met devant les 
'jeux des Pièces authentiques, que }a 
plupart des Hiûorîen^p^ontpo^t vues ; 
& que ceux j qui en ont eu connpîffiui- 
c^, oiit ornife^ ^foudéguifées, quand 
ils ont crû qu'elles pouvaient- faire 
ouelQ^ifi \oxt,\ ïcur nation. Il eft^t^n^ 
^ inme IX.T. i. * B' pré- 
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préfi 

desé 

Jîîîet 

quel 
a ace ^ 

tant après rexpîratîon du terme \ qui 
lui étoît accorde, à faire une trêve 
partîctilîére avec Li^uis XI. mqîns par 
la crainte de iesr armes, que par l'ex- 
trême dtffîr qu'il avoît de fé venger 
du Dhc de Lorraine & dés Suiffés. 
En 1476. il attaqua le premier & lui 
enleva tout fon Duché. Enfulte il 
Toulut aller châtier les Suîflès. Maïs 
fon armée fe mit d'elle-même eh* dé- 
toute, iGruftfo»., par Une terreur f)à- 
nîque. Quinze jours après, ïl perdît 
la fkmeufè bataille de Morat , où les 
Suîflcs lui tuèrent huit-mille hommes. 
Enfin, au commencement de i'at\née 
1477. ayant voulu ^ffiéger Nancy, que 
le Duc de LorrÀsne zvoit rc]fns , il 
perdit encore une bataille, où il fUt 
tué. 

Ce Prmce înqtixet ne laîflà qu\iae 
fille nommée Jffarie , i^ée de dix- 
neuf ans , à laquelle Louts XL enlc- 
▼t d'abord la Bourgogne , & les viU 
1«% ficiiées fut là ririé^e dé Sonuné. 

Ce 
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Ce fut en vain qu'elle imploni fai 
proteâion à! Edouard ^ qui fe trou voit 
alors le feul en étatdelafbûtenn*. £]• 
le n'en put jamais obtenir^que des vcenx 
& des complimeos inutiles. Quoique 
r Angleterre eût un intérêt manîfefte à 
protéger laMaifon de Bourgogne ^om 
empêcher raggrandiflèment ck U Fras* 
ce; cette politique étpît combattue 4 
dans Tefprit à^Edoêard^ par de&rai|[bnf 
particulières ^ qui faifbient plu$ d'eâ£| 
fur lui, que celles qui regardoioit If 
hïen du Royaume. Premièrement, U 
craîgnoit désengager dans une guerre, 
qui l'obligeât à quitter fesplaiiirs^auJt^ 
quels il s'adonnoit un peu tfpp* D'aU ' 
letu-s «étant devenu repliât & pefaqi, 9 
ne fe fentoit plus propre à fuppprçer Jb|i 
fatigue. Mais fà principale raifbn é- 
toît, qu'ayant une extrême paffion de 
voir là Fille ainée Reine deFraï)ç^,,U 
n'ofoit rien CMre , qui .pût fopjpîr- à 
' Louis XI» uji,, prétexte de /nanquer à 
jfa parole. Aj^tons. encore? ^ q\ie fyijt 
Confeil^ qui étoît corrpnapu par r*or4c 
France , ne cpntribuoit pas peu â 1^ 
faire regarder les affaires des Païs-bas, 
avec une indifférence peu eonvenablc 
aux intérêts de, l'Angleterre. C'^toit 
dapsi cette même vue , qu^ Louis lui 
pi^yo^ êacaôemeat & penfion; de pe^r 
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«jfueMe 4épït Tie luffît'p/eiidreèn maîn 
tes intérêts dp la D^kéffe de Bmrgo^ 
g^yû^les^p^emens venoîent àcef- 
fcn Enfin ^;-Afow>iïi^^ff>e^flt|)lus^aa- 
cuti i feçèurs de ' ï*Arigktetre ,^ ^Wa 
Maximiiie» Archiduc 'd^Atittîdîç,^ls 
^ IfEn^weur FpiêUric^Q^^ tfiartflge, 
& Wmewr^on de rfimperear ,^ro^ 
cwéMit ^àox Pai's^feas une '^#ê^e^ ^ 
^ttdbttes '^rttofs ^ & à -Marie ]a reltî- 
t^tion de^iM>qoes' pltcesydom LomU 
t^é^^^m^m. • PéUdaik «Jelte trêve, 
Itftdij fn*»cWÉ»Ma Hen de ce'<jtiî peu- 
Ji^oît ooWribuer à 4î^tetcmr Edouard^ 
iktfô^iitte ncdtfttlitéi'fî âv«iageufefcà 
ta-KrarRîe.' ^M^s^ôfe déjà làilid^ne 

^«é^^;fe, o&j n ûé défefpérolt 
'^i'^éTe''^6ttdre'méître'd€S Proym-; 
^^^Ôes P^s^:>ffis -voffines dé la Frûti- 
^er/ttt*dei ftît« t€Mâber les auti^s eu- 
^e'^ès %iàfefe ' «e qHéî<ï«è9^ Princês-îes 
%iJiS.'^ E^ to Âiet|îfoii^prôjet-ét^- 
%(^ fSj^CMâîIèr'^'ifei^Éiâ^ëïâèlit -Marie, ^e 
?te<^Êttts , Hff^Wfe^îi^^âôk ênoire Ptë^ 
^Uppe de'\OmiHitiès^^H3l(xWiXmt pofiH- 
^yemètit. ^ - î 

Eiv î^y&.iîmmédîatetteiit après 
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Ancimne tf Moderne, ly 
étébîen iècôiïîu, il aurok, félon ky 
apparences, enlevé à Zrewi/V tûtttw fc^ 
conq\ïêtes. Efeâîvement^ Lonis ne» 
pouvok s'empêeher^è crrindre qu^JE-'* 
cbuard rfouvfît ertfin les yeux aux^^m- 
téféts defoH Royaume^ & q»*?! n'é- 
cootâ^ le ooïiftfl , que quelques geny 
dfeb/en.ltildôbnofent, defe H^nèr a* 
vcclar Dftchefé^ dé Boupgogtte ^ aflit 
d'empêcher Fa^pdîflertient dé *a Fran- 
ce, Pour le dlwmmer dt cette pen- 
fte , il loi tendît nn pî^gé^, auquel* 
Edéûaf>è ne manqtfa pas d<y fe laifler 
prendre. Le caraâére de UêuhXV efti 
fi connu, qtf il n'eflf pas néceflàfred^în- 
fifler fur ce ftijet. On Êit Weii qu^ti 
D*étt){t pla& efèlavc de fa parole : ce 
qu'il y a d'été>nMnt , G*eft au^'un PKm-i 
ce fait ccmnu fiip ce pîed-Ia , & que^ 
néanmeîiîsil fe trouve des gens aflèz' 
duppes >p*ôrit fe^fler à lui. Au mois de 
JuHlet de l'année 147S; îV envoya ett» 
Angleterre y Charles Je Mw^lgHy^ Ë- 
réque de ... - . avec un plehi-pouvoîr , 
pour prolonger la trêve, qui par un 
Traît45 fiiît depufc pen, ne devoir finie 

Su'un an , après la mort d'un des deux 
Lofs , juiqu'à cent ans après la mort 
du pnémîer mourant , & pour oWîger 
Louis au payement- de la penfiori an- 
nuelle de cinquantié-mîlle écas y v^^ 
^ B j dant 
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JO ' SibJmhequc 

dant toute la (Jurée de la trêve. Rienr 
n*étok plus propre â flater la vanité 
iHEdouard , que . cette propofîtion. 
Quoi qu'il n'eût p^$. un intérêt perr 
fonnel à la continuation de cette pea- 
fion, qui pat. le Traité d'Amiens, lui 
étoit affiirée pour toute fà vie ; il com- 
prenoit bien, qu'il m pouvoit que lui 
étrç glorieux de ravpîr portée , juf- 
qu'à, cent ans après ia mort. Ce long 
ternie lui cjonnoit bien plus rair.dctri*, 
but, que la durée de la vie des deux 
Rois ;.à quoi elle avoit été bornée, pat 
le Traita d'Amiens. Cette négocia- 
tion fut un peu retardée, parce qu'£- 
<fo»f<ar^,furpris qu'on ne hii, parlât pas 
du mariage de fa Fille, avec le Dau-. 
phin , voulut envoyer des Ambaffa- 
deurs à Louis ^ pour le preflèr de faire 
célébrer les fiançailles. Mais ce Prin- 
çç , trop ruJCë pour Edouard ^ trouva toû- 
jpursdes prétextes,. pour les différer. 
On peut voir, dans les Mémoires de 
Philippe de Commsnes^ Içs fufes & les 
K)upkflès dont Louis fe fervoit; pour 
gagner du tcms ^ & pour éluder les 
inftances à^Edouard, 

Enfin, iiu mois de Fcvrfer de Tan- 
cée 1479. le Traité pour la prolonga- 
tion de la trêve fut conclu & ligné, fur 
le pied que l'Ambaffadeur dé France 

/ ^ IV 
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Ancienne & Moderne. ^ i- 
lîàvoît propofé. Outre le Traité mô^ 

me, que rAmbaflTodeur figua, îl doa- 
na des Lettres Patentes; par lefquelles 
n engageoit le Roi fon Maître à \^ 
même chol£,en vertu du pouvoir, qui 
lui en avoit été donné. Ces Lettres. 
ctoknt conçues , dans les termes les 
plus fort^ qu'oapuifiç imaginer ^. &i 
conformes afça plein-pouvoir.^ ou % 
& ProcuratiQu..' , Cfe ii'eft pas la feule 
fois, que j'ai jpemarqué^, dans ce Rt^ 
cu^iî V que quand les rrinces ont ea 
4eilèin de tromper , ils le font fervis 
pour leurs Ambaflades, ou d'Evéciues^ 
ou d'autres Eccléfiâftiques» Mais les 
Ambap&deurs ne* fout pas ioûiçurs 

-Ûïftruits.a^ihtentî6âs dç. leur;? Maî-. 
très. -Qupîqu'ireo foît, autant ,quW 

lavoît trouvé àc facilité à conclurre lé 
Traite avec rAmbaffadeur , autant y- 
cut-îl de difficulté à en obtenir la Ra- 
tification de Louis ;qa\ né manqua pas 
d'échappatoires, p(our,s'en diïf^énfer: 
Son iotentioi^ n'av9it fté'aue d^amu- 
ùr Edouard , & de' l'empêcher de ft 
liguer avec la Ducheiïe (U.Bourgogne, 
Enfin, îl fut fi bien faire, qu'il ne ra- 
tifia jamais lé Traité , que le Dauphin 
n'épopfà pas la Priaceflje d'Angleter- 
re, & qu'J&fo«/îr^ ne fémela pas des 
aiïàîres de. Maximîlien & de Marie ; ou 
. ' ' * B 4 ' que 
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que, dti moins, s*ie0 étarit «viTé trop 
tard , la mort le furprfr , avant que d'a- 
voir pu prendre de jnûes mefores pour 
fe venger. 

Pendant ce tems-là , Ma^ltHilien ne 
voyant point d'autre reflburce , pour 
réfifter à la France, que le fecours de 
rAngictcrre , cmpïoyoit tcy\xs les^ 
mpytm^ poffiH.es , pour; mettre £- 
douard^Àmt fes mtériêts . Cette métnè 
année, îl fitpropôft^ à là CouJr ()'Ah- 
larrâge de'Pife7//fir foft 
an , nvccAffne troifiémc^ 
. Danç le même tçms , 
ît à marier Catherine y 
llc,avcc lé Vrificé Jean 
^dàiànf4ètte,>mïf€- 
; âgé que Philip. ; 
IdoûarJ^ farpriSf des dé- 
Roî de France , tant 
i ratification da dernier 
nanagfc de fa Fille avec' 
lé Dauj^hîn' , tînt en 1480. nn grand 
Confeil,où il fatWolu d'envoyer des 
Ambaf&deurs à Louîs^ par lui deman- 
der péremptoirement Tentiére. exécu- 
tion du Traité d'Amiens, & la ratifi- 
cation de celui de Londi;es. Le Lord 
i*wWquî, félon Philippe de Com- 
mines^ recevoît du Roi de France une 
denfion annuelle de looo^écus, fot 

cboilî, 
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Ancienne tf AMerne. 
dîoil >c%# étï» dketào cmû A 
fide. Louk ûtiUm ordf q jifre^ u 
poi^ M^foîve^ qui m ÉguiûOît 
ne doutant point qû^EdMârdu^ci 

ffà' Ed^éÊTéi €0!Dmeiiça mymé 
ment , après^ Wwaovit éà fin Afn 
(fem , à prendft^ def iMibits^ pc 
mettre en état d^fc venger de Tafl 
qu'on lui fkilbft. Côs mefiites c 
toîcnt à ûfire éîvérfes âîHaoce* , 
çluficETsPrîfices^ & pafdoiWw 
urec Mgxifrt$li€n & Marie ^ & ai 
One it Br/tagne. 

Il 7 a qÉiél<pic flj^ettce ^tïei 
^i avoît d^ bons eJlpîôns ,-1111 qu 
eonnôÛfàtticd ^e (on deflfetn jiiniif 
h8i. il VA fufdta unéf guerrô 
panda Roî dIEcGflfe, o^ le tîn 
copd jQfijQ^ ht fili âe rawCe i^ 

En«a » péncfem* dme guette d^: 
*, homs Xf . fcva >e*eteftm>!«t1< 
^Ci LiaDuekéffe db B^iAr^Ht 
mstte eh 1481. d^ane ehûte di 
▼al , les Gantèîs fe fiîfirem de 
%i & de Màfgkerhe fts ettfâi 
qui jirôdttffit^uhe;frKHTde diviiîo 
tre eux * ^l^ÀîdiMttc* ^£J#/V 
tMit^de Céke«>fc<fefî5iîi ,^iteitoQ)k 
6^tb{$<tatit'd^^^yeu¥'d6 W pi 
ce 4e la Maifon d'ÂttttMh^^^ qu 
B 5: 
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fitenfia o^nfcntir à- lui lévcer la jeune 
Mofgufriif , pour la tn^er au Dauphin 
fbn' Fils , à quoi Mofçimlifin ^ vit 
obligé de confentir. j 

La guerre d'Ecoflè étaôt terminée, 

au mois d'Oâobxe 148;!. Eâoiturd af- 

fcmbhi.tous 165 Seîgjieurs qui fe^rou- 

:Tércm à LrOn^s , oil aux environs, 

,&ÎQlHr décida les j^fliçs raifons,;qu'iI 

avoitde ftîre la guerre au Roi de Fraiv 

ce. Ces raifons: ayant, été approuvées^, 

chacun lui promit de le fervir,de tout 

Ibitppuvojr, dans une fi jufte querelr 

le. Mais pendant qu'il étmt occupé 

à Éiiife ks préparatift de cette guerre, 

J^ifinort Keuleva du monde le 9. d'Ar 

iviilrï483.. Louis XI. ne le furvêcut 

.quede quelques mois. Mezerai dît, 

ffÇEdiftlMrdfe voyant befféfar laFrojt- 

/W V faf' nifi^^ ^ fis Sujets £Ontme une 

^grêjlptl^i^e ^tn eta, Uh^ de home ^^u* il 

^rffj^Hrut^ Ilfemble qu^:^€-^<rii/ati- 

n^Ht. mieux fait, de layfeç.toïpte U % 

pprjch^ie, fur le compte de Lpuis;Xi. 

jqxit d'en faire une efpéce de gloire pour 

lef François, qui n'en étoiem point 

oo^pables^.. I)'ail](eqrs il nq ^ convient 

-pa^i unHiftoiriendç rî«lier un Prince, 

:«»i7Si'ôft repofé fur îa foi. des Traitez 

^d'es fermi^s , dpnt on 6'eft. fer? i 

tom le tromper. 

Voî- 
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Ancienne iy Moderne. 
Voici préfentemcnt les Aâcs 
ont du rapport à l'Abrégé , q 
vient de voir. 

AmA 1476. 

Lettres Patentes du Duc de Bi 
gne , pour cooârmer le Traité < 
liance coBcIu avec Edouard en i 
& oui ayant été violé par le C 
te de fFarwick^ aVoît aé renoui 
en 1471. après le rétabliilement < 
Joûard, Du 2i. Jâtivîér. paj^. 23. 

Lettres Patentes d'Edouard IV. 
kCqueïles H fe dé^fte de fes pr^ 
tions, au fujèt de Tarniement , 
avoît fait, popr le fecours du Du 
Bretagne; en confidératîou de ce 
le Duc s'éft délîfté du dédomm 
ment, qu'il pouvoit prétendre pou 
pertes que fes fujets avoient fouflR 
fur mer , pendant ràdminifiratior 
Comte de IVarwick , montant à ^o 
écus. Du 6, Mars. pag. 2 j. 

Edouard avoit deux fortes ra 
four ménager le Duc de Èrétagne. 
frémiére , four fournir faire une 
verfion à la France de ce coté-là , 
cas de Befoin, La féconde , four e 
ger le Duc àgarderfArementleC 
te de Richemont, 

Deux Quittances à tjtuis XI. ] 
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^6 , SiêUotfreqtié * ^ 
le pâyémern; , de-^deû^ fertiles- cte la^ 
pènlîon de '5'6bcx). icus, dont le detP 
nier étoit échu à la St. Michel. Da' 
31.de ]\i\\\Qt: fag. 30. & de Septem- 
bre. p^.S^. 



MiJtiMteiL 
Bour^vgire , 

fieUr^qu'E^ 



3oat île fcTf- 
Pâqùe. Du 



& Edôifa^d 

|Y: pour préîoiriger la trêve , jyfqu^à. 
une arni^è entière^ après là mortdri {W- 
mér mourant des deux Roîs. Dû 20. 

'Com&oa'i^tàtdH(kùM^m- 

• treî». 
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A'acienm Û Mûièrne. ^i^ 

\^^àÊsy allants éh Amteflàiteçn Ffluicew 
Du 3p. NovriiiBH*. pg; ^^ 

Ponvofr aux AiiffiîWà^nd*Ahgîè* 

uouveront à propos. J)u is-Rfets; 

^to\ohgatîbiï Al fèrifté de . r Arbî^ 
fft^e ,' pour- tf ôfe -afty. . Quittancé à 
i(w/>-Xl. 4l» 2yoôô. ta*. Du I4* 

tnt ^iteaffeâfc^ fen Atlglèrtltè, pourprV 
longer la tréVe,avèc E^fcjferrf, jufqu'â 
cçnt «»i i ^ès la mort dû vrérntdt 
àoùtSUtè^aèè détt*R6feî St'poxit ob!îi 
gçr Louis & fes fiicceflèurs aii payè- 
thcHiàé tsL'p&^trt 5t fôcbo. iàxu 
pcfa^t,H^tè Wim^ ié la trlêv^e. 
- Ce Chârki de MàrtigS^ ^ftjfuàW 
EptscéJ^trS ÉluÊNSis. J*igmri 
quel di cett Evêché. Si ce mot nUfùh 
\ }af »m ^U m^ f^^/té.enplu- 
fihà>s ê»»7âi ' ^ > èènmiirerois' qu'H 
fSàdrdfi lir¥ EÊu^Ëî^Sts i^'èfi^^ 

B 7 î»' 
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mais je ne fai. en qfiel ums. 

Comme les Hiftoriens n ont Potnt 
parlé de cet» Procurafion de Louis 
XL ni du 'traité qui fut fait en con-^ 
féquence, ,v rJsf quv.. à^ ailleurs rtetrne 
f^i meMxUire^ connaître la, mauvais 
^fùf de^ceirince^ Une fera fos hors 
de p'o^s 4^ en mf^er. ici les propres 

' DanTÈs Çs? cencedentes eidern^ Ora^ 
tori , Pracuraisri^ Legato , Ambajfta- 
tori , Commifariù^ a$que Nunciojfofi 
troj pl^nam ^ ferfeâam ^ i^ fufficie^r 
'^in potejïàtem ïsf auétoritaUm ,., ac 
mandatum gfn^ak ^ Jpeciate^ nomi- 
ne nofiro. l^pro Nqbis , Hareébus^ 
^fjucejforibus nojhris , Regno , Patria 
i^c. cum Eduardo Reg^ Anglite vel 
peputatis fuis funilem poteflatem ha^ 
Jentibus , commjf^i/andi , ^raéUndi , Ê«j? 
conv^niendi, , 

Aique Trëugas conclufas prorcgandij 
)eJongandi ^, Q^ extendendi ad centum 
.mnos ^poji martem prima Noflrâm de^ 
cedentis dur^urasy, £3?: imoncuffè obfer^ 
vandas. 

Nec non promittendi , ^ oblsganS 
Ms , Keredes ^ fucceffores nojbros , 
Regnum^ Patrias ^ Terras ^ omnsaame 
t^^fm^la Dommia nofira,^ ^ f^al- 

i$s 
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Ancïemu tf Moderne. t§f 
$9S mfiros ^ewrimque homa ^MacMMOmt, 
ttbicmnque fuerint referia , ad fohen^ 
vewdttm fr9 NMs^ Hareàbms ifffiu* 
ceforibus noftrà , Jido CottpugMtmoû 
Nofiro R^^i AngUa , in civhaU Lon- 

fijttmrwn^ ours cjttfuem valoris ^ afii- 
vm'tontsprout funt in prafcnîiéunan f$ 
RfgKo Froitcia , JiMgHUs anms cemtmm 
wnwrum , fojl morttm primé ^^oftràm 
itcedattis Proximè futur or um\ aftri»^ 
Wièàf{ue Xloi , Haredes isf facccfforn 
Noftros obligari jure juramda , ^ fub 
pœMa Caméra Afojioîicf^ nec non alils 
modif , Jicut illi videbhnr^ ad firtnam 
£3' fecuram ejufâem folutionis oèfenumc 
tiam ^c^ . 

datwm in Civitatc noftri AnrtbaUmfi 
Die dceintd tertid Menfit Jnlii\^ 
Anno 1478. £sf R^S^ noftri detinm 
Seftimp. 

&uh ftgillo nuiffto , fendente à Caudd 
rergamena. 

COmmiflîon à Richard Tupjîal & 
à l'homas Langton , pour céUbcet 
te fiauçailles (SÊIifabeth fille d'JÇ- 
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'4.0 EiBiiùihe^ 

'Mûitri , avec le Datsphîrf* Bb 3?5; 

icPAoût. f(^^%^. 

' Quittance de-dix-rnîHe éct^f fer fe 

rançon de la Rdne MarguerHè. 

Âtmte 1479* 
* Cokimîffibn utnc Evéqnes de Siatfi 
& Wètfs, & d^Efy^aux Comtes ^i^ 
fê^ S de /Ut^éTi^lJean Dnihy.Jtàn 
Dynam ^JeaHHowàtd\ Jieah Gunthorp\, 
bpar traiter avec Chariet de MarttgiTy 
fevêcme de ... . Ambaflàdeût de Fratb- 
ce. I>u 21. Janvier, fag. 07. , 

l^ti^es Pat'e«tts'4e rÂtnbàflMe^ 
dcFi^Vîee, fondées fur ftProfcurarioiï. - 
fi^, ici. ^ -' > ^* 

Univerfis ^ fingnlis ad quos Pr^fiff-r,^. 
tes Lhtene pervenerint , Carolus de 
Marifgny\,Jkiiini ftr^ffibfK Elnetéfifi^ - 
Epif&opm ^Chijtiakiffirài PrmciphLu" 
>d9Vfci FtUffûûfmi^'Repj L^tOHi^ Pro^ 
curator^ ^ ad snfra fcrjpta -ff^fiei^er 
deputatus yfaluUnt. Jfuéiontate mihi ah 
ipfo Rege per Liûè^m Patentes in bac 
parte n^per çommljfâ , Concejfionem , 
PrtmtïJ^Qnem y ^' O^ii^Moifiem Ofimi^ 
folutsonis diékNtm ^ûinquaginta mil'- 
Uumfcutorum , ad cent nm annos pqfi 
ntoHem klièr9Hs àtaorWm 



PHftdm 
^primo deèlfdèktis proxtmè fkhttas ;{ 
cùrnndet^céniim^anmrt^t^fikékti pt^ 
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Ancienne & Moderne. ^t 

tbngo , extendo , continua , £5? prorogé 
^ondeo , fromitto diâlo Kegt Angliéc'^ 
nec non eundem fercnijfimum Princi-t 
pem Ludùvicum fuof^ue Haredes ^' 
fucceftores , etdem Régi Angli^e aflringa 
^ obUgo^fiiod frtefatus Ludovicus filr 
'vet^ & re aliter deliberdbit [însMlis an^ 
nisydur-ante vitdfua y^ l^ pojl ntorten$ 
fuam^ ejus Hceredes tsT Jnccçjfores fol^ 
vent ànnuaiim fer centum ' annos quin^ 
j ticmnta milita fcutorum aûri, 

At^ue nomtfie iffius Régis Francia , 

ftioruthque Héredum ÇjP fuccejforum ^ 

Jro eo Çsf. eis renuncio cùicunque ex^ 

ceptioni doU maVt^,^ vis , mètés , fraudii 

infaéiumy aétianij conditioni indetiti ^ 

QÈ turpem cduféfn , J^ne €a^fd\ i^ eje^ 

injujla catija^ nonjfpc cekhrati contrac^ 

th , aliter fuijfé dsâumfive reiitatum^ 

quamjcriftum velfaiiùm , £jp eonver^ 

jOy Petit toni LibelR^ nec non Privik' 

gUs Feriar^^MiÇium^Findemiarum^ 

ApfellaWnunf ^^ Qumlarnnt y ^SuppH" 

catiûndm.^^ ^^^^^^ Recurfus ad ar^- 

bitriumbom virr^ Quibfifcunqfie Conjii* 

tutionihu^y Ç'^aïiîs\,PriviUgiis indultit 

aut indHfgendts yjtdiutis fpecialiius f^f. 

freneralibus ^ tocàtthus ^ tempéralibus k 

jure vel àb homine edifss.^ ac in généré 

isffpecie cUnceJJls vèl concedeà£s^ofnni!' 

kufque ^ fiK^uTts oins Bxceftf09iibHS r 

« "* 
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Al Bibliothèque 

Ittribms ^ Defenfionihus ^fer jfm^ fuai 
h^fx^^ hujujmodifftmmaijHtnqHa^in- 
ta fmUîumfcutQrHm auri^ut prèëcttur^ 
^olnùo nlh modo impeSrt ^ quomodàlibet 
vel iifférr't poterit , fcf fpecialiter Juri 
^enti generiUèm Renunctatîonem nory 
iPaUre, ntfi pracefferiffpecialh. 
• [ftfuper^pro eodem fer^niJJ^mo PHn- 
irpâ Ludovko y tjufque nomine^ Jponidéê^ 
{^ prom'itto^ imo eundèm Regem Ludô-^ 
vicnm ajirin^ù ^ ohltgo ^ quod ad om* 
nium pramtjjorum inviolabllèm objer^ 
tfantiam; obligabtt fe foïennj JuramcH'^ 
tû^ taâirper eum corporaitter Evange- 
lïsy , atquefùbpœms Caméra ApofioU^- 
A^, ^ f^r Mlgaftonern de Nifi, . 
t i^dquè procurât isf- fdcfet [octet a* 
ïein (jfjocios Bdnci de Medscii pro'tnâe 
tbligari , eàrumque cautidrtem infcriptis 
rhèfuper inde confeétam , diélà Âegi 
}htg!i<e deliberabit <^ deJiberarive fa^ 
ciet, 

Am Refiriptura Apofl'ortcum figtllt* 
piumbeo munitum , quoà omrna Çsf fin- 
gula Pr<em'tjfa; fedfs Apêjiolfca auSià^ 
ritate^ confirmentup\appojitis poenis In- 
ïerdiéii in Regnum^Putrias £jf Domi^ 
«« fua , atque excommunicationts in 
perfonam fuam ^ H<eredum atque fuc-^ 
cefforum fuorum ^fiea^ ut pnefertur , • 
fnn fervaverit ^ non fenmpUverint 

ant 
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Ancienne tf AUderne. ^^ 
mut non fervaverint i^ non ftnplcve^ 
vint y fumptu ijf <^^ prêprlo intPetra- 
bit i^ obtinebît , imfetrarive Ç«r obù* 
neri faciet, 

Ipfamque oUigationetn five' coufio^ 
nem fociorum Bancs <U MeJic'n , ont 
Refcriptum Apofiolkum fie fer hfum 
impetratum , di£io Çertn'tffimo Angli<t 
Régi ^ ejufve Deputato ^ intra vSiodè'' 
dm Menfei pojï datum Frafenîmm 
f%ox'tme fequentes^ in. AngUa délibérer 
est , deliberarive faciet, \, \ 

Quoique prcêfatus Fratjcomm Rex. 
omvia {j Jt^igtiîa Pramijpi in his' 
LiUeris contenta , fuh Lstterh : Pa* 
tentibus magno Çuo figtïlo figillatis ^ 
manuqne pn^los Jkbrcriptis , innova-' 
iit aut raifficablt ^ confihnabit\ £5^ 
ea Jic per eum innovata aup ratij^ca- 
ta £2? confirmata , per très fiatns' 
Francia ^ videlicet , per PrxJatos Ssf^ 
Clerum^ Mobiles^ Çj? Plehem.ejufdem\ 
Regni^ intra duodecsm menfes poji Da^ 
thm Prafentium , ratrficari , cotifir* 
mari\^isf auétorizari fadet ^ nec non- 
a Sede Apojiol'tca , ^ per anâoritatém 
ejufdem^ confirmari^ vallarij i^ roBa* 
rart procutabit Çjf cum effeSu faciet. 

Datum in Civitate Londoniarum^ Die 

decimâ quart a menfisFebrnariiiAnmf* 

^ Du- 
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44 Eilllotheque 

Dûtnini^ fecurtdum curfùnt isf cont- 
putationem Ecclefia AaglicaKa , mil- 
leftniù quadrageftmà , fe^tuagèfimo^ 
céiavo. 

. * Carolus Elùen/ts Epifcopus. 

Sab S'igilU fuo cera ruhr<é fenicnU à 
caùù Pergamena» 

/S j!\r ne peut dire autre chofe , Çur la 
V^ Procuration de Louis Xl. Ùf A^ 
/es Lettres Patentes de fin Amhajfa* 
deur; Jtnon, que les gens ^ qui ont en* 
ivV de tromper y prennent flus de pri--' 
doutions^ que ceux qui agijfent de bon» 
ne foi , pour empêcher qu^on ne les 
fotipfonne\ if que poser P ordinaire ^ctr 
grandes précautions devraient produire 
nn effet contraire h celui ^ qtCiisfepro^ 
pofint. 

. Traité conclu entre les Commîflâî- 
res à'Êdbûard & Charles de Martigny 
Evéque de . . . Ambaflàdeur de Fran- 
ce ; qui prolonge pour cent anS , la 
Trêve, & le payement de la penfioii 
annuelle de f.oooô. dcus. A* Londres- 
k If. Février 147I. pag, 103. 

Ce Trait/ eji entiéremem confirme 
i la Procuration de Louis XL Çj aux 
Lettres Patentes qu^on vient de voir. 

Digrtizedby Google 



Il ne mtmqnoiiflMry'poxrAfinpr œttc 

laquelle il étott-^n-fT^H ykme pas 
îi(mner.^'hrÇ(îf^iktmfkya >/wr .Àmbàjfa- 
yienr, . "" 

'^e ne.c9m$okjmfMiK Mfjîorhtifkait- 
fta'f^ nfiÀ^fghiSf pii.mtyfiaéllidc'.ce 
-Ûraké. 

doiiardr s/oWigc , pour de. tcrmede trais 
•ans , i ne dosnerv Aiwie iavFiUe ea 
mariage , . à^aiaoui .aoÉct^^Wà-^Phiiippe 
AISide.MaiiiïfUkni&ide^Màrie. ^JJfl 
i6. d? Août, mg^ I xo. 

Ikfiarfiit\ amf.£9ihtiifet^fmeMaxi* 
mitiez i^ Marie avoient dmii^t de jeUt' 
hlMes\ httirfii . xà . &U\ ôiwr 1 ., : t . lej 1 8. 
Jifilkt. — - ' 

en Di^it y & à Bammide la Forte 
Ecu}iier,ipofir.itraiter du mariage de 
Catherine^ fille d'Edouard, zvtcjesn 
ItièmXiM CaftiHe.. ; Du &. d'Août, fag. 

Quittance à Lcaiïs .XL .du icrnie 
.^écbtt à Râ^ue. Du 8, Septembre, fag. 

.ati. . . ■-; ■■- .- . i ^~ 

"Annii 1480. 



Quittance, pour le^^èsnib -échu à:|a 
St. MicbdUjDQ.iiuMtaf. 9fUf:.i.^ - ; 
, Quît- 
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4t$ 'Bihliothequê 

Quittance finale de foooo. éfcus^ 
ponr la rançon de la Reine Marguer'f 
u. Du^i. Mars. fag. 

Commiflion au Lord Howard & à 
Thomas Langton , pour demander i 
Loms XL la Ratification du Traité 
conclu à Londres , le i f. Février i479« 
& Texécution du Traité d'Amiens, par 
rapport ou mariage dn Dauphin , avec 
Eifabetk Du lav May. fa^\ 1 13. 

Les Traitez ou AÛes JMtvans doi'^ 
tient être regardez^ 4ommé des défen- 
dances des paires qu^Edoûard avait 
avec la France , farce que fin but était 
de fe mettre en état de fe venger de 
Louis Xlé 

' Com^iîîflîon pour traîtor avec Je Roî 
& la Reine d'Efpagne , fur les atten- 
tats commis de part & d'autre , con- 
tre Talliance réciproque , entre l'Angle- 
terre & rEfpagne. Du 2.0. Juin, fag. 
.110. 

Ratification d'une alliance cDncltsë 
avec C/&r^/Vr¥tf Roi de Danemarcv Du 
-5^* Juillet. ^4rf. 119, 

Quittance à Loivii XL de a^'ooo. 
écus , pour le terme échu à Pâque. 
Du 27. Juillet, fag, 113. 

Confirmation & Ratification de la 

.V^vàit^ MasmmSeni'ft as Mérie^ de 

VÂiliaace.Mqptti]dle.co]teliië en&e 

\'j Edeûm-d 
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Ancienne & Moderne. 47 
^doiUtrd Se le feu Duc de Bourgo- 
^e. Du I. d'Août, fag, 123. 
- Aac femblable , de la part d^E- 
douard. D\ji . d* Août. 

Autre confirmatîoh pattîcuMére de 
•r Article, concernant le lecours ma- 
tue/, ilipQlé entre Edouard & le fea 
i?^^ de BQwrgogne, Par cet ASe^ JE- 
doûard s engage à donner à. Maximilien 
^ a Marte ^ unfecours dé 3000. honi^ 
mes. Do 3. d'A6ûr.>^^. ti6\ ' ' ' 
Licttres Patentes de MaiicimUen Ik 
Marie ^ par lelquelles ils s'engagent â 
dédommager £^^i«r^ de lapenfronde 

Îoooo. écus ^ qui lui eft dû<5 par Va, 
rance; en casf qtf à l'"occafion du fe- 
cours, qu*il doft leur envoyer, Louis 
XI. cefTede lui payer cette peniîon. 
Du 4. d'Août, pag. 127. 

Traité fur le Maris^e entre Philip- 
pe Comte de Charohis , filg de Maxir 
milien.&. de Marie ^ & Anne txoMUxttt 
fille à* Edouard Du 5'. d' AoÛC.>^: i;28. 

Lettres Patentes d*Edoâara,p2klcf- 
quelles n fe déiifte de la pennon de 
foooo. écus , dont Maximilien & 
Marie lui ont promis le dédomma- 

5;ement,en conlidération de ce qu'ils 
ë font défiftex de la dot de ccnttna- 
îe écus, promift à Anmf pair le Traité 
l^éoédcnt. Du «o. a*Août;-?^. 1 i^^ 
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IMarie^ pour ,guîtter,îi/0«UK'^,de la d^ 
de cent-lnUlé; éj^s <S5,e.|,l>^2q. d'^o^. 



àé Louis 
m vm(Jcr 

-"^/^ # 
ir alaoe- 

:if":<i\ie.re 



^comniauder Ia 'fit^tte /dçftiriçe Sa- 'i^ 
'cours dçs Païs-^s.'. Du iz.^^èp^epi- 



J- 



; Trà(té/a^^^ Wi^re^.^^!^^^ 
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Anàtfim & Mèdnne. 49 
imée dtt Dhc, avec lePrince de Gal- 
les. Rattficarion da Duc de BrAugme"* 
Du 22. Juin. Pi^. 172. 

Quktuce i Lomis XL de 2^000. 
écas &c. Da 24. d'Août, pag, 145'. 

Pendtmt cette année Çff /ip fithante^ 
EéhâardjktùccMpfs P^ la guerre if£. 
/^, fnr ImmsXL ki av^it [nfcitéeX 

Année 1482. 

RenonveTf émette de rallwmce, en* 
tre Eâemard êc Jean Â9Î de Pertn^ 

fa/y & Radâcadon de Jean. Du 81 
'cvrier. p0F. 145'. 

. Gotrtmiroon i //^^i Àynefinortbi 
& à Betward de La^rce Ecuyer & 
jfariteur domcftfque d'Edoiiard , pour 
traiter & concîurre le mariage de C^ 
iberine fille iHEdmard , avec 3^^/ij» 
lofant d'Efpagne. Du 2. Mars. fag. 
146. 

Conventions entre Edouard k la 
Province de Guipufcoa , dtt confcn- 
ttment du Roi d'£Q>agne. j^ar. 146. 
Deux Quittances à L(»Hts XI. de 
ifcoa &US chacune, dont la derniè- 
re eft pour le terme échu à Pâque. 
1482. Du 2fW*Aoûi. fag, 163. 

Ratification de >'âJ>iance avec le 
Roi de Portugal. Du 13- W?- ^^4; \ 
Tome IX. P. i. C D^^ 
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- iHa«: /£cÊjghf i .• > . .i 

J^.(^^«^s m. A^ «HStcriSc «volt 
ciKialals tant d^extît d^éè vîofeims^ 
depuis fa Majoriré , qu'il' avoit wi- 
tférement pecdn raj7«t|îc»i de fon 
peuple, & particulirfremettt de ht No^- 
btefTe 1^1 n'avait aneim &aièr^itt|É:^ 
deliri. lVoisFav!GcS$, t^H^MNriia# 
ytiit UpoulTiére^ ^gen$ pcalabUet^ 
orgueilleux & intérefl£ï,eQiiipofiricnt 
tout fea Oonlèii; Il tvdjt «feux itic0N=\ 
4le^cémJi^ & 3^«^. CdsiihCi, i^'diadl 
<flM)eipé<è'^tSer trdp iittslittppeiiit ik 
k f:<afi(kiite «ht Roi & ^ iès Miai^ 
tiia^ fat mis eu ptjfoi^ où 4>n ie A 
mourir « en M oustmot les vdrteâ 
Quelque tems après , Akxandre , "wi 
vrok Yt^v± âe A«r d'Àthtm ^ tilt 
ttlfi*i^iAffmé dans tin chltean ; >«iè 
ptur qa'îi BCfiensItâ vcog^r lainoft 
de e^n Fvéce. 

. ïkMfdatit^tie ce {^itioe i^sk CR^ti» 
fa» ^ 7«f ««^ , à fo fetlkmation^ de 
Louis XI. & &ns d0iftA4£S ttois. F«^ 
TOris^ quîViâoieiit]toilië «ohM4>re) 
ron^t û'^érc qufil tK>ic Aice i»tc 
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mouîdre pDétejctc. Oécok .daas i^ 

fcf^ice^goOTerla FmHee) & celm 
iA £aa& fffî\ & tous ks ^(Ms fd^ 

^^n^in^llh:^ yne inrupdoa ii^ 4qf 

ffmLaiiyS ^ooKa^noé i, lE^JMMr^f «i 
]Ma>la9;J&4îQ>eQlèr de fe piépater t 

if^[b|^r auprès iH^Eâmàrd'^^X^fi^ 

i|a*it pôui^roit & 4ki^\t 4t 4m , PP^ 
^amferdâsdmbaitas^») Roî ^<2ol^ 
QnelqQe'CeaK après ^ iU -firent etifeoi^ 
ble pnv Traité , idaas kfi^el le :j^ 
fMtam^ prit le ^ître de Rpîv^^Ecoè 
fe. iEiilMl^i s'€B«ageoh4ji|M^dprai^^ 
du>fccottr«^ ^pottrVe mettre <n ^j^llG^ 
fion da thr6ne. LeDae^r^mettoit de 
fiNix;6^, iâ^îlOl^onner parv/kky de 
pomp«e %a<^iie aHiaèce ^ çtitre ili 
BittRce & n'E-oeffe V &-a¥pbuftr fieci- 
y fiancée auïfoi^foft^fére j »j)otorÛ 
SU*ilipûi^«pawrdefc42cnimfc. <S« 
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Jnclêi^lSf Modem. ^-^ 

éèf^^'<^ti*î1 en trouva rocc^lïon ', jl j(fe 

déroba cl*i?ux/'& âjla s*eafermer dan^ 

le château c!(*È<KnibQUjg. 

.iàkp^ç dcGIoceflrf. ayant âpprii 

cetw nouvelle, 3t. 4«Ç ÂVui^e- Ecoft 

foiTe s'étjQÎt dibandTée , après la fuite 

du Rof-^, laîflà !e thâteau de Barw'tck 

înve/fi, ^ marcha vops Edimbourg, où 

îl entra Uns rencontrer aucune oppo-r 

" ; en vain qu'il fpuhaîtà 

;onférepce avec le Ro| 

g,VpuJut .pa$ même tçr, 

Rçi^^i^^i^fa.part- Ck'^^ 

ïl^lîgea le Ûux de Gh^ 

i pblier 4 fon de trompe^ 

rg, que (î,, avant le r^ 

Septembre, 3^^/^/ ne dqnpoit pas unjf 

entière fàtisfaétlon at^Roi d*Ànglqt;è^7 

it,j toute ITçô/Te feroît mïfe à feij §; 

à lang. ÊîÏQfiardXe plàigiio|t en/ 



nijer lieu / de , la rupture de la tre vi^J 
iecondement <ie œ que Jaques mCorfi 
voir par là, qu'il nMvoit paç envie dç 
£iire accomplir k mariage du Prince 
ibn Fils avec Cetile , quoi qu^il eût 
déjà re^u la âot par avance ; pû|ïx^^j^ 
ce manage n'avoit été arrêté .' <}ui9 
pour entrcteiur la. bdnne intelligent 
ce, entre les deux Royaumes, tfdè- 
manfloU de plus ^ que W Duc d'Air 
iaaie fût rétabli (ï^ns fes biens à.dans 
C 3 fcs 
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m tmjmu I r^ dâméf m^^iM ti^ 

pnfe , la Nobféflë ,^ s^i^cM roffèmt 

If *â ^fiféraS Afçïoîsf jJbHi» M =re«» 
Wftnftèr , «qu'H ne t^noff pà9 à dié 
«« tâ^ ft êTc'ne Pût obfef vé« , & fë ma- 
àgèa>(tiéortii^l{, & <}tf elle ftaf^ftMkroîl 

tftt» â#tîc]e^. iie DWo t^peiid* (psé 
tiAïf à la' tréVe, le Roî'ftft'Frfiié 

Hetk; pcytrfviï^tf'^ W fitrfft léCh*^ 

réf.dôïihâf atrcto- ÉScôbrt iM affifi^ 
;ez. Q^e pôtf ^ 4trt ttjttrA* te 
hi»fîââ;é , il hë iWëft fm» fî flmeif ^ 
îott & Rt)î ftm Ftfrt Aoft de Pac^ 
îômplif ; maïs qtfen attendant quMl 
^ rtfcfetàir fës drdit», H préiciMoft 
ia*cm hîi rtfi«t Pàrgétft que le Roî 
rEcdfft ^ir<M< déj^ tcmché, poor là 
fct de tt Prftïcdîè C^ri/^. 

QjtieWcijotrrtapfèi, XeD^cfAt'^ 
Méié^ V6mii abôudïrf tlHee <«ieïqttcs- 
ms de la 'Mobîéfl& , cJonckrt avéé 
!ut un Tfâftié, pat féqud teChâteatl 
fe Bùfwick dcroit étfe remis entre 
rt lïtaitts dtr />iifr i? Glic&fitr; & k$ 
ioufgcoft d^dritibotirg s^enjagércnt 
i paytt rti^ent dû MtMEiMard^ 

en 
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tsfsoat teFrH^ê^^ (tn$ 4ouw | PEi- 

bon mwfch*^- Pow c»'quî' Regarde l^e 
Owsd^^thai^iûSt cOûtem«.d€ (lijpuf- 

^ fiinir^t€(att$ jôrtes 4e cnmes,, ft 
ts^ piWtarifer^foiiF avoir ijftrpé le ^ 
^)t»'te Di^N Ar (^ rétabH^ment dans 
4tof|)imh & d^DS' fe^ 4:harge9. Cete 
•dtisitair liiMe p^éfomer , quit VavK)ft 
.frfo jf ^ttfare^fto^ q^^âi la (blffckacioA 
iFSmmf(i\ èi'Çf^W vtvfoit jam»s ea 

tt;nf^tti^'9« ^oooraîire, fl k rétabik 
dittS'IN^ff^iYifet tftacvjSt lui prêta fec^ 

Jéfms c>anif4'âbofd content de It 
:«i»iiîéres*doi>t toi« s*^t^t paiK. Mais 
quelque tems après , il prit kl réfolu* 
tfon de <€ défaire du Dmc d^Alhaniei 
^ en ftal* avetii efTeï à tems , pow ft 
jH\(ir dti» Hiie fearqiu de P&heors , <fcA 
le^t^iÀ àDcMAbar^ddi)! W avoir }e 
Gouvem^ÉMnt» ' Dè9 qu'il fe vit en 
ftreté , H envoya le Comte à^Angm 
& qtt^<ïtte» autres Hit Roi Edoiatd^ 
pWr îiiptofer fe pfotcôiônt Édoéimrd 
la ^ acccMrdi v^ionlier^^ & ât avee 
C 4 '•' 
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lia tm nouveau Traité ,qiiî ftit figirf 
par les Envoyez du Duc , au coknmeiir 
ceoDom ^ l-anaf^ ],483i« Ôb *«» vei!^ 
ia t?ei^iir^4^s ^t ^it«.'^8e*<s» tef«py 
parenccs, îl-y^avoit ult^jftatticlô fecrefc^ 
par.le^ioct le Duc ft^engageoità lîyref 
âux Ang^ois.U forn^çiflc djei Dmtir 
bar,ceqâ'il exécuta tout ai:) ilî-*t6t. La 
mort 4:£<i*^^ii «JW; arriva >b{BntÔc 
«rè5 ,, wiapii 1^* mefiiws vdm^^rr 
^/li^V^.I^i.chaQgflmimsr^ <|uà:.<atii^ 
yéreat ea Ai^eteDr&^ lui af ant6tî|iwià 
dre l*efpérance d'être fecouruidcrAn* 
glois, ïl fc retira en.Fraaqs; où il fut 
tué d'un éclat de lance., d^qs up^Tour* 
noî, par le Dmç d^Orleans^iyAi £m eof» 
^ujce Roi de France^ (b\^$ le jaom^4^ 
XiOfiisXlî. Nous aurons Qccà/ipndatif 
le Régne de Hcftri Vtll de parler de 
fcm Fils, quî .était ^é,çii France, & 

3ui porta comme lui le tître de î?^ 

Il faut reniarau«r que ni ^uebaifan^ 
ni LeJUy.tie^ diient rkn , dansi leurs 
Hi(loires d'Ecoilè, de c^sd^i Trai- 
tez faits entte M>im^à kk M ^f 
d'Atbamf. l^Jlf^i qui ra^Bte çfW». 
affaire un peu autrement q^ ,Rft^ 
nan , dit feulement (\\jHEaQUard ^xo^ 
mettoit au Dhc d'AUt^m^ de le pift- 
Ue fur le Uu:6ae d'^Qffç. , ^ i ; 

: . ; ■ Aaci 
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Jâei du RectuMy fki û9t A \wffmf 

•'' ^ ^ ^ Amie l^f. 

rAoficoodmt pour le Roi <f Ecc^, 
*^ Altet à Jasieas & voalant {^ 

iMnois^l]^ $:; MnV /ziQt* 4« \ *; 

H^trfeftiiecdti Rord*Eroift S EdoêarJ, 
ic dcttr-Winié ttiarcs , ponrïc ftcond 
tmne rfc la dot de îa Piiûceflè CècilK 

^y¥€ràtt: pag. T^! \ ,-*' , '\ 

*-'-''•'■' Anniti^y. •; «^ ^ * - " 

Autre i^uîttance femblable poî»^ le 
trciifi^f me tengae» De ^ Février, ji^. 41 . 

^iitf;v/f 1478. _ 

SiTîf-cooduJfpoar k RoJ d'E^ûflc^ 
allant ) Atntens,avec une faite de miir 
kperfonaeif. Dtf ï> Mm. /^.«. 

Divers otdresponr fe ptéptrcr i î» 

• Xî 5 V^^ 
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rm. 

ntdh 
(h le 

itvoit 

Jâumrd 
_ ^ _ , . .^ pr4* 

texte , dont Jaques tit. fe jervH , après 
fvoir réjoju ^ far h^ fillicitahùns de 
tfHf^ XI^ à rompre avec VAi^leterr^. 

Deux ordres qui fcgardent les pré- 
paratifs., pour la guerre S'Ecoflè. Du 
%^\^ëii\é ik ëii 1^, Mars* fa^. 159. 

Comte de /to/Seîgneur des Ifles. Du 
22. Juin. fag. x^. 

l: ^\^ fiw:^'é&^^:A Arrêter 

^-^-e le Roi ^?£f#. 



Ancienne |^ JlSierne. %p 




»- 'j 



. I.- hA pii^aclrc le, parti fl*Edoîiardf, 
. a. Ajttirendrè Jwmmag€ pour le 
Rçpttme ,<ÇÇcQÏIe , , \^ un ,mQ!S après 
qu'-ille'rf^^.pojlï^flîbuidu thr5ne. *' 
,. 3v A rôc^pte P^ie|ip^ aUïahcè 

îr 4. A li^i l^irç u^ .'trau^ort réel is 

.«Cc^i^-^ ^ ville & du château 'd<e 

Bmivûii^ A Fotberiiigav lé 10. tutn 

. ^ Cqn¥e$uiQBs enuf Edouard & Aie» 
xiuuiçè. coi|lbrme$ aux Lettres Par 

< tcmte^ 4^^ 1^ même lieu | 

le II» Jjfiq» , / j^ , . , , 

ÛiCiKT rex Conventions 4^ a u»4ir» 
tUk^ de plus qtit Àans Je s Paùntts ^z- 
diffks; fVyî'fi», Ji jfJexanJrg peut A 

' iMiif*^^ &ff^'^ ^'^^m^ ^ ^^ ^^^ 

CoHiœiffiqn 4 Richari, rt.Duq oe 
Gloceike^ foi)]f,^ma¥indei: Tarmée 

),ui 4o|t ma^ch ^ ^^ -^ - 

Mm. pag. in* 
-. Xiitudé^ 
iorcur dans 



Qui 4oit zna^cbei: eu^coïè* pu ii^ 
Juin. p(^. 15-71 
^«r dé^i^ {firvîr à corriger, f ne 
faift^tre de Lejîey y^m dt* 



C6 
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fuê lajnglois aJl^éf^éreffpBarmck\*pefi4^ 

I4$Z. V(^ez a^lji t^Aéie fusant. „ • ^' 

mander la flotte. Du S. Jjfcdlet;>^i- 

Engagement ât, GuiHatmt^ Ardte*^ 
véqire. de St, Atïdré , ào^yM^s Er. 
véque de ÉUinkeld-^:d'>fWi*/Sciigneor 
d'Aofpdaie ^ de Çoiht Cowite d*Ar«^ 
gyie : Qa*ils fètotit 'rerWi'e aU Bw* 




àéral 4te tout oè cJiÇfl paît 
■ait de contr$ife atOf Fpîx ^ fc'partP' 
culiércjîiènt d*ayûîr âfpîté- a» thtftnt , 
& qu'ils feront^ ratifier te tant; p^ le 
Roi & par le* Çtals ffons la.qjpMîtîéii 
exprefle , qu'il fera^dete^atf BjàPJéê^ 
fufi^&c A. Edimbourg ^. Ici- d^îlïoât- 
i^Èz. pag. t6o. : . 

Obligation du Prévôt de Fa Socîe* 
té des Marchands s & de )à -Go^^ 
rtunauté d'Edînftbourg, ^ tenare au 
Roi d'Angleterre touct^to ibmmcii 
qu'il a,pay*ès ^ Rpî JaqttH , -pouf 
la dot de Cètile fe Fillfe^ en casque 
ledit Roi d'Angleterre ne iugegws \ 
propos d'aecoHîpKr le mariage. Du 4. 

d'Août, p^, i<Si. • ^ /^ 

SîwfKîcmdait p<mr ilf<tf*itY/îry^^ 

• * -w' 
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rifcs, tén^bat en Angjetért-e\ poiir Jb-' 
îennîfer ibti mér?age avec ^Tttotn^^ 
Comte de RiVèrs «^Dêfcarts. Dài^ 

I^ Comte de River $ étant frt^è dé Td 
Rtikefennm JfEdoùarà , il y a ^net-- 
(fkt affOténcè jjiie\ daÈs PaCconiyiiodS(^' 
vnent avec FEcoffi , Édhiard avait 
mémagjé te mari^ ^ . fùur ^on BcéM" 
frété. - '' - • 

' NmMcatteû ^Bdèmkd ; qW î^rtf-' 

gc Je 0«r* ^^'f\We , -avec 1c PHnce 
dïoofle. Dtf 12. tfOÔDbre. pag.i6^: 

Infiniment Pablic fut cette mtîfi* 
cadcrn. Du*2^. <POat)tfte//ig': i6i. , 

Satf-cbndttîr pouf le Rtiî éfEcàP^' 
fe kllànr à 'Amlcfis : ^ pbirf y >!fit^ 
les ReHqncs de St. Jean^^'ivec mîe . 
fcrtc de mille perfohnci. TDii'j. Nqi- 
icoïhte. fag. 170: * ^ .....,; 

C^efi ici le trosJî/mefauf'iandMit^àuf 
fe iroftve'PoÉMr k m&He Tdyagt'^A-' 
néent. Apparemment te 4^}fMt ij[tf^ 
friuxu^ que Jaques freiéiH p$wr àlà 
kr conférer avec Lotttf XF,^ Mars bfi 
ne trottve pasqs^Hah exécuté ce- dep 
jèm. Àm refli^ U fuite de nàitié fer^ 
fimnes inférée dans le Saàf^côndnH fPé- 
Hè qne pkr h^imvkr : ^ar' k ibn' étB^ 
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^t Êihlhthqifi ' . \ 

^ffe ne mairchojf p4s , , 

f9(ain^ fur tout hor^^ ^ 

Plein poavQÎr 47£^ i 

dé Rochéfier & à^£â 
pour çpiifentir^ ea ft 
rîage du Comte de i 
r^i^<?SœurduRoi 
Décembre, z*^. 17Î- v . 

' ■'-- -• ' 'Amà 'Ï483". ; ■ ' " .",^; 
i > C(um;;iiffi(m..d'iJiff49s^f.f v3)^ 
d'Albanie , à ArMaîd Dpf^ Qomr 
tià^Anmsk autres v pour uaiter^^^^ec 
MioûarZ A DombÂr , 4e ip. Jwt^kD 

^ ' Cqmmiffiw d'Edouard ,a» Ç. d€^ 
-K#r/*«^^rÊ«</ & ^^tresi, ppur tr^er 

'^ tïimté «ntreJEdouard & k Djic 
d^Aibinie. A WeÛmiBÛer, k ii-JP^n 

<j^ Clies.jMrincifKite Anic^pstvdeccXe-^. 

n^ens«i>îr ^iq^ an- pty: d'A^M^ 
iie 390D. Àivhçr^, pour lui aider i iç' 
Omettre ^efipôflèffioiidtt t^côned^Eçof- 

' fè ^ avec, promet d'o^ l^lua . gri^ 
fec^^ft, &'jl 4ç^it n(44«ffaM« ; qiW; te 
Jàpç, étf»t Jlc>id'EçRfl8> roaippoii«9^ 
jp^ après, raUi«lce entre làJFnmce 
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& l^Ecoâ^': qu'il flffiftevoft Edmard 

de tout fbà pouvoir, poui* Itiî fcîreob» 

XffAx ta Coijrbtoe de Fsdtiet ^ contre 

\c dééàeUr' À ladite Couronne: 

(mil fè défifterbit de toutes préten* 

doôi^.iur là vUl^ & le diâteao de But- 

QuTI rftablîrôîtîe COmte de Dt^ 

glas^ banni d^coflè : que s'il étoît en 

vfemé 4e le. maHcr^ îl épouferôît une 

l)ei"filks d^Guàra , fààs dcndâjlder 

itacéne dot. 

pKlêMes erreurs ipû ft trouvent £tàs 

m^loire d" Eco/Te de Jean L^ey^Evi- 

due de RoÛl mais c^mme H wejl fas 

tuepôé ici d'ècUhcir VH^ré ^Ecôf- 

je, je n^ n^y arriverai f as, Ilfyffirâ dd 

dire en up mot ^ que ce qu$ Ènchafléfii 

TMmrte ioH^ham le Duc d^jUtanie^ èjf 

f&j conforme aux AHes de ce Récgeuft 

fue ceqtieh dkLefiey^quoi qu'ils ayeut 

tous-deux ignore les ^raitet fùç ce Uué 

jk avec Édoiajfd, t 

. Protc^ôii pour Jaqiics Côjmb dtf 

UoùgJ^N&j, envoyé en Ecôîïè pv* ' Ê*-^ 

douàcd. Du I f . Février, pitg. i i6. ' 

JLe Cûffàe Je uouglas Aant dèfûii 

toujg-tems Ifoam i^EcoBe ^ Edouard ^ 

renvo^Unidmiyàamï^ ff^^ >P^^. 
y^xctterOes' troubles. "■ 
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^•'i^'r/ Mf^ v^feio'^ 






atrJes 'î 



volontaire , a laquelle on oonua le çp^T^ 
mamépô^r oiarqyjqp 
grat5iu,quçJesParr,5, 
lient ^au-Rpî ^ fDur,i[ 
l Ffànq^ '^/V^/ir^ a 
lanîéf e ^è lever^ ^ {j 
a futte ', ''Icms Te r^^jv) 
je Cardinal /iPo^y 
Çirpîcd, à qubî S ,'. 
;)ppofîtîons. , 
r/ envoya dés Amç ^ 
de Bretagne ; ainft. 
is/fé çrftitïér .Ar^-^' ;>. 
de. rcnoùveirer ' tèuç ^ 
vprftable n)otîf dc'^' 
cette ambaflade étoît de demander au 
pue; q.u*îl lui livrât le Comte dc^^^ 
€hemônt y feul Tcjettoh de là^Mailbtf 
•"'••"-• " -da 

D,grt:zedby Google 




de Lemcéftre. Le Bue s*étaiit liifl»^ 

pcrfaader^JivraJe Coa^tc aux Ambat, 

fadeurs /qui' Ic^mênéj^ent à St MalO^ 

pour 

Maî$ 

tôt 

trouver encore i'St. Mirfo ; fi^ en ibs^, 
ie que le Comte de RisInimfH s'év^ 
dt. EtiHifte, il dît ^ùx Ambili&de)ir» 
que c'étp^'t ^ par Tord^edu Duc ^^Ar 
leur promit de û part , quMl le iefèit 
garder fûremeàt/ ,Ce Contte âê Xîn- ^ 
céei^itfàt éiÇufic "Kot d'Angleterre,' * 
Ibuï îè nom «îe Hr^ri VII. * - * 

' Ri;i478. ESouard fit'arréter leDuc 
di Clarenct fon Frère ^ à le et con» r 
damner ï mo«^ par le Parlement Le '' 

?ri4idpal ' crime ', dont U fut accèflJ;'' 
tôît d^avoîr 'dît^, qiic le RoîTph Frire. '^ 
ftoît bâtard ; d'où* oa, prit occtBott'' 
d'interpréter quelques-unes de les pa-' -: 
roîcs & de fes àûîons ; cômAc- Vtt > 
^voît eu deflefn de dépoÏÏÏÎcr le Roî|j *• 
& de fc placer lui; même .Ibr le thr6»* 
ne. Il j à beaucoup d'iapparenèc qù^^ 
fut accuftf à faux, par les intriguer du/; 
Duc Je Glocçftet foh Frérè^S: par cel- 
les* de la Reine. On verrai diins TEth^ "^ 
Ùmt fuîvant , que cette fiulîeaccùftr- 
tîon , intcmé'e pour ïàîrc gg^t^ 1?^ vie'- 
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êàePmd^.^^âemàa oecaflon rfu' Btr^ 
érdUuê^-dn'^ttliii Enfeins d'^ 
fWU#^ d^ \^àmtÔnitt& delà rie. Le 
Dàc *f &4$ir€m â5^*it tu !e cîibîx ttrf 
gèttws éeia m)«r< vbultrt éfte étotrfK 
dâïw M «oMcatt de Mftfvoîflè. - ' . ^ 
î Qftérouve; daàis ees'haîrdeMffiàrst 
flftwéé* d*!EiAiftfrrf, beatKfotJp' cfâoirer 
Aâ^sF ftp*n , <îaî tiMiit aacOne B«^ 
ftW-etrfetiîWe , & dott p^ûfieurs wf* 
jtoSffeht p€« împortans. Goitmie wil* 
€»n de eei Aôes^ (fcnwiidicrôSt ufièl^ 
flîearfoîi partfeuBéfe, 6t qUe cdb tw 
«îencrok trop lorii, /e me côhteti«fârf 
é*«n marguet ici quelques-uns' des|)lu« 

» Traité de cotnmbrcc entré TAnglé-^ 
tStoeft ïcs Païs-bas. A Lille le iz. 
Jtrfltet/^: 67: : ; 

C^ Traité pourroh itre curieux four 
tés NîgQciaus , oujH)fer ceux qui vou* 
itof eut faire une Htjtoire du Commercé 
ie fA^leUrre ^ des Païs-has. Ou y 
ioit en dAail tes griefs rédprocfues des 
habhàns des Pàis-hàsid des Marchanda - 
^ndois^ qui tenaient P/tafe des laines 
d^ Angleterre à Calais \ avec les frippo- 
meries i*f les fraudes ^qui fe pratiquoient 
Hes 4iux citez. 
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derOrdrede la Jarretière, «Oçofdépir 
Edouarà \S ..'^Êti l^ê^^i <fe Sfiltftr 
bwy. Dtt ji.$l*Oâobre. /w. 93». ; 

. Cereiîc^ des M^'ftrats it Lxxbtck 
t»0f^\Mdoàétrd^ pô«r lui.notJiSer, 
tfae btttRç dç Coîognô a été rècaftlfc 
«it^ te Soercté de^ tr{rie$ Manft^îi- 
q«^î, i«B^ q[u'clle foit rcnrifè en pdf^ 
ftflion. 4ç« privilèges, dont ces v\\ïg& 
jmiûèm en Atjglcterre. tHi >àj hfor 
if^mbi^ .1476. pa£. ^^ 

Autre certificat , de^ mêmes , ijae 
la ville de Colburg s'eft iëpgi^e d«i U 
HÉftfè. Du 1. Jafti Ï42I fé^. 60. 

AmbtÉ&deattPa(w JMr/if IV. à «a 
PrincTék Sicile^ Roi 4e ÏJoftgrie, IW 
certamcs matières, çonceiïiant k ÎUr 
tîpoh & la Foi orthodoxe^ lèlon jifiSÎ 
teftniâîoiis (tonnées atnc Amb«ila- 
dears. Ces Inftruéfa'ons ne fe trou- 
vent iras dans le Recueuîf. Du 17, 
d'Avrîl 1429- f^K' 108. 

Il y a atiffi divers Aôcs, <juî regard^^f 
les affeires^ qu'Edouard avok avec K 
Roi de Danemarc. 



ÀR- 
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tioa de Sllius , pendant près de treiîe 

fie- 
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îîecles , excepté le feuî Sidojtiuj,Jfidlùi 
w^fx.-Bn^eciôyôîffrFbrt perdu, au 
XIV. fieç\e i^ ^^Ffanfoif Pétrarque 
crut devoir y fuppléer,par un Poëme. 
iumulé, ^^^, . où II ^ifoit. ^^}?ftbîré 

to^p , -^.>4fta!ht'it Monaftert dc;S» 
Gai, ',^'^Suîflfc:;' dans lé téms cjtlke' le 
Çqpcîle'd<<î;<)nftMicc fe tenbïV ;' en 
MCiÇQQXVH. t^onirtie îl le i^ôî- 
gRe ,\^3ii ixîèmcv 'iLf ttdiïVft atlffi ^uèl- 
qS^^^NKWftAaftpotsTdôttt on vi?âfà jes 
pr^»^^, 4àns iaSi^ce aë Mr/ Dra^^ 
iet^mh\:Ssims.ht\\^^^ ,d?s la 

namance de rimprîmerie, à Roine^S 
P^jBiô^t.Mffeuir nto*^ «vec tant ;dQ 
ftm^, <lû*tl n^jéibîtpas poffibîe d|eft- 
tea<faejce Poëte. Qttelques Savans d*aj , 
lop §^pliqubreiit à le Têtàblîr ^ ^ | 
rcjçpUqi«r;*Lc8^mîets furent *P/ç?;t' 

mque- dés, Ch^kSeriSx (\^\ aîiiià mieùi[ 
fe Ronyniçt:Dmiiimsi!aUeri?t^s , ^/Vrr 
r> MétHkt éa parle , dans fa préface 
for ^«/i«j. SateliUuYi dans fe$ Pîalo- 
gues de \t Langue Lâdne, àcCalderi^ 
mu tat même, dansfes rçmàrques. fur 
MaHtaii fbntauffi jnetidon des Comi> 
ttieûlàîres dn dernier. . Mais il femble 
qoe «es fcemiers tmvau , fiir le Poè- 
me 
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Ancimm^ Jfiiderne. ^ 

VULoà il oérooigii«^% la ibopcon- 
fie drûlfMM^ ^ ' 

}!&ttpràQfiei;ie; Dï^nf^ c^ ^tf ïnîs ^aitf 
naècnknp ifeRillleiirélttt. LmkÇài^ 

cndicnis 4le<:« Po^,^ ihfn^^&s Sv^fTi^'f 

éÊÊ^ktMis. Ursftf^isMoidiui ayant eù[ ^ 

lii^ Ja<KNntnodké 4e «feHfèfVtf lie d^ 

Même M & ^eotr^^ ttne fimnréHe 

édjtfon^ nône^^^^e, >i^fl ne ptif 

f«8^docitier. Mtfis $l4nifet^, dans '£d 

JlbSM«^l04r£fi£Â0Wf/,'qi}aM'té àb CÔf* 

»ftaiotts,4iDfit â'ft réTefvéïtt ^eren^ 

itc mlba ftasM I6ng , daml^h^om:^ 

mexïtaipe. Dmid Meif^ns^ ét^ipx^xi^ 

&MDC ieçtréimemcnt jc«F»e , piAKi «ti 

Mi^. iilius , M (eMS. de Colpi 

gne^ jfc ooirrigÉ , k^fbHnempnt à^ 1^ 

ftnHéeAeMûMiué^. 44 'y j(%rffcîfa(tîoté5 

i|£eiï«fi^^ai à ô«tfc dé ïà jcùn^flbi 

brîgc 
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btif^imm^Mà^, tm MDCXL.VL 
/& çm^ f tfit mit Editkm, m&in&n qoe 
la pr«iBÎere , étioit devcttué £brt rare. 
En MDCXV. CtmJe Di^ffwé J^ 
Su. Mâriê « CtesAÎne de Tcniraaî, pa^ 
\>]xàrSilimhé^cm^ avec un Comment 
taire, qui n*eft pas i o o f f^ ife r. Ilauroii 
a6iBç^ii» noiensi^tffî^'Uoi'fllirotf trop 
a^eâéd6C<mtr)^îf«ilMc«9!&/i^ 

des Impiiniei;^ & dfis- Govcdbsss ; 
quoi qu'il n'igoorât pts qâ^Is cv<;mat 
fiiivi le MS. de Cologne , chi^iel il 
fetnb^qu'iUiKHef ^âk3 ¥flri0ieûl'/i> 
f;lh<h ^Qpojmde. D'^lleurl il ne pa< 
toit p^fs qjiç ZXwryfiï4%«<^ le goût cri* 
tjque , fans quoi ou âe réuffit^pas "«ii 
matières de cprreÔiofis. Nicolas Hem* 
fius a défendu fbn P^e, contre iD^u^ 
j^/yW , dans les notes MSS. que Ton 
p^Ue en cette Edition. Il fèmble en[ 
eifet que le Cba^ome de 7'^mrmù Mk 
^luiion au MS. de Cotogne^ dans & 
Préface, où il parle avec beauûôup dé 
mépris des MSS. & de ceux qui fiu^ 
vent fcrupuleufement ce qu'ils y trou- 
vent. On ne peut pas difconvcnir qu'il 
n'y ait beaucoup de fautes, fn^medimi 
les naeilleurs MSS. mm toat le 
inonde. reconnoît.aufli, que, âtDSces 
anciens Exemplaires ,^11 ne îstokfya* 

vent 
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i^^.pàs pofiîblé' de:côfjrîgerjpar çot»-' 
jifiNre, ïcs" feiïtes des Ëditîoas^ où 
WgttoriBknce êr lalwirdieflfe , compie on 
Baé^ipa Remarqué, dès crémiers Gorrec- 
tMts ^ fit de ceui qfuf ont enchctî foc 
eux y ont cbrrompir une inânké de paf« 
ûges*. La Critique, qui eft mieux con^ 
njBe è pffeftnt que jamais, ne permet 
p«^*en douter, & Tufage des habiles 
gseiw y dl conforme. 

Au même tems , que Daujiftei pu- 
bHà^'fes- rembarques , Gdfpar Bartknr 
tranfflîoît à rétablir ce Poète, & il a 
iffiferc les remarqués là-dcifus , en dî« 
vers endroits de (ks Adverfaris. Jeam 
Gmter 1m avoît communiqué 'des va- 
rietez d'un MS.^ de Çambrîge , qui , 
^loi qif il rie foif pas comparable à ce- 
lui de Cologne, n*eff nullement mé- 
pA&ble { puk qu'il confirme phifieufs 
defès manières de lire, &quHl contient 
MûxSiUus ; au lieu que dans le MS; 
déCologfie la moitié <Ju XVI. Livre 
&totit le dernier manqtiçtït/ Barrhiuf^ 
qui éeoît d'^iîneurs un ffiivant homme j 
a, IMon 'Mt/Drakêfiéùi*rh^rmpm trop 
ftvorffé Daujquéi ; c onttc Modius & 
Meinfim , & a eu trcip bonne o^rfnion 
dé lui ; lors qull Ta ragé extrêmement 
propte, pour traV^îPter fur les Poètes, 
& qu'il a fôuhaké qu'il en publiât d'à. 
^TwfuJX. P. 1. D vaa* 
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74 BiMhthequi 

v^ntagç. Ou peut voir les loîiangesy 
que Barthius donneàI>-i«^«W,raniau 
fées à la tête de l'Orthographe Latînç 
de ce derjtiier, împrimfe chci LhnarÀ 
à Paris, en MDCLXXXVJII. Après 
Barthius , Jesn Frideric Gromv'tus a 
QOi:rigé divers endroits de Stlius Italie 
€USf dans fes ObfervMtons & dans les 
autres Ouvrages. Le dernier, qui ait 
travaillé fur ce Poëfe , cft feu Mr. Chrif. 
topMe, Cellarius^ qui le fit imprimer à 
tieipfig en MDCXCV. ayecdepetîtes 
ixotes de (à façon & quelques coirrcc- 
tîbns, comme il croyoit y de NicoJas 
ij[emJîHs\ mais qui étoient de Joftvh 
Scaligçr\ cbmime nôtre Auteur le fait 
vpir* 

'_ Il nous apprend cnfuîte les fecours 
qu'il a eus, pour travailler à Cette Edi- 
tion. Le premier eft les notes MSS. 
de Nicolas Heinfius , fur ce Poëte ; pour 
la correâtion 4uqu.el il s'eft fervi des 
variete2.4es MSS. de.Cologpe , de 
Cambrigç , '& ile Mrs. Dnpui , A de 
quelques anciei^iics Editions. : Quoi 
i|ue ces Nojtes, Oflix font inférées dans 
cette Edition , foient très -bonnes, 
comme oÂ le vea:ja, en îes lifant; cl- 
. les auroient uns doute été encore meîlt* 
îeùres, fi ce (avant homme avoir pA y 
mettris Ig dérAienj m^ia. Le fécond 
, fccours 
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Ancienne ér Moderne. ^ ff 
fccoùrs, que Mr. Drakeuhfch a cti^ 
eft tiré des remarques de Modius^Azrx^ 
fes NovantiqUig Leâiomes^ & de celles 
de Barthsus , dans fts Adverfaria. Il 
les a mifes fous le texte, avec les au- 
tres- ; & y a encore ramaflK tout ce 
qu'il a pu recueuillîr de divers Crîti* 
ques , qui en avoient corrigé, ou ex- 
pliqué quelque endroit , dans leurs 
Ouvrages. Le troifîéme confi/le dans 
les notes de Dan.Heinftus^qxn étoîciU 
devenues rares, comme on Ta dît, fie 
qu'il donne ici beaucoup plus correc- 
tes , à l'égard des fautes d'împrcflîon>, 
qu'elles it'av oient paru. Outre cela, 
on lui a communiqué les varietez du 
MS. de Cambrîge & dîvérfcs ancien- 
nes Editions, qu'on ne trouve pas com- 
munément. Il a ajouté atout cela fes 
propres remarques , foit pour expli- 
quer fon Auteur, foit pour confirmer, 
ou réfuter les remarques des autres ^ 
foit pour comparer avec J/'/m les Poe» 
tes Latins. Eiifin il s/eft donné beau* 
coup de peine , pouf que le Texte de 
Ion Auteur fôt imprimé correétementj 
& il peut dire , comme il me femble^ 
que ç'çft alfurément la meilleure édi- 
tion , qui en ait paru ju.f<iu'à préfi-Rtw 
On vç.rra , dans là Préface , qu'il, n'^ 
pas manqué de marquer rfii lecunuoîlr 
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j4 SAÎioiie^ 

&iice , fXHir tom caxt , qui hti ont 

ttmmi quelque feoours , ai d^tre^ 
pcrticularitex , auxquelles je oe m'ar* 
ifête pas. 

> Ottvoit, après lapréface, une Dîffer* 
ttttian de Chriji, Ceiiarws , fur la p^* 
fbnne de SiUns balkm ^ laquelle eft 
kt IV. dam le Recueuil de fes Diflèr- 
tatioas. Il y^ traite de l^extra^ion de 
œ Poète, de fbs études, des honneurs 
atxquels il parvint, du repos qu'il te- 
chercha fur la fin de fa vie , & de ce 
qui la put rendre illuftre^aufli bien que 
delà mort. 

. La ÉwniUe des Siliem , - étoît plé- 
béienne, mais étant parvenue aux hcxi- 
Beurs de la République, elle devint il« 
luftDe. Il y eut un Siiius^ qui fut trois 
§cis Ccxdul , fous Augufte> Les Sa- 
vais ne font pas d'accord , fur le for* 
j^om éLÏtsUcm , que Toti donne â ce 
Peëte. Les uns croyent qu'il étoit ori- 
ginaire d'ËI^ogne & forti à'Italka , Co- 
lonie Romaine , établie par les Sci* 
pfoas en ce paiVlà. D'autres le nient, 
parce qu'cm Tauroit nommé //it/rr/xs^x, 
plètôt qa^Italicm* Ils lui donnent 
pour patrie Corfininm , en Italie ; que 
tes peuples d'Italie , foule rg oom ré 
ies Romains, nommenem ,'Coninie le 
-à-oyent quelques-uns ,- Jtsiiea. Mn 
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CelUtiàs réfute cette penfife , A: o-oît 
que ce fiunûm Tint de quelque tolrc 
ctaft , quoi qa*i) flvovë qu'il ne U 
fidt point. Il ne hri parott nullement 
prob^le que Corfimum aîr jafnais por-* 
té le nom SbàU€A\ voak iS cela étdtt^ 
il aorcnt fidlu iK)nimer ludice^fis ce 
Poëte , auffi bien , que s'il étoit né 
dans Yltalka d'Efpagne, 

n né lui parott pas qu'il ait été Ef^- 
p\o\ , parce que Mattial , qui l'étoit 
& qui a ex^émement loué SUisu , ft 
firoft Ait un honneur d'ôtf e du mém^ 
pais que ce Poète , au lieu qu'il tttn 
dit rien du tout* Néanmoins Mr. CtU 
UrtMs ne ^eut pas rejcttcr entîeremeïtt 
la penfée de deux, qui voudrait qu'il 
At d'origine Efps^nolQ, quoi que né 
en Italie. 

Il s'appîîca en fa jeuneflè à l'élo- 
quence, en quoi it prit Ciceron^ pour 
fon modèle ; en cela il ne pouvoît fia- 
re un meilleur choix. La Poëfie fit 
auffi fon diverriflement, & il s'attacha 
principalement à imiter f^k-gik , auffi 
grand Poète , que Cîceron avoît été 
grand Orateur. Comme il ne nous 
refte rien de lui , en prôfe ; nous ne 
pouvons pas juger , s'il approcha beau- 
coup de Cictron ; mais il eft bien cer- 
tain qu'il n'égala nulkment celui, 
D 3 qv^' 
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qu'il avoît choîifi pour Ton modelé, ea 
rocfie. 11 ne laine pas néanmoins de 
pouvoir tenir un rang honorable, entre 
les Poètes de fon tems. On tiré beaa* 
coup, d'utilité de ce qu'on trouve dans 
fon Poëme ^ concernant/ les lieux , donc 
il parle , les nations dont il fait mtnr 
^on,aufli.bîen que. les antiquîtez qu'il 
touche en paflant. 

Pline x\oxi% apprend qu'il fut le der» 
îiîer des ÇonfuIs,que Néron fit, qu'il 
mourut le dernier de ceux que cet Em* 
perèur avoit feit Confuls , & que ce 
monftre périt fous le Confulat de. Si- 
Ums. Il eut auffi un fils , qui fut^élevé 
tu fuite à cet honneur ; mais il n'cft 
pas vrai qu'il l'ait été lui-même, plus 
d'nne fois. Après fon Coafulat , il 
demeura quelque tems à Rome , & il 
fyx feit Proconful d'Afie ; emploi, dont , 
il s'aquîta^avec honneur. Il fe retira^ 
oi fuite à.la campagne, où il avoit de 
belles Métairies, embellies dc.ftatues, 
de portraits & d'une Bibliothèque. 
Ji'unç de ces Métairies avoit été à 
Çicerôn , qui lui avoit donné le nom 
à^ Académie , qui étoit , comme l'on 
fait, celui dHxxnGymna^e d'Athènes;. où 
Tlaton fepromenoît avec fesDifcîples, 
&.d'où la feâe des Âcademiaiem y que 
Cicerm préferoit aux autres ,. tîia ùn\ 

nom. 
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Ancienne flj Jtfd^erne. «jrV) 
Dbm. SitiMs. avoft auffl tinç Méniî» 
TÎe , quf avoit aj^ pa itcn u ' à P^iU 4 
dans laquelle Iftoit encore lé tomber 
écwPoctç. ■ ' 

Il mourut igé de LXXV. ans, danîi 
one Métairie, qu'il avoît près de Na- 
jAes. Sa mort m fat pasr naturelle, H 
moérài , par une aibftinencc roloritaî- 
rê de toutèf forte de vîande; comme le 
firent plufîenrs flhiftrcs Romains , qiK 
ie cnacut* attaquet de maladies încri- 

rablcs; Mr. Ctllarinrxst prend point 
learpsiTti , H tic fait que les ercrifet* , 
par h m^Vaîfe PhîlofopKîe des Sioî- 
écDs; qui troyoîeni qu'unç mort yc^ 
kmtdtc étbit perrifift , quatft^^on s'eff- 
Hûyoît dc.yî^e. H ^ cëitaîn que 
dans quelque Ibufihniçe, que l'on pui0> 
fc <tre , on né dôît pas moqrir volon- 
aâiement pour cela. Oueft né, (cloti 
les Stoïciens eux mêmes , non feule* 
iitot pour foi y lAâîs encore poiif les ail* 
fres, qtri^pçjQVcnt infièiinétit- profiter 
de la codftahcè , kfa^ Fon témoigne 
dans krdouledfs d^nc longue màla*» 
die , & des Difcours ftges & taîfon- 
nables , qù*6n pfedt tenir en ce tems<. 
là. Mn Gèflathts'fkt dît?'pî5S cette rai- 
fim , mai$ (èuldmeBt qu'il n*e(l pas 
permis û^ ^uket 1* Vie , juïqu'à ce 

;a D 4 
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de. Les Stoïciens pouvoîcfit r^oa- 
dre, quH1 la,rf(kp^'4'it^Zpquanjd 
il envQyqjf \xx^)x^!!i^^ ^ l4^fa^ -pôu- 
voît finir que par la mort ; n^îs ij Ine 
pouvoîcnt rictt répliquer! U râîjfon^ 
'que j*î|i raportée , & ^ui eft tirée 4e 
leurs propres priâcjpeis. . 

L'Auteur de la Djilertation prend 
le parti i&StUusA l'égard de ion Poè- 
me; qui eft plutôt uoe Hi(toîrie,qu'a- 
ue Poëfîe , (we Tooi .croit ae. pouvoir 
pas être iaus fiâioiîvli fpûtient qû'fm 
n'en tire pas moins, d'avantagé ,. 4 
qu'un Poème Hiflqriqoe/ eft jaiême 
plus utile que ceux. ,.* oui oç^ co|iti^ 
J^m' a«e fe'^aipôfp .Çpla po^'f; ««q^ 
jnaisil s'^^itj^ffvqir viU 9efQn,t,p|^ 
^lus beauiç, Hs^^VV\Virgik jCm 
ont pas uiS de la lorte ; ^ fi von i^tolt 
Ja fiftiou à Jeur^ Poè'ipes , oa l^pr fe» 
rpltpeçdreuue. grande partie 4e lem 
beautei. Çpr^ird J^m PWms a XfÀ$ 
Sitius parmi .les IJjûor.ieaS'X#tînj ^,îi 
cau(è de cela)& p^rcç qa'il garnie r<My 
dre Hiftoriqqe ; que. le» Poëti^s omit wir 
coutume de reDverftr,en pren^t j'gwN 
tion au milieu, Sa noa au com/nence* 
jnent. Il peut fçn)||)kr que F^M^ n'a 
iàit guère plus d'h^^^ à $iVus^ , eti 
le metunt pam^i/ liçs HiftprioAS i iqu^ 
l'onenfe^oit ^i]Pi^tîUtoiiw.>.m(te 
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ttfRgéant parmi \t% Poètes. \,t (Hlede 
Silms n*eft pas non plasaflHpoiftJqtte, 
lîî aflèz châtié. Il cft long & ft>uvefll 
pleJn de répétions , qui lui ont atrirf 
ae$ cenfores de la part dé fes Imerpre» 
tes. On en peut Voir dés exemples, 
dans les notes de Bartbius^ filrle der- 
nier flvre, partîciiHeremeat ftf îes Véçi 
70, 91, îoj^.^c. Il peut y avêwf , I 
la mérité, de» fentes, ft H y en à fins 
aornc^^'onnepentp^s bîen corriger; 
parce qae ce Livre , & la moîtî<î di» 
pécedent ne fe trouvèrent pa$ daqs le 
MS. de Cologne , q^î eft îc meif îetjt 
exèmpWrc ,qne l'on ait vp de ce Po<fi 
le. Mai> fl y a trop' d'endroits fiijets 1 
fa CS*fque , poar croire qu'elle ne 
tombe , que fin- lejs Copiftes , Si \t 
refte du Pocfme n'en eft pas exempt. Il 
eft même k craîndr ç que le bon goût 
ëes Critiques , tel qu'étoît fer tout celtd 
de Nh. Hei»jtMs, quî étoît lui mém^ 
tel grand Poëte,ne l«ir rende Ibf^c- 
tes des manîerçs déparier dcl^Autcur; 
qui ne font pas âflfet^jtiftcs, ft ne lui 
en fkfle attrîjbwer 4 Vtrès, auxquelles « 
n*â jwîaîs penfé. C'eft une remarque 
que Ton a déjà faite , en parlanr de 
VêlUiusPatereubtf ,* au Tome V. de 
jcetteBIbKoth^ue, pag. 141. Nôtre 
ro*le dit j icft^farîam de Scîpîon ' Na- 
D 5 f 
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ika^qui avoit été jugé le plus homme 
de bien de Rome , Lîv. XVII. y, 
*f— heu mmen melius ^ tmjifve trium' 
fhis ! L'InterjedionÂf», qui clt une 
jcxpreffion de douleur, femble ne pas 
bien quadrer là;, où il vaudroîtanieux 
^u'it y eût une Intcrjedîon d'admira-. 

Îion, çonnime ô nonten melius &c. Si 
^'on traduîfbit : helas ! <:€ titrt .vaut 
ptUfixqHéfcux^ que PonPeut tirfr des 
triontfBei \ commQ ceux CLÀfrkauus & 
à^JJimcus^ qui étoient dans la méoae 
femîlle ; on voit bien que cette exclax 
çoation douloureufe ne feroit • pas bien 
plaisée. Il vaudioit mieux dire : o ti^ 
Ifre meiUeur^^ J^us.gnmd &c.- Mais^ 
pour ne rien diâimuler, il fe peut fait 
fe que le Poète n'y ait pas pris garde v 
f|u même qu'il lui aitpafTé par l'efprit 
une penfée tride^en faifant réflexion, 
que les furnoms tirez des vîâoires & 
4es triomphes avoient été plus .r«çher- 
<fht% à Rome,^qjie le titi^ de vir oMi^ 
MMSy q^u^on avoitdonnéà Sçifion Na^ 
fies ; puis qiie.les viâoires ne fe renn 
portent que par le ravage des Provinr 
ces entières y. qui séduit à la pauvret^ 
une. infinité de gens ,. & par. l'eâTufioa 
^ beaucoup de' fang humaiç.: Ainq 
CQooceque itlntecjeoîoai me ptsoifli; 
làdlkare ». j; he vbudcpis-M^ i^i 4^ 
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tfe, pour celle d^Af a; quoi <ju*on ne-* 
jKiîflfe rendre ftftfon de aslk*d, qu'eat> 
la «îrant d^unpeu trop loîà*.:v : 

Pôtir en <lonner encore unrxcmpley* 
tïté d*un eirfroit , où SHius décrit 1«* 
manière dom Sdpion r Africain mit le: 
fcu , de ouït , au camp de Syphax &' 
d^Airdnibai;j*en mettrai quelques vers*- 
id) fur Idfquôls^ les Critiques^ otit fàiè» 
(Svetfes conje^rcs. Hs-commenccnci 

Gajra kvi ^Mi/am y tmmâqnt moHé^ 

A^ tacha ffUrjnttCiéUaa incendia im^ 

6n'V<»t Km que IrPoiite veut .dire 
qae Scipion ,v attaqua le camp , for^ 
„ mé dè'UniescôuvetteB'de ro&aidi^ 
ir & de nattes ) comme lea cabanes dc9^ 
» bergers de^ Mauritanie , pendit que 
„ les ombres de la nuit rendoîent cct^ 
,rte entrëpiîîfe,4Wteàla dérobéesfli-' 
„^re ;•- À qti'îU fép^éît fecretemcitl^ 
Yi IMiieeHdiôy.penrfarwIe fitencc de lé< 
n: û\ri». ',♦ -Çesscndant v^j/fe-^ ^ntmk 

■ igitizedby Google 



$4, KkB^ktqmf 

faLmoi »MffiKffii^f eit une tjpt^cm 
àmè. A,y}S\,tuiufimSi qui yoypk qu'il 
y avoit imeâs\ dan&le MS, de Mr$» 
d/t Piijf vconjtâuroît fn^ewiqto^qiiiintr- 
qde le tiflii des nattes ^ quoi qu'il croî- 
ye qu'on peut, en quelque mauier^^ 
défendre httaéiaj par ces^mots àl'Ovi^ 
Metam. V,^'i.J»âum:firmift!^ ifM. 
dit forte c4a^^- Si f^ 1X0, n!mt(%th, 
droit de ce même Foi*c '^ dté ^m 
fes notes fur Ovide. En eflfel, içoneir 
me Mr. Drakemborcb le remarque , 
Tî^f jL/vr, a.dit ,^ o^imrlimt de« mê- 
mes tentes, hsrundine te^ctis ft^reâqut 
teâis.^ ce^.faiti|u'itviMme mkw^^i* 
re ifttextis^ avec UeittJ^i jgnûXs que 
kr &)piftet^H3(nt^foiip^n^ xCOnf€<klus. 
Néanmoins il a \2Atfe imtci^ àms le 
Texte, appâreolunent parce quelles 
tiflùs, dont il s'agit, fe font fouvent^ 
avec des cannes toroMeu En effet i$tr 
tfxiim w^a oo^aat gocr^flO^UI^qu'^ 
uâê. . S'il y^viok .1^ imM^à'^- 
prefficm £erc^ mQtUeKiceHl nmlJl ^'ar 
gûlbitictde» testes 4'iin ^Jamp^ , ce 
^ui a fait , qUe le Pott* a i?réftré 
tf^t/^ii. ' '- . 

- Pxmr tmmttibus imlmK îl.7^<kn5 
k. MS. de Mrs. 4f^P^^ met^ikps^ 
& dans l'Edition. de Pprnjttr^fiW^/- 
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ifn)i$^iih' itmirisy «, 1^ ombres dq 

^ laowt iuvitiMit les Romains i faire 

^ cette entreprifc. Mr. Dr,ià0dmcb 

remarque que les Editions de Milan 

& de Rome ôm miffi m^itfifcv/^mais 

il laiflè tmtémtilms\ qui a en effet un 

bon ftnSf comite on Ta vu, par la 

veriioa* que l'on, a faite de ce paflà« 

g^, Mfiffim^ âi^ ispoore cr/mM^ pour 

celata , parce que la nnitiàk plutôt 

apf^ercevoii^ une intceodie que le jour ; 

mais lePoëte a voulu dire ^ que la nuit 

avoit empêché qu'on ne vît lesfoldats 

RomàtflS:, }pr$ •qo'ils s'étoient apppo» 

cb^ <}f8 teaifsf des Afàcsm»^ poar . 7: 

mettre ie.feu^ Auffi: l'Editer i^l-il 

rjsjfit^i bi cooe^e^uce df HA^\ qoûi 

qu'il foitMnMf'<otimie il le^tlit, jque 

les Cc^cf ancoieDr pu confondra iv*- 

Urata'9Stç^€eU^a ^ fi le premier root 

<cotl écrit par abcéviatÎDQ. Cependant 

s'il Y ^voit i^fa^nM^dass Jes MSS. mi 

ne le dMnge^tpas en AT&tfuL 

. «Si/iiKi continue^ en difiuit:^ ^ que 

n lorsqileJesftuxpris 9 (oii rania& 

,, feï) commenoBient à répandre ra* 

^ pfdemeot levr pemîcteufe ardeuc 4c 

,; a rapcondr , avec grfind bruk ^ lea 

,, matières graflès qui let leittre^^ 

,, noient, ils s'étendtrént avec clarté 

., dans les airs & que les flammes par 
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^ kor lumière , qui vôtoît par tôuf;^ 
,, & muretit'iaas a«otfn ^ftetnf q^i' les- 
,, arrêtât. / 

Inde uhi ^kâl tapidwn diffuniere- 

feftêfft 
e^cTfPft iguet , £3? y?, fér fingàtim 

magno ; . » 

J^Mlmla ferre foHê ^ cktri ej^Jf^mantur 

fM4Uàras^ 
Et frenos v(4ucri^fr€fellHm'i$min9^ 



- Cçft ainfi/^tt'îf y a^^ dans Je Tfex-i* 
tr finais ^«r»/2«i ^cfomtôuM 411e ; pour 
éoikai^M faut Hiié «4>5i^^e-qucMn 
Lhrak^lHfrritp^tùavë & cdaÛrmcy 
par beaucoup de poiltf^ ; dââs quel-^ 
ques^uus defquels eèUeâteî a- été mis ^ 
|K>ar côny^eâns. Néaiiknoms coimiMr 
«vM^r^ri^^^Mi eft-une expreffion pIos> 
comnume y qœ coHi^e ignem , qui 
fignifie prendre ftu ; ith*y a pas d'ap*» 
jaxencc qa^on ait changé une expreA 
iion commune en une expreâion plos^ 
rare, & par coQreqaent>moins eiiten* 
due. En voici un exemple de Cor-- 
mtius Severus^ dans fon £tna, verf.r 
4^7^ & fuiv* 
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CufMs Jrfeâtis jefMHos'CoWpt ignes- 
IlJe nbi collait , flammas jéuh'i^ 

Jimul tau 
Materiam acccndit &c.- 

r 

En un fèns métaphorique, /^^W»ki 
Macc$tt% dit, Lîv. II. 35'4. 

— _, umus h^eret 
AiBoqmû ^ hlmdos fémUa$iin colliV 
git ignés. 

Je n*ai pas le tems 4^ chercher 
d'atmes exemples. On voit cepen* 
dantque Mr. urakenborch a bien faK 
de ne point toucher au texte. C^tH. 
une conduite très-prudente, & qu*on 
ne. peut que louer, dans un Critique. 
Aum la garde-t-il:par tout , où le 
Texte peut fournir quelque fens. Ici 
Meâi eft beaucoup mipur, que con-^ 
jeâiy comme on le comprendra par la 
ièule leéhire du paflàgr. ^ * 

. Au^ Heu de ^ar^ tx^atlamwr , Hein'- 
Jus. a là loti , & l'Auteur corrige 
fi0ne ,. comme un de &s amis. Le 
changement eâ ihoindre. 
. J^ JUOrs frenas vûhcri propelhtÊp 
lumine fla^tma , ne. font ^pas rapport 
iKbles*. DêHfiu^i a youlu qu'on mît 
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ramosj au lîeu de frenos^ & îl a en- 
tttiida dès branches d'arbres ^ dont Po 
fyke dit que les Cardiegimiis cou* 
vroient \e\xvs tentes ;m^sfUmm^ pra* 
feUumt ramos volucri lummt n^ft pas 
moins dur, ni moîns impropre. Aufli 
lambins a rejette cette conjcâure ^ 
& croit qu!il &ut iire fimmmê.^ ao 
lîeu de iMm'me. Mais Hemfims n'eft 
point ù/àsbit de celte expreflton : 

tmne. On ne peut pas en . ç^fet ap* 
peller frenos fiamnue des tentes très- 
çoiobnftîhlies , ni dîrfe que lés fii^ 
me» th(^€nù ou fonfftm i^ms frrim ^ 
fSQtir dir0 me rien ne Usarréts; Him» 
jits i:ooj«âare donc: ; 

t Et VQimri Mffrtnes ft^ptitm» kmi* 
ne jUmmaSy 

c*4^ i dire^ qiifi les fienz ponilcm ks 
flfuwics dont la luAieie ^ vole par 
tout, fans aoconfirein» Tout cela eft 
ecteoire bîeii froid & bîea fthtottfUé» 
H^k^fins ne fh fcroit pas pardonné 
à lui nfiéffle un lëmbhMe vavs. Auffi 
ne fembloit-il pas are comcQt da fil 
(Cedjeâure; jpms qu'il ^oitHi^ qafoa 
pQitfffoit wffi Ike: 
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Ei fe mox vohcri fntpelltmi Inm^f 

,;,^ Et eiifirite ks fltmme^ , dont la Iil- 
,, iniere vole , fe pooflcnt plus kSn. 
.Mr. EhsietÊhorcb n'en eft pas fatisfaît, 
&, ce me fhnMe , avec raîron. Je 
ibapçonoeroîs (<àtf' on qc ptfnt ' que 
feopçonner . cnîcette ^octwôn ) que 
l« ftute n'cir que *ki$ le mot fre^ 
moj^ & que le Poète a éciit: 

. Et umihras voifteri frtfelltmt lutmne 

fiétfHMéi ^ 

^, Et \ei flammes diaflent tes téne- 
\^ bres , par leur lumière , qui vole 
„ do toutes parts. Le mot de tenehat 
mal peint, ou à demi effacé^ femble 
-avoir produit firenos. L'expreffion 
fimnm^ volucri lumint propetlunt te* 
Twfir^/, lesHammes chaflcnt les tener 
fcrcs, par leur lunuere, qui fe répand 
par tout,n*a rien que de naturel, &quç 
de ' conforme i la Langue Latine. 
D^aîlleurs qu'eft ce que Us flammes 
peuvent ehaiïerpar leur lumière ^ finon 
ks ténèbres*. Du refte Barthius a ea 
mifon de trouver froide & ^fatîgantç 
cette dcfcription de la tnanfere dont 

Scî- 
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Scîpîon brûla le camp des Afrîcaîh*;' 
Jç ne m'arrêterai pa»/plus iéng* 
fems , fur ce f*octe , qui tf a- p^s rnoînr 
donné de peine à fcs Interprètes , que 
le mdUear ne kuf ca atiroit coûté. 
*J4r^ Ûrakenborcb a fiut ^voir cependant 
quel étoîj fon tal€QC'f>ou)r^aCrinqae, 
& le travail , auffi. ^m <Ilie l-exaéèita» 
de,, dontji fft qig^lj?. Le PoWii: 
fouhaîterç. xi^v^jf^^qîplqye 'autre Aût- 
teur^,paenre%(|iiei^i7/^j^,J pat 

dès remarques de fa ff ç^nv Qn peut 
voir ici qu'ila lu, avec foin,* les meil- 
leurs Criti<|ues & qji*il eftcàpaWed'en 
ïkii-e un trcs-boû ufa^e. J'at remar- 

3ué^ dans fc$ Notes , & dans fon In- 
ex ., qu'il -% fpin^de jîiiî^ii^ ^ Iç? 
'mbtSYquelesGGpîftes onti iht^ Icrtiqr 
pour les autres; ce qui peut beaucoup 
fervir à confirmer les correâion^^ 
dans lefquelles on met l'un pour l'au- 
fte. Quand une certaine faute eftr ar- 
rivée plufieurs fois &-dansiiiyefs A«^ 
teurs, on ne doit.pa^^tre furj^is .de Ut 
trouver en ua autre ^ ni acculer les 
Critiques de trop de hardîeflè , low 
qu'ils corri.^cnt des^ fautes , dont il y 
a plufieurs exemples. Le prtus fâr eft 
néanmoins de latflifr leTextedes^ Au- 
teurs, tel qu'il çft,. lors qu'il pei>feiîmf 
un feus tolerable, i& fl^'il n'a^.pw à^ 
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faote groffierc , & qu'un Aoteur , de 
la forte qu'cft celai mk*on publie, ne 
pouvoit pas avoir commiTe; fur tout 
lors qu'ion y peut remédier , fans fai- 
re trop de changement. . Il n*y a rien 
de (î trompeur, que les premières peo- 
fées , qui viennent fur un paflàge. On 
s'imagine (buvent avoir trouvé une 
faute, où il n'y en a point; ou en avoir 
corrige une vemabîe, quoi qu'on en 
lb\t tort élo^n6. C'eft ce quicft ar- 
rivé à plufîeurs Critiques , & en parti- 
culier a Barthius , qui étoit un hom- 
me d'une leSure înimenfè , & qui réiif» 
iîflbit fouvent en fès conjeâ;ures;.mais 
qui fc trompoît encore pfus fréquem- 
ment, pour aller trop v»tte. Il en Xè- 
rpît, je croi, convenu lui méîne, s'il 
tvoît vfi ce que l'on a écrit depuis con- 
tre lui: & il s'ed dédit même , dans la 
laite de itsAdverfaria de diverfescho- 
fes, qu'il y avoît avancées! QqeUyie- 
foîs même on le fatigue affez long- 
tems en vain, fans trouver rien d'allu- 
ré, ou qui nepuîflè être réfuté ;cQn>- 
me il ef! arrive fouvent à Nie. Heisê* 
ftus , dont nôtre Auteur réfute plu- 
fîeurs conjeâures. Tout cela fait voir 
qu'il faut parler fort modeftement. de 
^es conjeâures , & réfuter les autres, 
avec douceur , comme Mr. Di'ojken'^ 
itr^i l'a fait. Cet- 
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Cette Edition de Silius ItaBcus cû 
ta reftc Wen imprimée , & l*oii y a 
HJoAté des figures antiques , en coel* 
ques endroits, auffi bien <lue des M6» 
daîlles , pour éclaîrcîr quelque point 
de rAhtîquité. 



ARTICLE Ili 

I. P. ViRGILII Maronis Ope*^ 
r» , €um integris Cottnnentariis Ser* 
vii , Phîlargyriî , Pierii. Acceâmn 
Scalîgeri Çj Lindenbrogli 'iiot<js ad 
Culîcem , Ctrin , Gatale6ta. Àd 
Codicem MS. Regium Parifienfem 
rèeeftfuh Pancratius Ma*- 
S U ï C I u S^ cum indicibus abf^lntilJp» 
mh ^ fiz^ris elegantijfimts. A 
Leuwarde MDCCXVII. cheïHal- 
ma, en 2 voll. in 4. qui out, avec 
les Préfaces & les Tables , 1746. 
pages. 

TL y a déjà pluficurs années ,(iueMr. 
*• Théodore Ryk , à qui le Public eft 
redevable de rEdition des Notes de 
Luc de Holjtein fur le Géographe Ste^ 
fhanus^ & d*un T'acite avec des remar- 
ques, avoît réfolu de publier de nou- 
veau Servins fur Virgihy & DoBof fixr 
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Anciemu & Moderne. p\ 
ter^Hce. Il avoit collattoné Servins 
for on MS. de la Bfbliodieqae deDe- 
venter ft Demat ftir an autre , qui fe 
mxive dans celle de Harlera. Il avoit 
enoQce recueoilK diverses correôions 
de [^fieurs âvans Hommes , qu'ils 
«roiest écrites à la marge de leurs ezem- 
flbûKsdeServku. Outre cela, Nico» 
UsHemfims \m avoit fait arofa: un an« 
den MS- de Firgik y avec les Notes 
de &erwu^ appartenant à la Kbliothe» 
que dm LouYre. Mais étant venu à 
moarir, araot que de pouvoir exécu- 
ter ion deâein; Mr. Mafi»yckj à ivé- 
fi»t Reâeur de l'Ecole Latine de la 
Hiîe, acheta, dans TEncan de la Bf- 
ëif/otheque de Mr. i2vf*,ce qu'il avoît 
pr^é pour cela. On avoit auffi mis 
en vente le MS. deFir^ile^ parce qu'on 
ne &v<»t point à qui il appartenoit; 
umMr.Mofwyckle fit mettre à part, 
pour le rendre , qoand on le redeman- 
dcrok, de4a part du Roi de France, 
tocs qu'il s'en feroit fervi. Préfente- 
ment qu'il eftinaprimé , on aura ap^ 
paremment en loin de le reclamer, & 
de le £sdre remettre dans la Biblio« 
theque, d'où il avoit été tiré. 

^oî ^H^mftHs eût collationaé 
Phrgitey avec les plus anciens MSS. 
qtf on en ait , à pcefent ., & fur tout 

avec 
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J4 ' BUdhthtque 
avec celui de S. A. R. le Grand Duc 
de Florence, qu'iJ rcjgardoît comme 
le meilleur & le plus anck^n MS. de 
Firj^iUy qui fe trouve; & qu'il eût pu- 
blié le texte de f^irgilç.fxir cet Exem- 
plaire; l'Editeur de ce Poète , & de 
Servtiis fon Cominentateur ^ crut le 
devoir comparer de nouveau avec le 
MS..du Louvre, qu*îl ne trouva pas 
^oins bon que celui de Florence , & 
qui s'accorde le plus fouvent, avec ce 
femcùx MS* qui ne furpalFe celui du 
I^uvre,qu'en ce qu'il eftécriten Let- 
tres capitales , au lieu qjue celui de 
Paris eft en Lettres courantes, l^s 
meilleures correûions i^Hànfius s'jr 
trouvent conftammcnt. Il y a quel- 
ques autres manières de lîre,qù'Af^i»- 
JifM n'a pas trouvé à propos d'înfc- 
rer dans le Texte , que Mr. Maf- 
wyçk y a mifes ; parce qu'elles étotent 
auffi appuyées par les MSS. que Pie^ 
rius Falertanus avoir vus. . CoÉome 
Heifffius n'a pas nommé, dans fit Pté^ 
face fur l^irgije^ tous les MSS. dont 
il s'étoît fervf , & qu'il n'a rien dit 
de cdui-ci , on ne fait s'il Ta eu a- 
vaiit , ou après fon Edition. Quoi 
qu'il en foit , il n'y a point d'Exem- 
plaire MS. de ce Poëte, qui fptt plus 
correâ, foîtpour la pureté du Teste, 

foi( 
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Anciinm & Moderne. ^\ 
Ibît -pour là bonté de TOithographc, 
ni qui rdTcmbie ii fort à ccliu da^ 
Grand Duc. 

JUe Commentaire de Sfrvkts^poMT 
lequel . principalement cette Edition a 
^t.é faite:, cft écrit à côté du texte du 
MS. de Paris, dans lequel le Copîf^ 
te jSLVoit bâûè deJ*efpace, à ddreîn. 
U eft vrai qec ce Commentaire ftoît 
ftutîf|,ctt une infinité d*endroits ; ma« 
TEditeur a cru pouvoir y rétablir, au 
moÎDs,.pkifieurs paflàges.par le moyen 
du MU du JL«ou»re, où on le trou* 
vc écrit d*unc main tort ancienne ; 
quoique poderiewe à celle, ^ar la- 
%ttcll^ le Texte de Virgile- avoit été- 
écrit. Il elt vTai que ce que i^ terre' 
Daniel y a ajouté , fur un MS. de 
TAbbaïe de Fulde^ y manque. Où* 
Ue te MS. de Paris, Mr. MafwycJk 
^.CQlIationné celui de Deventer. II. 
a '.eu encore des correâîons dé di*. 
yfm Savans hommes,^ dont quelques*'? 
unes méntie ont été ti/ées de M&SL' 
& des conjéâurcs de Scaliger , de 
Sammaifi & d'autres; lans parler des 
anciennes Editions de Servius , qu'il 
a. confiilcées ; & il a cherché ,. dans 
les Ecrits des Critiques , les corrcc* 
tîons. de cet Auteur , qu'ils ont fai- 
jtcs à diverfes occafions. 
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Il fe plaint , avec niibn , cfe ce 

qu'il y a (les Bibliothèques publiques i 
où Ton trouve, à ce qu'on die, deJ 
MSS. de Servius , d'où il n^ tiré 
aucun fecours. En efTet, ces jEicem-' 
plaires oe ferveat de rien , û on ne 
les communique à ceux qui publient 
les Auteurs., qu'ils renferment. C^eft- 
les garder, pour quelque incendfe, 
ou pour quelque autre accident, qm' 
les fàflè perdre, fans reffimrceteom^ 
me on fe plaint qu'il eft ibnvent ar*' 
rivé. Il croit néanmoins avoir rédK 
bli quantité d'endroits de SenHMs^^ 
teE dans les Editions. Quoi que Ua* 
ml l'eût, revu & augmenté de i^ 
qu'il y avoit de ^s, dans le MS. de 
Folde, & quoi que les Savansten eoflènt 
redrefTé quantité d'endroits; il y ^it 
demeuré l>caucQup de &utes, qi» les 
Editions avcMent eocore étrat^ineni 
multipliées, par la n^igence, où^t 
mal-habileté des Comipofitears & cte» 
Corn^âeurs. Cette Eiditioa.left noa 
feulement ulus belle, mais beaucoup 
plus correâe & plus complette, par 
le moyen des fecours dont on a f^v- 
lé. L'Editeur promet de rendre 
compte de tous les changement, qu^ii 
a faits , dans un Ouvrage à part , fi 
Dieu lui donne vie. Il fera bien d'y 

joîn* 
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Andemii & Mêékmi. ry 
joinâre 1er endroits du Texte de Fir^ 
gtle^ où il n'a pas faivi les manières de 
liie de Hcimfimt. On aurott vu tout 
cela, avec plaSfir, dans cette Edition» 
& cela même aoroit beaucoup contri- 
bué à la rendre plus reconimandable. 
Mais quoi qu'il en Ibit , on recevra 
agréâbiement ces remarques, lors.quo 
l'Auteur fera en état de. les doB^ 
ncr. 

Il remarque que les Editions & leç 
MSS. n^écrivent pas, de la mémenui« 
niere, le nom du Commentateur de 
Vii^'Ie. Il y en a, qw k nonuncnt 
Servius Maurus HonwroHis , d'autres 
Serv'ms Marîus Homaràtm , d'aiitres 
Marius Servius GrammaàifUf ^ ' d'aùr 
tres Maurus Servius Hoùorstusi. JUi 
MS. de Paris a ièulement Servius H$^ 
uoratus^ & TEditeur s'eft conceutd do 
mettre a\i dçjir^t ie nom de Maurks^ 
Il paroît par iu^o^ , quijui don90 
de grands éloges, & qui le f^jt un des 
Interlocuteurs, d^ns £ès SaturusIes^^'A 
vivoît de ion tems ; c'eft à dire , fojoi 
TheodQ(è& Honorius, vers le miliew 
du IV. ,fiecle. On ne peut pas. foup- 

Îonnçr que Ma^robe piirle d'un autrp 
ntèrprete 4^ Virgile , ) ique cçluî quie 
nous avons , puis, qiie l'on trouve , 
dans celui qui nous refle , les niîmCvS 
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expKcabtoili^ gtffl ittrîbtie ï(bh con- 

: Oirne î)eatï)«''rior>pîtft 6bjédet à 
Servins feS' feotds ^ que Teh trouve cfcins 
ccim quç nous, afvôns , fiJr toot à Pc- 
gard de la Géographie; paîs que riea 
a'ençêche que l*on n*^ âfoûté beau- 
ooQp'dé chofts jr«^ véritable Serv'ràs\ 
piircc(pie,dàtîsks Sîècfes ^'ignoran- 
ce , on a pu facilement lui attribuer 
toutes îes'reniâ-ques , qnle Pph trou- 
voit à la itïarge (ks . ExefHpiaîrcs ^e 
Ftrgik y quoique Ion nom n*y flic 
poiât. Gommece Gtommentaîré a fini- 
rent été cMié , par des îgnorans. , îl 
s'y eft glîfïe quantité dé fautes , com- 
me a $*(en gllflc ^jourdhuT dans les 
Editions des melFTeurs Auteurs. , par 
la fe«c des Cbmpofîteurs & des Gor- 
refleurs d*ImprimerJe. Cela fit que 
TAuteur *)Uta quW^^e tcms, s'il ne 
faroit poîn* mîettx de retrancher les 
additions^' qu*on y a fakes , &*de l< 
publier ttl qu*il eft-daits les Editions 
i^Btiiffne , & d^ijtiftter &. dans les 
jKitres piufs afnciefV^s. Mais comme 
il étoît prcfqoe împoffiUc^de bien dtl^ 
titUgiiet par totttce qui eft. de iS^d^t^ 
de ce qat> tCtsa eft pa^, 4 qu'on atiroît 
pu hrf réprbchèt d'attoif matflé ce 
Commentateur ; iIréftIWde fîmpr». 

mer 
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Ancienne & Moderne, çrf 
mer entier , en corrrgeant les fautes 
qu'il y a , fur les MSS. A fur les 
conjeâures des habiles gen^. Il doà- 
tôk auffi fort des additions dci MS. 
de Falde, & quoiqu'elles ne fbfent 
pas indignes de Sen4us\ il foupçon-' 
noît qu'elles avoie^ été rccueuîlifcs/ 
par Melqaie Sâratit Hoflmie , de!l Scto- 
Ifes Laciflôs 6c Greqties , comme pour 
ftppléer ce qui manqùoit à ce Gram- 
mairien; à qui elles avoîeilt ^té attrî- 
btiées dans la fiiîte, ou par ignorance, 
ou à deflèin; comme i! eft arrivé plu** 
fleurs foîs ,^ pour faîte plus raioît les • 
Exemplaires, où elles fe trouvoîent. If 
les a mifts iiéanmbîns ici , & Tes a dît; 
tmguées du rcfte, en les renfermant 
entre des crochets. 

Malgré les fautes , qu'on trouve dan^ 
ce Grammairien, qui ne font pas tou- 
tes de lui , ' fes remaraûcs font frrt ef- 
tSmée^ ; parce qu'il a ictlt en uti tems ; 
où l'on avoit encore quantité d'Au- 
tieurs , qui le (ont perdus depuis , de 
qui îl a tiré beaucoup de lumières. 
Il explique particulîeremetït plufieurs 
exprelfions tirées des anciens ulàges 
des Romains , qu'oh ne faiiroît pas 
làns cela ; & il a confervé la mé- 
moire de divers faits , qui nous fe- 
roient autrement inconnus. Auffi les 
E 2 plus 
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plus habiles gens, comme Jules Ce* 
far Scaligefj SdHmaife & plu (leurs au- 
tres, en ont parlé, avec beaucoup d'ef* 
time, & en ont fait grand ufage daûs 
leurs Ouvrages. Il avoit encore fait 
^uçlques autres Livres , fur lefqueU 
on pourra cpnfqlter Mr- AtafevycA.. i -.• 
i II a joint à J'fr^rW les remai:quçs d^ 
PhilargyriftSj o\xPhihrgyrus^ fur les. 
Eglogues & les Georgiques. On ne 
fait point quand ce Grammairiea ^ 
vécu, mais on le joint cppimuniSnient 
X Servies \ & fes notes, quoi que très^ 
courtes, le méritent. Elles lonjt toijiit^ 
fousL le texte de f^rgÙe. On y voit 411^5 
rOuvrage de Pierms Falerioj^tsr^ inti- 
tulé Càftigationes ^ varietates f^ipgi' 
Vtana Leaioms, Ces correâions & ces 
varietez furent imprimées à Rome en 
M D XXI, & douze ans après à P^ 
ris, chez Robert Etienne. On ne les 
trouvoit pas copimunéme^t, & n6trc 
Editeur a fort bien fait de les remettre 
entre les mains du Public. Valeriamus 
ées des anciens MSS. de 
pntre autres d*un MS. qu'H 
nMn\ài\xx\ autre qu'il nom- 
à çaufe de fa figure ; d'un 
il donne le nom de Longa^ 
caufe de fcs caraâores; & 
MS. qui apparuauic à la 
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fkoûUe dei Médscis, Ces remarques 
font exaâes , ma!s elles ne roulent 
prefqtae que fur VOrthogré^beàe^xAov^ 
dont s'eftfervi Piijfî/r ^teiIequ*on la 
trouv^e ^ns les plus anae!is MSS. 
dans les aneîens Granunaîriens , & 
dans \c% In&rîpcfons Romaines. Corn- 
Bie lesGrammairiensLatfns font exaâs, 
dans cette efpcce de choies , & que 
cette Ortho^af^e-mal' entendue a pro- 
duit divetles ftules, daïB les Ecrits 
des 'Anciens , Ce ' travail n*e& irolle- 
ment inutile. Odtrecela^ Valeriansu 
a produit les variétés , qu*il a tron- 
▼ées dans fi:sMSS.& dans les ândens 
GraratiMrirfens; par où Ton peut s'af- 
iorer éc' \m Teritable manière de b'reb 
De plus s on trouve ^ : dans' cdtîe 
EdttioB y l^Index de tous le8> mots âe 
Firgilcy rccucoJlKpar Etythram' 4 & 
aecomoKHlé, 2^ tontes les Editions de 
ce Poëfe , pat Htmn'o Maria Baffh \ çii 
rapportant ces mots , non atix p^gos 
d*unc fçulejr^ri.comroe aVïnt fait Étyr 
tiréemfH I9aîs»aux Livres & ;a^7 vecs 4b 
Frrgik , que 1 ■ona açcoAtumé de noipij- 
roter, depuis iong-tems. On y a laiî^ 
,ft, aVecratfon^ lei^ reowrques d'£ry* 
fbraMs fur divers mots, qui font fa vantes 
& utiks, &que Bdffo avoit mal à propos 
fetranch^a^ pourdimttw^lagrpflcur 
dtt Volume. E 3 C^^ 
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. Cet Index eft à la tê^ du I. Tbme, 
& eft fiiivi des varietc2,de leâurc* du 
ÎAS de Paris, & de celles d^un autoe 
beaudoap. plus récent , que Mf . VuMdtr 
Mark^ SdgiKuc de Leur^ a fourni à 
l'Auteur. Après cda vient la vie de 
Virgile^ attribuée au Grammarien Do- 
^na^j avec des x^ot^sàt^J^aHFrid.Gra^ 
novius. Cette Vie eft fkine de fà- 
-blés, mats jette ne loilfe pas d'être d« 
:quetque àmîquît^» On. y. a ajouté cel- ^ 
U qvK le R. <& k'^ira , Jeûute, û mis 
au devant de feu £dhion de Virgiit, 
& qui eft rangée par les CcHifotat s ; auK- 
quels il a rapporté, autant <p(i*il t pcr, 
-iCe que Tpn fait de j^irgik&étlv^ Dare 
de fes Ecrits.: îU y réfmte foavem- ta 
^v^e précédente, joù'ily ^ de. lourdes 
•Jiutes, cxMicte la Chronologfe. 

Comme le Valpnic watok été ppop 
gros,(i 6a ne l^voit (fivifë^oaftGom* 
mencé le fécond , aa VI; de l'Enéide. 
Ce Poème eft fuîvtda Cuhx.j^ à^ Ci^ 
-ffis^ SLiQtCauàfOtSîittvitû&tt^irgi^ 
4e en^ p^îdiMèf V^vec^le» *em»qtï^ 
-*te Jopfi 'SiûligiïfàLé(^Rf^$mt>in^ 
-denbrogiuf.' •' • '-,,'"''<' , * -^ ' 

Enfin f\m a mis unrnouvet hidex, 
'fur les Commen^fres de Sèrviêts. Il 
eft infinînr>ent plus étendu & pltis com- 
plet , que 'cetui qui étoit dans ks Edf* 
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Ancimné & Mùderne. lo ^ 
•tions précédentes, & c]ui étoit beau- 
coup trop 0br^ç.. Mr. M^yjyck^rcnr 
da , en cela , an bdn (èrrîce an Pn- 
-blk: , qui fe ccM^olcra. ÊicHement par 
\à d'avoir attendu fi long tems ce l^ir- 
giie. Il eft d'uîIlj^Qrs bien imprimé , & 
il y a de belles figures \ an commeil- 
ccment de cbâqoe livre, & des.vtgnet* 
tes bien gravées à la fin. 

Ponr donner qnelqae idée du pn»- 
-grès, qu'où a &k dans la correôfon 
de Scrviusj je comparerai ici cette £• 
dieion, & ceXU: àc C^mmdim ^n 4. en 
MDCXLVI. avee une ancienne Edi- 
tion de Venifcen MCGCCLrXXX VI. 
par un Imprimeur , qui s'appdle Ai- 
tmnt Béfirtdêm^i: J*é]Bamîneràî feule- 
ment T^k^e IV. ! X 

I. En parlant du fils d'AfinJus PoJ- 

•lion, Servinsdit; dans les deusprt- 

nderes Editions : qsêtmcimfiiiu notmn 

rififfiftatm^ qmd fartKtikus ût»int fuiù 

ipfa prifminiia>y $d^[% ft^mo ^i^fénri^e 
mamfkftumeft. Dfins TEd, jde yeiiî. 

Iscitatis. On peut douter fi c«6è der- 
. nieré msûiiere de lire:, n'eft point la 
meilleure ; parce que les. Anciens 
croyoîent, que c'étolt un bjonhetiff^dc 
mounriiam TEnfance., & qu'il paraît 
* E 4 ^ étran- 
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étrange ooe le ris prématuré (bit Qfie 
marque de malheur; & Pon pourrok 
-tnéme montrer le contraire , fi V6n 
a?oit entrepris de coimnenter Scr^ 

: Stir poffllè nu^ora^ ta note finît àmtm 
-les deux Editions modernes , par ces 
-mots : Ergo non nuijora , fed pauUè 

majora ; qui ne font pas dans T An- 
-ciennè Edition. 

r a Sur Myrica^ il y a dans les deux 
-|>remieres : wgjàia funt bmmilU ^ 
fitrîtia^ fmd vnJi^ tamorhinm dicitnr. 

Dans la dernière, il y a fenlement -w- 
:^uUa jitM hmmlïima. Sur le 3. vers il 
-n'y a rien. 
'j 4. Uirimn CnnMt venii fam carmin 

nis éttas. Les trois Editions ont: Si* 
-'i^UinUfièyËnidum I^ Venidenne) fM4e 
zCnmana fkit. If femblc qtt'il'faudrôft 
t^lirft: SHylU, ^na Cmnana fmt^ ou, 
• SibylUm^ id tfl^ SifylU^ qa^ &c. 
N V f. Ak inugto. Il y a fttute!meiit 
*ifc»*^, d^s l'Ed, de Veaifr; maïs il 
-ly a, dans les auties:- Va ditnuo^ f>et 

^ initiât Cafo defuo ConJhIaUi lomma 
^"^ab intigr» paranda ef4n$. ' 
t\ iSocforumi Symer^Jis pro ftucnbrmm ^ 
i : At ^ la Vénitienne. Lçs Hollandoifes 
'^^jotAtent:- ^ fiecmlmn fmidàfn i^entum 
^onnvrmM defivmn^ ^ fnidam amutm 
-i.\:j ; « de* 
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titcem, MoraiiuSj vertus tmden^s ,dicia 

6. y^n r^dif Z^ Pirgo, Après qu^e 
^Ertgo^e fuii^ ces dçQx Editions met- 
tent ; filia Uhmtdis , dum inter hùmi" 
ms veirfarf^tdr , propter eorum ferlera , 

- Unas r€/i^mt;„quamijeè vtr^iment di*^ 

- €jm^quoaJit incorrupta '^ujlttia. Tout 
cela maaquç dans TEdîtion de Venife. 
TJn peu plus bas n y a, dans cellercî; 
tom pLtrty quàfh Pollionis , qUam AU' 
;J«^-, lie premier quàm eft reir^nch^' 
v4azzi l^.deux autres. Il y a enfuite, 

. .fBM?^ i'ancienne , filidtas & dans lc$ 
^: aim-çs fœlicitas , qui eft une mauvaifè 
xhahierè d'orthographier , & qui n*eft 
point dans l^s anciens Exempfoires d^ 
rhrgiU, Sur Saturnia régna ^ U. n'y a 
rien dans TEdiaon de Venife. . 

lo* Sur ce vers , après unumùtnt^ 
il y a une addition remarquable & qui 
ne peut venir , que de bonne main : 
jmtt Aie Dlanam &c. avec la citation 
de NigiMus , dans les Éditions nouvel- 
les , ce <iuî n'eft point dans Tancien- 
ne* 

II. Sur le mot i^tibityZ^rhsaureunty 
fcilicet^ faculum] il n'y a rien , dang 
rEdition de Vérû^t , de ce qui fuk 
dans les autré^ t £sr îdeà înibit , nm 
iniity quia Conful defignàtus erat ôtç. 
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Cela ne sMccommode pas avec ce qui 




'ce5 vers, qùçl qu'il' fût, eût prédît au 
hazard que le. Siècle d*or reyîendroit;, 
& que f^irgitè/^Lii appliqué au terlf^s 
d^* - ..'• -^i - - 

d^ , 

faut pas 

(des guerres . , qu^'l ne prév^c^yoît pas 

plus , que ce quî arriva après' la ï^ort 

d'Au^ufte; tems auquel on yft un Jîe- 

cle pire que eeldi de fer. 

14. S\xr perp^etui formtdine % H. y .a 
quelque chofede plus , dans nôs'Edî- 

tionSy 
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tîons, nuffi bien qo'à la fitrdes -f (ttritu:* 
qùes ftir les vers 1.8 v i<^i ^3* i(5/27, 
i8 . 29 , 30, 3t , ^ 34. for le^tfel^ty 
Editions mettent la ^bl^ de. Pclfâsr ftf 
de JafQii, qaî.n'eft poititdan^tefféd^ 
Venîft. Il n*y a Hcn non |HiM j dâit^ 
celle-d, for le$ vers 3 f, & 37 
■ 38. Sanè veâbr Ç^ // ipiA hférifwf^ 
Bec. manquait encore dans cette Èdf* 
tîon. / '^' ' 

' 43. ' ïl Ti*^a rîco ntJû plus fîif et Véts^ 
Où néanmoins ce ^ui cft d{t des Li^ 
Vr€5 Êmifques eft reriiarquable. » * 

46. La remarque for ce Vers y cft 
auffi omîfe, .& fur le-47. U tfy a que 
h fin : ffam Çy- ^«<7<5/ ^^tà dixerit hc. 
Sar.tè 5*0. il n^^ anon p!as,c^ufe Vti> 
pîîciation :àt cokpeJco^ & Jâ* n<ïtti^ ftir \h 
yï. i^Y eft point: ',/ ' f / r • •» 

jfy. Sur £/«:»/' îl eft 'ù\t\4^Uintsijf 
Pfamatis €iifis , ^i-^eokfxiâmfcfJh% 
Gela n*çft point 'dans l'antienne xdl'- 
rion. Il falloît, mettre JP/<w«a^^i. en 

6ï . • Il hV ii;feÂè l!KHfîbW 4fc Vànt. 
fe, qu'ont p!^tft['%la/rtoté fiff ëëvtrs. 
"Lk tnDitfé^arêeftè,^tïrfeïl'^ftlt'V'fai^ 
vant^y manque auffi, depuis cestiibts: 
al fi dscuntMuod dm Vulcavus &c, , ,, 
" ^OH VOltV '^ a&^«^s CofeS3s3»i 

les ÔfîiaàtoUrtt^^tlés -fiecie* p«fl^, 
■'i--*^ E 5 ont 
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oim)rîS;Une;jtrfe-.grande liberté d'ajoè* 
ter , ou de retr^cher ce qu'ils ont 
&:pavé à, propos , dans les remarques 
qe Sfirpims. Quand on trouve quèUiue 
chofede^bont dans un MS. plus que 
dans un autre , on doit Tattribuer i 
ce Grammairien , & acculer les Co* 
piftes,ott les mauvais Critiques de To- 
miffioQ ; ,& au contraire ^ qiu^d les 
remarques font tout à fait indignes de 
TAuteur des bonœs , il les faut attri- 
buer aui iiecles de llgnorance. Mais 
il y en a beaucoup, qui tiennent . en 
quelque .manière, le milieu, ou dans 
lesquelles jon. ne voit aucune marque 
dj'érudîtion diflingp^e, lîi d'ignorançiç 
trop grôflîere. . On |>eut être iacile* 
xn^ixt trompé, daqs ces fortes de No* 
tes , & il vaut mieux leur faire g^ace^ 
quedeiescondaamer'abfoltmient. On 
peut dire la même choie des remarques 

\l. 91 ^IRGILli Marohis Ope- 
,^^rs, ALiondrtMï MDÇCXV. Chez 

, Torifpn & Wats. in ,12. pagg. 740. 

î en confpc^uitlçs Préfaces «i^s lit- 

:.. dcx. / , .".' ;[[\ ^\ ;■ 

C^Èsj îcîun'pefît^'^^ 

. r i /^ ' com* 
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comme les Poètes , dont j^ai pi^lé «|. 

Vol. V. P.i. dé cette BMothtqut 4l^, 

€ief9m ^ Mùier^e. L'Editeur a mîft 

au devaat , co|xune il a fait à d?aopre$ 

Ameurs , les variétés de deox ancienr 

nés Editions, dont Tune eft de Veniic 

de Tan M CCCC LXXII. & TautK 

de Milan en Tan M CCCC LXXIV, 

XI les a eues de la belle Bibliothcqo^ 

de Mylord Comte de SumUrlaud. Je 

B!at pas le tems d'examiner. kn^^^toA 

ces leçons ; mais comme on a ceùes 

des plus anciens MSS. dans Pierim 

J^aUriéUfus^ ùin$ parler des If Citions de 

Nkplas Hefu^Hi & de Mr. Mafwyi^ 

faites furies MSS. df Florence &,^e 

.Paris ; les leçons d^Ëdîtions., d'aîl^uiç 

très-fautives , ne font pas de fi gri^na 

poids. 

En lifant le Livre IV. 4ç l'Enpïdic, 
j^'ai remaFi)ué que le vers 436. e(l ;att- 
..trement écrit, qu'il ne l'eft dans )e^ 
MSS. dans Serviuifiims\t% metllêu* 
res Editions. Voici compte parlé Din- 
don, en cet endroit: 

Extremam hanc oro neuiém : mifere* 

re forons: 
QMom mîh't dm Jideris V i^mulafi 

tnorti renàttam^^ 
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Il y -a, dans îesMSS; & dans îes t.dU 
tk)ns , ùoh fenîtmerit nouvelles , mais 
encore anciennes , comme les deux 
qde l'Editeur a confuUées (au moins 
il ne dit pas le contraire, dans le re* 
ciiieiiil de leurs vàrietez ) a dans celle 
de Ventfe cnmnlatam* Servîus , . com- 
me je VaÉit dit, lîtdeméihc, & réfuta 
ceux KfiA lîfoîent cumklf^i mqrte^ fl 
ïèqiblc auffi qàéle fcris lé cJciTmnde ., 
Jmiîs qiie*I>îdoH veut dîte^': fàitet moi 
tttté^ifirmerè gréct ' C^^i fitH' d^ h)Wt 
jieur)^$itmdvàttiyne l^àttrèz uccordée\ 
j^ vàus htepfdraj £*f ak delà' en fnou^ 
raièt. Tferi^fe afl^tth (ejnarcjuè , daiis 
its-Adi^ûria lJi\%XXV.%^\: que 
Ik'rkft cur^htàm eft tfn tfibtWïéàpho- 
Tîclue , • tiré* de te <|u*tm réha paf mé- 
fure , fy. à quoi l'oo ajoute qcfelqtië 
chofe pat defliis. Peut-ftrêméme que 
Vhrplh pcnfoit à cet endroit A^HeJiode^ 
où le roctc recfimriiandè d*ea iifer 
iîofi.' C'clt au vêts. 3 jO. des Trip^^x 
-^ des Joarir' ■; '• ; •/ ^^\. • '' • 

Mefurez bien ce (fUe 'voui empruntez de 

vitre vof/m (pQur.ne pas lui rendre 

^ * moins, 
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tMins j que ce qîic vous en taret re* 

ÇU ) far renJez k bien ^ fehm la mtmt 

Tneptrcj ij wèniefbtt On troove^ 

dans (ftcerom : c9tmuU$iJfimè gratikm 

teddefc. i; 

Cela étant afnfî/ on doit mettre fai 
vîrgnie après dederis^ & non après cm^ 
mmUttam ^ pcdr^Qe Didon promet mr- 
mu{^am nhniùm^ \ xi fcèar,^ Il eift vhS 

?ue Servies , ân-moîn^ tel que tiOtH 
avom Vpl^cé;ta,v!irgnré*aprer oimM^ 
liaam\ mabll^hfefetîrc^ d'afRflrr, 
i f*égârd du feds. tl lit auffi reHnptamy 
au lieu deremiitam ; comme- ôri le 
trouve dans les plus aadens MSS., ft 
qurcÎTefl èffek bbtfctiiif; Aieîrfetfr, puft 
qu*îT ègriîÉd la' rtiémé çhoft que r'^'iaf^ 
Aiffi ; car ^wand'oh a reçu une ceiutat- 
ne mefWe deduèfcun, lojrla hii rrir- 
T^cytf enfilîte. Tutnebe , dans fendroît 
que îU)n a marqué, ctte repeniamy,^^ 
pariartimetit pâtçb qu'n dtôît cet flfr- 
dfûitderti^mbîre.'** '' : y ^' 
. Les teviiies ^ Didon lorir équîrcv 
qbes , car ils Hè difëttt pas, qu'elle eÔt 
defleio de riioùrîr au plutôt , fi elle 
n*obtcttoit pas qu'Enée demeurât à 
Carthage ; fit en effet elle n*y étoft 
peut-^tfe pas encore réfolue, felbn lè 
plan du Poète , ôu elle lé vouloît ca;* 
chef â fa Sœîfr. Je rois que friâeric 
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Taubm^i <ûlç ici m mi^T^St^ Ç^hom 
t\ïé(i^i>$exfui^s de Pierrei Daniel : ^^ 

hqui mak^liqt^^m^lientes. J e fie tro(i»>, 
ve néahmoiii$ pas cela,' dans lès detix 
Editîqas^idq, iSfmùs f^tcsen Hollan- 
de; &.îe»!a^ s 
Yoir,/fiçdx j. 
c^Gg^ du Pli e 
pouyoî^ffaîcp ^ 
-^//f^a^itrcpier t 
Vhx(k^j 4es ^ 
qui tient la f- If 
femblé tre^s-utiie, ,,.. , . -: . .î 
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lu, PjÉ^ÇII J.ÙNIÏ. JÙyENALlS 

' JLhonàxcij .chez!' mes ^ 

. , M DGC :jfVI.. ia; j ' 33Q, 

' avec les Préfaces & Y 

Vb I Cl un jH'^inaJÇc VLnPerJTe^ îni- 
prîmez de là tnimt imanîere que 
.les : autres Poëtef; ., que Mr. M^aire 
a donnez au Public. Ôp y voit d*abord 
un Catalogue desEdftîons de ces Poè- 
tes, depuis Tan M CCCC LXXX. juf- 
qu'à Tan M DC XLVI. après quoi il y 
.a lj2S argumens des.Satîreç de ces piémes 
Poètes, comme elles fe trouvent, dans 
qûelqv^es Editions, & les vftriaîues de 
V ceN 

D,grt:zedby Google 



Ancknne éf Moderne, i ii 
celles ) qui <»it pam , «vaut Tan M D. 
On y a jomt les vies des deux Poètes^ 
& rindex , qui eft i la fin , dent la 
xxKntié du Vokime. 

yuveital eft xm Pôè'te, quf , connw 
Ton iait , n'a pas aflei ménagé ia pu?- 
denr de fè$ Leâears ; en reprenant les 
aboin/natfbns de Ion tems ^ en termes 
trop files. Peut-être quec'eft, i caufe 
de cela 9 an moins en partie, qu'il n*a 
pas encore trouvé d'Interprète ^ qui 
rcxpHcàt aflw exaôcmcnt. Excepté 
y^am des Granges , qui n*a pas ménoe 
ftit un Commentaire aflèx fuîvi , & 
qui ne dit rien de beaucoup de piflî^es 
obfcinrs , îî n'y en a guère y qui içséà^ 
te d'être lu. Feu Mr. Htmàin^ qui a 
fait un abrégé de ce qu'ils. ont dit, n!a 
£iit que ramaflèr un fatras de bagatel- 
les , dont il eft roémedtffictte di^ fe 
fervir ; parce qu'il les a mifes à part ,i 
la fin du Poète , fous le teinte dui^el 
il s'eft contenté de mettra Tancien 
SchoUafte & des Granges. Il n'y a pas 
aflca dénotes, pour <titenîdf ç le Ppc> 
te, &ity en a beaucoup trop, pour 
les lire. Quand on trouve un pagàge 
.obfctir & qu'on fe donne la peine de 
^ebercher ce qu'en ont dit tant d'imer* 
ptftes., on a le chagrin de ne trouva 
lien, qui fiiCififiifrQv oti qui ftû^iHr^H^ 
par de bonnes preuves. Ce 
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Ce Pogte, d'aîltews admirable, mé- 
i;iterok qu'uB Mbik homme y penflt 
iëriea£envetit ; jSc qu'en omettant les 
ordures , il explîcât ce qui fkk de la 
pctae , <m if n'y a poktf de fkleté. La 
Satire Vin. contre ceux 4 quî des* 
honorent, par leurs mauvaifès mœurs; 
la nobleflè de leur extraâioo, eft très-^ 
belle & très -digne d'être lue On y 
voit les débauches, lei rapmes , & \c% 
lâcketex de la Noblefit Romaine , en 
ce tema-là, décrites avec toute la for- 
ce & la vivadté poffil^le des expref^ 
lions. Il y a^un endroit , qui a 6siît 4t 
la peine à bien des gens , & qui méri- 
toit , qu'on l'explicât un pen pitis au 
long, 4îu'on n'a fait. Le voîd. C*^ 
le vers i(Jo. 

Obvim Ajfyrh S^rofhmnhc mdm A^ 

fHOMO 

Curra , Idnmaée Syr^fboBtkx incoh 

» s'agît îd defavôîr ce que c'eft qu*/- 
dkm^ea porta. L'ancien Scholiafte-dk 
fci : IdHme elvHàs OrîêMii , feni rien 
dire de po^ta. Il a crû qu'il s'agiflcMtde 
la porte d'une Vîlfe nommée Idumé^ 

S\ éft le nom de tout un pih. Dê$ 
'a9g€i n^cn dit nes\^ f^ém Èrhannicm 
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Anciémtâ & Moderne, i ij; 
croît qu'il s'agit d'un hâtant de ce 
qu'où appelloit ks fortes de SyrU , qm 
çft un pfldObge étroit entre les monta* 

§aes, par ou l'on entroit de Cilicie en 
yrie. Mais on l'appelle au plurld 
fijrt^e Syria^ en Grec 'Lv^Uf wùxc^, t{ 
citeeniuitean endroit àc Pline Liv. V. 
c^ 12. fin* les noauvaifes Editions de ce 
iems-Ià, dans lequel Pline àk quel'I-- 
damée,ièlon quelques-uns, étoit une 
fnçtie.de la Syâci Mais il ne s'enfuît 
pas de là que l'on puiflè donner aux 
pertes Syriennes , le nom de /'or^é? rf'/- 
tiun^ei parce que l'Idomée en eft trop 
^lo^ée , vers le midi , & que l'on 
n'a jamais nonnné toute la Syrie ^ du 
tt)m (^Idmnée. Auffi Brîtémnicus n'en 
donne-t-il aucun exemple. H n'y à 
rien de cela , dans les notes de TheoJ, 
t^Mlnùm , f^Jntfenal\ ni dans celles 
de Pitrre Pithou , & de Niçfflas Ri» 
t^m. Domitmsdef Chandieres dit qu'il 
parle là de la Porte de RomeV par la- 
quelle Veipaficn & Tite y entrèrent, 
^ trinriiphant de îa juicfèe^ ; niais il 
tfen apporta attbune preuve. IMoup- 
^oune aufli qu'il s'a^t ^ qàek]vie ca- 
baret, (joi écoit près de l*Arc l'riom'- 
fhal de Tire. Il n'y en a rien , dan^ 
1^ Neta Seleâ^ rccucuîllîes par Mr). 
Hennin de divers Interprète* de J^^î'f- 

nal^l 
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mal; non plus qae dans le rami^ tf^ad^ 
très remarques tirées d'Auteurs y qid 
ont ei^pliqud quelque endroit de nÀffe 
Poëie , en pafTant ; ni dans celles de 
feu Mr. Amelavf^m ; ni dans le Spifi" 
hge de Mr. Heitm»; ni dans \c Pe^b^ 
fur le Scholiade. Ceux qui fe dcmne- 
ront la peine de feuilleter, en quelque 
autre occafion., ces différents- recueoifs; 
comme je l'ai fait fur ce pafi&ge, ïi*en 
fortiront guère plus ihtisâits , que 
moi. 

. Mais il y a ^n endroit ^ dans la Sati- 
re XI , vers 124. qui peut cxpHqœr 
celui-ci. Le Poëte parkdes dcms d*E- 
Icphant , qu'on apportoit d'Ethiopie 
en Egypte , Sç des Quvjages qu'on ai 
faifoit: 

^ Grande ebur (^ mc^o^ fnbUms fàr^ 

dus hia,tu , . 
• Dentibus ex illis , qms mttU fcrtê 

Sye»es, 

On fait (mè Syefte iétQh unç Ville, dans 
une prefqu'île, prjèç des frontières de 
l'Ethiopie , dans la haute Egypte , & 
quec'ctoît par4à que venoîent les inai> 
chandîfes que l'on tiroît de l'Ethiopie; 
ce qui a fait qu'on nommoit cette Vil- 
le forfa Sye/tes^ par ^rappprt à VEgmc. 
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Oeft de même qii'cHi a nommé te port 
^RUab^ «ttldamée, ou quelque port 
finiiblable fer la mer Roug^ , h pçrtt 
à^ldunUt ; païcc qoc c*écôî^ par -14 
^*entr(Meiit les mJ^-chandifes de Per- 
le & des Ind€s , que l^on apportoît 
par latrydans l'f mpîreRéhMîn. Cet 
«ndnMt àxAtï^xt conifti iSjuvèfMl 
qwVjïoît été en E^pte, eomme il 
paraît par. la SatfreXV. Sa vie mé- 

"?i^.5"''*' ^ «-e^^goé à rextré- 
"û^^^^/Egypte; ce que roncitplî. 
q»de %cné. fi y a apparence qu'il 
^^^mces-ltaÉix, que Ton nom- 
mok portes, cette forte de tilles, en 
ce pa'û a* ' 

- ?^^^^0«*iî"^',qtir$'eft aquîs beau- 
coup dcréputatîon , par fou favoîrdâns 
le l-)roit, publia autrefois uneDcfcrlp- 
tîon de la Tcire , traduite du Grec , 
parjin «norant. Le Grec s»eft perdu 
Ç le Latte cft demeuré. Mr. GW#Î 
fiot. voulut mémcTuppléer à rOrîgî- 
nalv eu tradoiÊnt ce mauvais Lann 
en. Grec. Cet Auteur dît de Tyr • di- 
^es vsros babens ^ poternes in ^nl^ 
ms f^tfs. Mr. Godefroi crut quMl a- 
voft vottiu parler de ces paflàU é- 
troits, comme étoîent les portes Ar- 
menieilnes , Cafpiennes, Amanides , 
Uhoames, Wuméenncs &c. Surqud 

il 
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il ckç les deu^ pafl^es de Jt^énJl , 
dont il s'agi( ici. Il avolt.aufll tniduft 
«■««•I Wa«ii$ , qui étoît UQ foldciTme^ 
pout f «^«i« Wa«i^ Il fe trqiripok eii-^ 
core, dans le mot /or^ix , que le tt»« 
du^ear a mis^ pour fwrtiAUs ^ car ce 
B'étoit gi;^ dans les ports, dans. Idf*. 
ouels l^s Tyriens hégottoiênt, qa'tl j 
avoit des^gens de leur natkm fiches & 
puiflànSf ^ On ne voit pas qu'il fi lEÎc 
de négoce, dans ks pal&ges des most 
t^nes , dont on vient de parler , & it 
n'y avoit point de femblables psàlàg^ 
à Syené , ni en Uiimiée^ dont TAfltN 
quîté ftfle mention. 

On n'apprend autre choie,, dans 
l'Ancien Schali^e & ààaa^ d^ Gr^ 
ges , finon que Sy^né étoit une ville 
d'Egypte. Brit^micus a vu pourquoi 
on appelloit Syené , porta Syemes , & 
il rapporte un pd&ge de Jmvptal SêIa 
ni, 4. & nond'.Hmiffr,cDiiime îl-dît^ 
où ce Poëte dit que Cames étoit la. 
porte de Bajfesjanua Bmarmn 4tft'Mr* 
ce qu'en allant, d'un certain côtt, à 
Bayes , il ialloit pailèr par Gumes; 
mais le paflàge n'éft pas tout â Mt 
femblable, il faudroit qQtjMVânaléùt 
dît porta Cumarum. Pmlnum^ EkboH\ 
Rigata n'en difent rien. Des Chaudie- 
tes dit qqe Syené été atr\fi nommée 

par- 
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ancienne & Moderne. 1 19 
pîMxe qu*fl 7 avoît trois cohortes Ro- 
maines^ engarnilbn, daos€€tte vil- 
le , pour la garder, contre Jes , Ethîo- 
pîenfi ; c^k\\x\ ne fait rîeh à cette ex- 
preflion. Les Nota Seleâa^ la SyiJon 
Kotarum^ Mr. AlmelovecHy & le Sp^ 
cilegium de Mr. Hennin godent en- 
tièrement le /îlence. On trouvera la 
même chofe, à Tégàrd dé quantité dç 
paflages obfcurs;& on fe repentira d*a- 
y oit fouvetit confulté en vaîn ' ces In- 
terpretes, po\irpeu qu'on s*en ferve. 
\Jn feul , qui auroît la capacité, qu'il 
^ut pour cela, qui fe fcroit unenécêf- 
lîté d'expliquer tout ce qui peut faire 
de la peine; on de marquer les raifons, 
qui empêchent qû'oii pe puîflê s'aé- 
rer du fens, th queliqùes endroits, fe-. 
roît préférable à tous ceux , que l'on 
voit dans le Volume in 4. de Mr. 
Hennin. Oif lîroît trente fois ,. & d'a- 
vantage, JuvenàJ^dzns le même tems 
qu'on employerôît i lire ces Com- 
mentateurs ; & par cette leâure on 
entreroît infiniment mieux, dans le 
fens du Poète , qu'en lîfant tant de 
maigres Interprètes; quf parlent fou- 
vent de, toute autre chofe . & qri 
n'expliquent que tout.ce qufe,Ie mon* 
de entend. Le CommeAiaire du &al 
Crfauiott fur Perfe vaut infiniment 

mieux, 1 
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tni^x, que tous les autres enièai^c;. 1 



; ARTI CLE IV. 

I. A Difiùurfe concernmg^ i. the tru$ 

' import' <ff the IVerds Eleôîon W 

' Réprobation and the thmgjigff^d 

^- hy^thein ^ jn the Holy Scripture :^ 

^'Ç. the extent of Chfiji redempti9u:. 

■ '^.^ibeXjrace ofGod^ where h Is 

' tnquired , ' whether tt he zwuchfafei 

• f$ifficientiytothâfewho improve tt not^ 

M$d irrejiftibly to thofe who do impro* 

vrH^ttitdvjhethermenbewhollypaJfh've 

' in the wt>rk of their Regeneration\ 

f 4. the Liberty of the will 9 in a 

-flate of Tryai and Probathn : j. the 

" PerfeveroMce and defeêtibility of the, 

' faints\ witb fome refleélions on the 

■ fiaie of the Heathens , the Provi^ 

'* dence- and Prefcieme of Gôd. Sy 

' 0ANrEt WnrxBy /).'/). ani 

' Chantor ofthe CathedrafChurcb rf 

' Sdrum.' A Londres en MDCGX^ 

în 8. pagg. 616 avec la Préface & 

TJndex des Matières. 

MR. le Doâeur fPKtby nons ap- 
prend , dans la Pr^&ce de cet 
Ouvrage , que , dans le çooimehce- 

OICUI 
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Ancienne ér 2m<uUrne, xtt 
mc^ 4e fi^ Etudier , il fut JûRniib 

%<nfint 4lQV$ le ddios ^nr Angktirtr.' 

Iqfs qii|.'il iS)'apf>frçQt de£JÔn«ecs< coiH 
fêqtteoces^ qucBoùiiroii^defâibDC^ 
trioe de rimpttlatbii 4m péehé^^ d'A*^ 
dam à tome là pùàmsÂ^ q«9î qti^el^ 
len'7 e&t ea aocanepart;^ Il Im, fo 
Ç€tte qo^sQfon y ce que jftêfiê/AJsPls* 
€€^ , FiK>feâbir <^ rAcadmîto d^ 
Sauanir, eaamt écrite A ce qu^o^rt 
toi âyoit répondu-- Il crat fcientôr ^J 
VOLT iujet de segtrder cette «^^ArAir/Mr^ 
comme onç doâri&e , qoî fi*eft pa» 
cpnfbrme à. la Vcrké* 

Après. quelques i«liéesi4?iémde, W 
tenconua.ua hoùiQie ^ quipafovfibft! 
^tre an Déïàe^ à qui a^atlt dtt qcÉHl 
j avpit aJSSrx de prraves^dc hi retxté^M 
la Religion Chrftîetine & del^Ecpftli»^ 
Te Sîrinte y cet homme hxî réponse» 
fè iDoquant.: wo,, :fcf twiw ^r«^^rt?;ô 

Ortppel , pmxett€.mhneUctifHre\ 'H 

pr^çendoî^ V qne.cett©^do.èrîtfe étdîû 
fefeôme, pour, détruire la venté » 
Taotadté de.l!Ecriture, m cas qu^elIe 
y fût; parce qive, fcton lui, îl étoît 
alpûitde de /dire :qt« 4* fofterîté d'A-» 
ditfp éloit.doreûU5eil!otâei4cJa dbterè 
romelX.P.i. F de 
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de Dieu & fujette à la daîiinatim! étdt^^ 
nelle , feulement i câufe qu'elle eft 
defcendue du prcmîcr pécheur. L.à- 
4drus nôtre Doâaur examina de nou- 
veau les paflàges^ fur lefqudsonfbfi- 
de ce lëntiment,& crut trouver qu'oit 
ks pouvott très-bîe» expliquer autife- 
ment, qu'on ne faifbit: 

Il lui reftok feulement une difficul- 
té ,.<félOît de favofr fi TAntiquîté 
Chrétienne n'àvcrit pas été,' dans le 
ftntimeut de Vîmpfàapioft. FoJJlus le 
prétend, d^ns fon Hiftoirc Pélagîen- 
ne, & tâche de le prouver , par des 
témoignages des Anciens , <lepuîs 5. 
Igfiace jufqù'à S,.AngHjliM. Gela l'en- 
gagea' à lire l!A«dquîté Chrétienne ^ 
juiqu'à ce tems-èà$'& après un exa- 
men impartîaUii jïÇeia que les paflages , 
citez par l^ojjius^ ne faifoient rien au 
fijjet ; ou au moins n'étoîent pas (lif- , 
i&nts , pour mettre cette do6trîn« \ 
hors de doute. ïl trouva au contrai- , 
re qu'il y àvok des ndfons aflèz for- 
tes ; pQUC dire avec Pierre du Mou-- 

tems de S, Aftguflin ^t9Ms les Auteurs 
EcclefiaftsaufisjembUnt av»ir écrit a^- 
vec J>eH Je fréeoution fur cette matie^ 
re^ ^ étéiucUnez à ce qu'il appelle le 
Pdiy[iauifme^ Nôtre. Auteur compo- 
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Âncieime & Moderne, it^ 
ft là-ckfliis un Traké Latift, qtfîl a 
gardé environ vint ans , & qu'il n'a 
publié que depuis peu dHmnées. Oa 
pourra en {>arler, dans un autre Vo- 
lume. 

Une autre fbts , en s'eotretenaiit 
avec un Médecin , cet homme lui 
dk qu'ai y avoic quelque (ujet de dou- 
ter de la vérité de TEcriture ; car » 
dîfoit-il, il femble qu'on trouve aflci 
durement, dans le Chap. IX. de TE- 
pitre aux Romains , la doârine de l'E- 
kâion & de la Réprobation ahfo- 
laes; qui e(l accufée d'abfurdtteï plus 
évidentes, que ne font celles, dont 
on charge ceux, qui doutent de. la vé- 
rité de rEcrîture. Il paroît contrat* 
re aux notions, que les Hommes ont 
de la Ju(lice,de la Bonté & de la Sin- 
cérité de Dieu , que de dire , même 
lors qu'il les confidere, iiofu la maffe 
corrompue , comme on parle , qu'il 
les peut engager dans l'erreur, p^r àt 
feux miracles. Cela fitqueMr./f^A^/^y 
s'applîca à découvrir le vrai feus de 
ce Ghapftre de $. PauL II tira beaur 
coup de lumières d'un MS. de Sim^m 
Patrlk^ Evoque d'Eli, pour en don- 
ner laParaphraft, qu'il en a donnée, 
dans fon Commentaire fur le Nouveau 
Tcftameut. 

F 2 Ayant 
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124 BAIiothefue 

,r At^tliûffi "rètfaerché tes fentîmens 
d» VAtn^vité Chcétiàine W-déflus, il 
I^ IronyÇa fott ^Mgnex de ceux des 
I^z^âfliati^ts andens & modét-nes. 
Il reconnut qu'il fuîvoît le torçent des 
aieteBsI>3âf«ups,' «^ ât qu'il il'yàvoit, 
,^ dit-a, que le oui S. /tuguftin^ avec 
,r fcl dbux rameurs, Pr^fer h Ful^ 
,^ Mrr<, qui tichaflènt d'en remonter 
^ îe cQssrs^ & qui étôfeht mëine fou- 
„- TŒticntràinçi , par le eour-ant de.l*E- 
,, cridare & de la Ra^fbn-. Il trouva 
que les anciens Hérétiques airbîeiif 
dté aairefois les mêmes paffàgès- de 
l!Eœture, que les Prédeftkiatîens «m- 
ptefeât, dan$ la même vite; comme 
il le ptoo^e dtns les ©ifçOTrs , qut^ 
cDmpoAot ce voltime ; et que les*^ 
Valénrirrfens,les Baftlid?ens,les Vh^r->* 
donîtes < les M«intchéens & les ^ri^ 
fcîllîanlftes ftiretîC condamner , par' Tcf* 
défeaftut^ dé to Religion Chrétîenne,: 
ftir te nnîmc']^ 9d par lès mêmes rai- 
llas , qU'Oft objçiâe àujourdhui aux- 
Dé<*€talifté^. IMc feît voir , éii peix 
d6 nrtofô , ^^^^ ^^^^ Préface , à la* 
quelle les Leôeuis pourront avoir re* 
cours. - ^ 

. Il n'eft pas même facile de décou* 
rrir aucune différence, qui foît avsttir 

igeufe aux PjTifdcftinatiens > entfe 

leurs 
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Anctemne & Moderne. ^%^ 

Jfetirs x)piiiions y & ^es âûgntes côtt- 

damnex des anciens Héreriq^t».- Les 

ht^fmnes foQt ea& infkflNblaiMt 

mauvais , fmr )a châtie à^Aé^Xû , & 

par le Décret de jie léat pÈs ùmtfàt 

les moyens aéoeflàfiîes ) pour ft gi- 

remîr de la corraptioir ; qne S'its-H- 

vc^Qt été abacidonDeZhâti pouvoil^ 4e 

J'y^Ww^^y/^desPayèns^ on dttMM- 

ivâ» Diea des ManichSenfs ; d€>foiàe 

que les Pères ont traitée de blàljphe- 

matoire. 

. X^'Aoteor remarqtte àùffiquèladoe* 

trille de l'alliance prétlsnëde^^eDièti 

fky comme on dit, avec Adam; par 

ia^ieile ilibc dit que s*il venok à pé* 

xiierx ^ deviendroit «cm (èoléinieiir 

péehdir & ftjet à la damnation Aèf* 

j^elIe j mais (}d(s toute là Pofiéfité te 

deviendroit auâi avec lui ; que cette 

doârine|dis-je^ n^eft point fbbdée fiir 

r£cnture, mais fur les Scholaftique^. 

Le bon Evéque Dàifénant fonde tOTjt 

ce Syftéme là deffos , & ne tîte que 

peu, ou point TEcritufe, qtiand il en 

tùite. Selon lui , Adam répr^eniêh 

tout le Genre Humain^ en 'àertu des dé^ 

crets de DieM'fi, même e» vertu J^un d^ 

eret arbitraire. Il n^y a rien de ccta^ 

dans l'Ecriture , & ces exprcflîon^ 

Scbolaftiques lignifient que la Polie-' 

F ^ ^ , "î^ 
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)t6 Bihlhthqué 

tîté d'Adam , qui n*a pas eu pins de 
part dans Ion premier péché , que dans 
les antres, eft devenue, par le décret 
arbitraire de Dieu, coupable de ce péché 
Ifçul i auquel autrement die n'auroît 
pas plus participé qu'aux autres , qui 
j^é lui font pas plus imputer, que les 
IjOHnes aâions d'Adam. Selon cette 
étrange idée , c'eft le ièul décret de 
Dieu, qui nous rend coupables d'un 
^ché, que nous n'avons point com- 
mis î & Dieu devient auteur des ^ 
çhc», que nous commettons en coni?? 
quence. Le même D aliénant dit en- 
core que la volonté d*Adam ejl en 
. quelque moftiere celle des petits enfam\ 
féir le décret de Dieu. Ainfi les pau- 
vres înnocêns foiit envoyez en Enfèr, 
feulement par un décret arbitraire d^ 
Dieu. Les paflàges de TEpicre aux 
RomainsC. V,i2, 19. font 11 éloîgnex 
d'appuyer cette doftripe, qu^'ls la ré- 
futent ; comme on le peut voir , daiîs 
les Notes de Mr. JVhstby fur cet en- 
droit, ^es couféqucnces contraires , 
que l'on en tire , n'ont point été re- 
.connues , jufqu'au tems de S- Auguf" 
tin ; ainfi qu'il paroît par les témoî<r 

fna^es ^Origene^ de S.Chryfoflojne & 
c Théodoret , citez par TAùreur , fur 
ces paiT^ges. ?Q\xïi.AuguftiUjProfpen 

& 
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Ancienne ^ Moderne, i %j 
& Fnlgence , fis ne favoîent ni THe- 
brea , ni lé Grec & n'étoient pas en 
état de nous inftruîre du vrai fcns de 
rEcriture. 

Il y a d'autres Théologiens , qui 

BOUS diftnr que ces Décrets , & la 

conduite de Dieu, à Tégard du falut 

4es ho»Htt€S , -font des myjleres ; & 

\ç'en^ fi>nt en effet, mais dans le mau^ 

^vaîs iiens '.de~€é mot , de la manière 

dont ils.les exj^^quent. S*its enten- 

4km -ce mot , comme marquant . des 

;^o&s , qui ne- font pas révélées , 

laomme fait &: Paul ; il n*ont que 

-tt^ de.rai^ , puis^ qu*U n^tà eft 

rien Àîtf dans rEcritore» 

. On poùrn^ peoiétre di«e qu'il y a 

certaines choies ici , qui font P/Af- 

-giem/es , ou' Denii^félagiennes ; maîg 

/l'Autçur i^eiuroyé les Leâeurs au 

^commencem^t do Ili. Diicours de 

,c« Volmne» JLe Denif'félagiauifinè 

n'a jamais été coadaomé, dans i'E- 

ÎKfe, .& S. Aïïguf^ a reconnu lef 
}emi-péU^en8 pour âreres , comme 
en le peut voir dans VHiftùire Peû^ 
^ewne de Ved^s lÀiuVl. Thef. i8. 
Enfin T Auteur fait >roip que ceux, 
oui foûttennent la doârtne-, qu'il enp 
tegne, nefbntfien, qui foft contrai- 
re îmxv principes de rEglp Anglû. 
: , F 4 car 
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^t9 .^Mli^%fm\.\. 

4ai)$ les méms.ftûtîmcas ., ne he«ç- 

fondeiiiens de la Réforniatîw;& ç^éd 
ies déMr^ï <pjc d*cî0Qplay!er Taut^^iié 
*& la vialcflce, contre eux, <S>ttMîie Jis 

Vont fouvcat tnonîré. 

I. L? I. Pifç(ws.c9iic«»ç l^-EA»- 
^ à la Ji/prqk^m.^ ^ IjAutçttry 
-taît voir ^, ^e Jçîmptj^J'wi-^r^qwIkili 
iraduit r^^/o^v^^û'aA^uaxappOttàib 
^éfHTobatîçn atHR^Iue. ^ « mais joian^ 
iei^letnent q^e.Die» defappçow^iç je 
jfoî <5ç,Jks. meeurs de.ceSix >. qniiqtic 
joofljqi^ afnfi : îi-tl^ç iBcpréteBau-p*.. 
cret de la Rép{:obatt<m ne fil^cûit éiie^ 
^prouvé, ^ par cct.«;pdrQit de.'Sâlo»* 
4non » PiemmfaiÂ tomûf dkofis , pmt^ 

ifi ^o/nrr» PcQvctdje XVI, 4. itip«r c^ 

p^epfEi^ h^jIKa: ilm^mvàt^ leàrs. 
fgtix oc. , nt par.cçttk de Sk. Pier^ 
.1. £|x II, ytS- «««^1 ^ >»^ h^^à- 

mekiceU; ni ei^ii v fi^r ):esinots4e 
S^U Jode vers 4. ks m^ûit fim écrits ^ 
ékfms kft^tmêty patirjkhk tk àritJàm^ 
maim» fi explique àiffi (faelqucs pan 
ise9 paffîgc»,. >roéaitf par k:]^lo^^ 
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Ancienne & Modernt- lj^9 
'f'ivii'% yoMï défenidre la méme^ociri- 
ne. Oa .verra, fi Ton lit fins prévco - 
tîon ce Dîfcoars & les fuivans , q^e 
r Auteur n'a pas dît légcrcmeni que " 
^drme,qu*ii attaque, n'eft pas fond 
fur rEcrîturc Sainte. 

pans le z. Chapitre , il montre qu'el* 
le eil contraire aux A^'^ts de Dieu; 
fivoir^ ail defir naturel quil a que lés 
hommes Taiment, le craignent & I^ 
dbéiGfent^à la Sincérité & i la S9%tS» 
^ Dieu. Toute TElcriture eft plcîac 
^e^iaflSges', qui le prouvent ; a dirfe 
4ue Dieu a créé la plupart des hoQX- 
mes y dans le deflein de les dapHhçtt» 
cVftla contredire ouvertem^l, & jetter 
fiir toute la conduite de Dieu un blà" 
Bie^^ .qu'un homme de bien ne vour 
itroit pas que Ton jettât fur la iTenât* 
iln'y a point de diftinéUon^ Schori^ï- 
qoes y qui puiflènt éluder 1^ force de 
ces preuves, dans Te^it de cevn^ qat 
ont lu r£criture,avec attention, & qui 
fivent raifonner. ' 

Après avoir montré cela Jl fait ro^ 
dans le 3. Chapitre , que l^Èleâiom i^ 
dont il eu parlé dans l'Ecriture, n'eft 
pas de perfonnes particulières , nlaife 
d*£gfile$&de Nations toutes entières; 
que <^cft un choix , qui fournit la 
puiUance des moyens que TEvangile 
F y dop- 
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î\0 Bil^Iiothequc . 

(éonnepour fe convertir, & non à u» 
falut afluré par ces moyens ; qu'enfin 
c*eft un choFx condîrionel ^ qui eft af- 
furé par les bonnes oenvres. On le 
prouve I . par Tulàge confiant de TAn 
cicn Teftament : 2. par lespaiïà^es, 
cû les mots de choix & de chot^r fe 
trouvent dans le Nouveau Teftament: 
'3- parce que les mots v^iymcti , 'x^û- 
BtTti & wçê'ofWfA^^ frefcience ydejfein & 
' prédeftinatten ne marquent poftit une 
tleâîon ahfolue : 4. parce que les 
paflfàges^, que les Prédeftfnatiens pro- 
duîfent, pour prouver le contraire, ne 
\t prouvent point. Tels font les pal- 
fages , où il eft dit que tous ceux ^ que 
U Père donne à Jefus- Chrifi viennent a 
tm\ Jean VI, 37. que ceux qui font 
•rdonnez À la vie étemelle croyent , A6h 
XIII , 4S. que Ufus ceux , qui aimejtt 
-Dieu font appeliez conformément à fon 
iifftinjkc. Rom. VIII, 18, 29, 30. 
fie Dieu connoit ceux ^uifontjiens, 

Daiîs le Gh. 4. la doélrine de TE- 
leâîon abfolue eft réfiitée i. parla vo^ 
loiué,que Dieu témoigne dans PEcri- 
^ore, que tous ceux, à qui TEvangiIfe 
«fl: révélé, fe repentent* croyent en 
lui , pour le falut de leurs Ames ; fiins 
«oublier de faire voir la foibleflèjJes ré- 
ponfes , que Ton- fait à unraîfbnnc- 

ment 
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Ahdemte d* Midkme: rj*r 
fioent de cette force: 2. par le peu de 
fofnden^nt qu'il y a à dire, que le pé- 
ché d*Adam a été imputé à fa Pofteri- 
té , par un décret arbitraire de Dieu, 
pois qa'oa ne iauroic fonder ce fenti- 
JXKU^ j fur ces paroles du Ch, V. de 
l'Epitre aux Romains i dans kqtêfl fus 

fimt , f licteurs fom ^devenus fécheurs : 
3; pmrce que la penfée de ce décret, 
n!eft recevablenî à l'éwrd de fes par- 
lies , VËleâion & la Réprobation ab- 
Mucs ; ni â l'yard de & an , qui eil y 
dit- on; demàr^^rkianifericordeiSc 
la juûîce de Dieu. ^ 

Le Chap.V...eft.en^loyé à montrée 
que cette même doârine e(l contraire 
â ceUe des anciens Pères i. parce qu'ils 
djfent unanimement que Dieu a laifTé 
en nôtre pouvoir d*étre bons ou mau- 
vais , Vaîfleaux à honneur ou à des- 
konneni^de cc^ere ou de mifericordet 

2. f^r la manière dont on a expliqué, 
avant St. Augufiin les VIII, & IX. 
Châtres de l'£pkre aux Romains : 

3. parce qu'ils ont dit que Dieu pré- 
deftineles hommes à la. vie , ou à la 
mott' , par la préfcience qu'il a de ce 
qu'ils feront: 4. par l'aveu de Profpevy 

•que tous les anciens Pères avoîent été 
contnûres aux fentimens de St, Au:- 

gtifiin. F 6 IL Mk-^ 
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BÊSHétUbfm ' 

H^. HTkkl^ mit^: ebai Ibar.' 
IL DMcott^ de Pérmidiur dK b ce 

récriture db: Ibmmtiac: ex^o^RSmeiltv 
qutf Jcrâ»^Qteift€it mut poaotoiislcf 
hommes uns- qa^éor/f ttoum Hen^^ 

comnid !'A^Hein»4e^f«irvcâr. . li pfcn» 
veftdie^ dttns ke^apt L pyr }Aé^ 
fitfttts paffîgesd^iiiAL Gammeparjmft 

ks'homms' , hlemt cotiismtSfoaiâÈ z - é 
même^ , pa^^uHet^fgit»^om jufiûj; iè 

hommes j Pour leur comniampteriMJiif^ 
Hfkaiiéit delà^vi^^ Rûm^^V^, tS; lÂefl 
7hortpôurtùup^afi»'^urampc^ qm'^ 
ijroiwt'^ ne^ vêct^^m^fdàtfmm^tuM mê- 
metj mms pQun çebtLy qmtitfi^maitt^^ 
fmejl!rejfuf^/'f0un>eucrs.'<2. Gop;, V, 
TJ.' Éa^i^ate fhmaite /dB'Diiutt apang 
mtims'les homme$àLQ. Xit. 11^ rt^ lin 
î^lxt la. Ifontii d^ Bkui^ il s • ifàfxmsé h 
mert-fourtous^' Hâte;!!, 9. JXemmom 
attend^ avâc-faiiefKe^^ ne ^mkmtr.foi 
^auetmfMffe^mamifUùsttm^'^^ 
À là repentancfi^ 4. Pier, HJ^ ç^.i On»4 
troHvé, à la'verité'., pâQfièàcsi difthici* 
ftODS j pour éiûder It&rcaide cespa^ 
fi^e» : mais nôtre iAuMopiréftor oès 
dîAi|i($ofis, d^tdiieiùaÎMPeÀifldsfiLne 
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Anciemm & Af^ierne. i ^y 
ct»< q^ «xasmoerom £^ ptrtislUé te 
^'U dit. ' . ^ . - », 

lé^ z. CHap. çontknt l'oa^Uçatio» 
4eiptifiv(es., où j4fQS-Chrift eft rt* 
IKéfemé;, eonmie Satmtmr du mmdt 
iLx^^^ka/» M» fu^erfiiges. iaveates^ 
pocarr^ttraiddre le mot de. nmmU aux 
iWKElÔf^. '>.'.... c .... . 

Ppps Ir.Chap. 3* ilpc^vredkeâett 
Mmt,qçc JdUiSrC^rift.eftinûitypôflf 
csidft^i per^I^t, & pottf cetti ^ qm 
ayant été ftoâign ^ ptir le âng^de li 
fkmtyfUi^ Alliance ^jle règlent cpin:» 
jfeie ibiHUé &.tr;ifa;f^e àntr^^euibnèiit 
VEli?dl de Grfwe, Hete. X» ,29» ^ ' 

Cette doârâc^ tft cotifiméè , daoa 
leCfadp. 41. p«r roUig^tibn oà tous 
een, à <|tu rSviaogBe eft précM , fane 
deccôfmt.én Jefiis^Chrift;. & TAmeui 

1^ SjtocHk de Dôrdteokfi a dtièï comio 
^cbi, le-confiim^. 

Ikcépond, dan^le^r. aux preuve» 
ticées de TEcriture, pmis pcouver qud 
}efii6^Cliîiftn'è(lLpâ$niolt.poar tousii 
Ces pre«V!^ibiit i. qOe c^iahlàlèiils^ 
pour ^ Jieft^-Ct»^itl eft inoit^ pes^ 

VIU V 94'' c^ que les âatres hcnxHnesî 
ùepcahi^tpaadire: 2« qae celui ^ 
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1^4 Sétimie^ 

ftip Pa livré four nous uus , nous damt^ 
toutes choses a^ec lui , ce qui nt fè peiïT 
ëire> comme le croyertt les Prédefti- 
natiens , que des Elus : 3- que ced» 
qui, par lîT mort de JefusChrîft,fonr 
recôncilîcx à Dieu ^ fer-êut f^uvez- par 
fa vie- Rocn* V, 8. ce-qui n'arrivenéan- 
moins pas à tous : 4. que Jefus-Chriâ: 
aime d^un très^granâ atm)ur ceuX^ pour 
qui il eft mon JeaaXV, 13, .mate 
qu'il- n'aime pas aini] tout le momie. 
Mi% IVhitby fait voir que ceux, dont il 
eil parlé , ne lbn( pas dés peribnaes é- 
Ittès de toute éternité ; mais^ ceur çor 
croyeni ^aâuellement en Jefus-Cbrift> 
& qui.vivent chrétiennement; 

Dans le 6.Chap, il propoiè d'autre» 
argumens , tirez de la Raifon , pour 
runîverlàKté de la rédemption de Je^ 
fus-Ghrift. t . Jefbs-Cbrift tt^auroit ja- 
mais £u intention de ikuver perfbnne^ 
que les Elus , par l'Evangile ; ce qui 
tù contraire à ce que l'Ecntore A't de 
la mifrricorde de Dieu , envers les» 
hommes en général: i^.D n'auroitnoiv 
plus eu aucun dtflein de fiiîre quelque 
bien à aux Âmes , qui périflènt ;. ce. 
qui eft contraire à'lès«propres:protefta- 
dons :. 3. Il s?en(uivroit de-là ,. que 
Hul, excepté les Elus, n'eft obligé de* 
croire en Jefus*Chrifti parce que l'E- 

van- 
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vangtie ne regarde point les Réproti- 
vez , à quî il ne promet rien: 4. Pcc* 
fbnne ne pourroit être condamné, pour 
rincrcdulité & pour rimpénitcnce.; 
parce que , félon THypothefe , que 
TAuteur réfute, l'Evangile ne s*adret 
foit pas à ceux , qui font morts dans 
ces difpofitions : f. Les Elus , ni les 
Non-élus ne pourroient pas être cï- 
- horiez à croire, parce que les premias 
. le font infailliblement, par Tcfficacité 
de la Grâce & que les féconds ne le peu- 
vent pas faire deflituez de fon fccour.^ 
qui eu abfolument néceflàire pour ce? 
la: 6. Si la plupart de ceux , à qui TE* 
vangile eft prêché , n'ont aucuns 
moyens fuffifans , pour fe fauver , il 
s'enfuit de-làplufîeurs ab&rditei, com- 
me qu'ils font exhortez à des chofes, 
qui font au deflùs de leurs forces y jc 
quHl n'y aqueDieu feul,quipuiiîefai* 
re ;& néanmoins condamnez à des fup»- 
pliccs éternels . pour n'avoir pas fait 
rimpoffible. Dire que cela a été pofr 
lîbîc en Adam n'eu rien dire , puis 
qa'on ne peut être juftcment puni^ 
pour n^avoir pas fait u«e chofe qa'pu 
n'a jamais été foi- même en état de fiii* 
te. Mr. U'ii'tthy s'étend plus au long^ 
ifur toutes les conCfquences fJcheufes^ 
mais néceflàires^qu'on peut tiret de la 
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îiverfdie a été a^ 
de toute rAntiqid- 
sgeps, quîcroyent 
I crue perfoofte w 
,fs'r[\!es «îxannâéi^ 
il n'y ayoft >g^ dei 
:ertâînyîîeux, coa- 

nt ce qu'iis en pçit- 
îStçfficni.t^Qej'cm 

I afièi^ ifô^'t^^^aer 

râme rexemptetl^ 
le la Transfub^^. 
5î, lefàftvoîr. /j. 

:.& que rqii tMag 
ïèlaRaSf^ii. \^ 
as Tâffonhable die 
•Chrrftffltmortcnl 
La^ 2. qu'une vch 
Dîeu , que tous, 
mvez , demeurant 
marquer quelque 
^2- , . . e qu'elle le repré- 

Icilte conune fouhaitant quelque cho- 
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^ que ff Jcthl- Chrift dl mort J)out 
toAts-y^^ qtte tous ïic ftîcut pas/aii^ 
^fn S' tUttnbtoràqo'il jmfiqte quel- 
%iic^€*éfe îft Sâgeflè^ de î>îeù ;^ puîP 
qGe Hefii» vcdSt a bbttt At ce que nou^ 
^î^cwis j>rop6fèils vient d'iiil défaut de 
ftigefle. La 4.. que Dieu ne feroît pài 
Tbut*pWflifat. lài f. que te grand ^ 
•ASWhrMJe?t)kiù , envers les hommes^ 
len letif envoyant fbuFîrs , pour mou- 
Wr )K>or eux , dèvîendroir murile à là 
]phH gramié partie des hommes. La 6. 
'<%ft que Jefus-Cbrift auroît pay4 & 
Tançoâ pour pîuiWnts , quî ne s*ai 
1b'0UTeit>{ent j^imaismietnc, pôWcet^ 
Oétte dérc^e objeâioii tombç» qmuid 
*^<f6hfiîdere que h rançon , que J.^ 
tusJQirift a payée, i^cn a "pas été pli^s 
^Çrande, pour cela; & ks autres s*év^- 
'^louiïïènt , fi l'on penfe que Ûîeu n'k 
'jj^ entrepris de fauver les hommes., 
■par fe Puiflance înfim'e , en les chan- 
geant, fins qù*îls lui pufTent réfiftei';. 
maïs par des Lois , foûteniies de r(;- 
cotîipenfes & de peines, qui fuppoferit 
néceÎBÎrement que lés hommes dc;- 
mèurent libres. Sf Dieu avoft voùlU 
çh^gep.la nature humaine, & la côf- 
fjger, ^r une fofce toute-puiflàate ; 
p et JfcnHc «e petrt dodèer qto'il lie l*eflt 

pfl 

Digrtizedby Google 



I ;,8 BiMiothequê 

pu faire y mais il n'a pas voulu ôter ht 
liberté à la Pofterîté d* Adam , non 
plus qu*à ce premier deshommes, quoi 
qu*il fût bien qu'ils en feroicnt unni»>* 
vais ufage. Dieu a eu,, comme on le 
doit croire, fes raifons pour cela, quand 
métne on ne les pourroit en aucune 
manière pénétrer. > . : 

* Le fait paroît évident par TEcrî- 
ture Sainte, pleine non feulement d'ci? 
hortations, de promejQ&s & de mesai» 
ces ; qu'on ne fait qu'à des Nature» 
)ibt-çs , & qui contribuent kfyicaicc 
qu'ion demaudè d'elles ; snais aurooe 
de cenfures tres-foetes & tl'èspaciiçiif 
4ttes; de ceuf , qui n*ont pasfak leur 
devoir. Ces ceniiires Croient: vxGbiiCr 
ment abïurdes , fuppofé que celui, op! 
Icn a faites, fût que ceux qufil cenuv- 
re ne pouvoîent fefte autre chofe^ ^ikt 
ce qu'ils ont fait. Les homme»^ mô» 
mes ne pourroient pas bt&mer ceux 
qui font morts v dans rimpénîtcndî ; 
puis que ces malheureux a'auroîent ja- 
mais eu ce qui étoit néceflàire pour & 
repentfr. C^eff une raifon , à laquelle 
St. Afigujïin a efllayé vainement de ré- 
pondre, dans fbn Livre de Correfthuu 
^ Gratta, 

im N6^ 

. ^ RnnartiHê d» l'Anuur de U B* A^ 

O* M. 
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III. NÔTRE Auteur traite, dans \t 
Difcours III. des GrzccsfftffifMtéi & 
des efficaces y des communes & des /4r- 
ùcnlures. Il commence le Chap. i. 
par montrer qud eft Tufage du mot de 
ffrace , dans le Nouveau Teftameift, 
après quoi il fait voir de quelle maniè- 
re cette grâce opère , dans la convcr- 
fion du péchear , ou pour le diipofer \ 
eo^er ce qui eft fpîrituellement bon/; 
&. ce q\û la rend efficace, dans les uni 
& non dans les autres. Le mot de grék- 
^marque en général lafaveurdeDien 
envers les hommes & Faffeâion quHl 
a. pour eux ; comme l'Auteur l*a mour 
txé. au long , dans fà remarque ibr 
z* Cor. VI, I. Il fignifie en partial^ 
lier l'Evangjle ; le deflein de fauver Ict 
bômines^ pourvu qu^ilsne s'y oppo* 
fent pas eux- mômes ;& le relâchement 
des droits d^une rigpureufe juftice , ce 
qui fait qu'il eft dit que nous ibmmes 
fkuvez far grâce y quoi que ce foît 1 
condition de la foi & de 1^ repentani- 
ce. Ce font là tous les fens, auxquels 
le mot de grâce fe prend dans l'Ecrir 
ture ; par où Ton voft combien 1^ 
Scholaftiques s'en font éloignez , eqi 
dorfliant à ce mot la fignification d'u^- 
nc aâion de Dieu , par laquelle il pra- 
duii infaillibiemcnt dans l'Homme une 

ha- 
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It^yfhi^ ïarhàturcHe , & îàftifedc^ ver^ 
ttis "Chrétiennes. Mr. fFhhàyJak èù 
^îiffte yàk i. que Dieu tiC !àî«e pas ée 
iioàs fecônrît , par quelques opcra- 
tîoiis ïnterieures de fon Efprît , pdm 
iious J>ortcr au bien; 3. que lk*mame-' 
Té héànmWns d*operer cft confort!» 
^ Id hatoredcs ficultei de l'homme \ 
k)t de l^Bn^cndement , & de la Vo-" 
3»chrfé*, 4. tîoecela patoît dàîremeiftr 
'par les voies , que les hommes preb- 
Hent, pour fe perfuader quelque cbofô' 
les uns, aux autres, & par la manàrdi 
tfoùt Dîeu hri méifte s*y prerid ,^p»l|^*' 
•»0U8 convertir; j'. que roperàtîondti" 
St. Ef}>rît confiftc en ces deux dhofts^ 
"1 reprefcntcr pltÉs clairement les vétt-; 
tet céleftes à nôtre entendement, & à^ 
nous rcuouveller la mémoire des mô-^ 
tîfir, que Dîeu employé poumons coit'^^ 
Vertîr ; en forte qu*îls (oient préfèns à^ 
nôtre elpritjpour nous engager à nodsr 
îiqilîter de nôtre devoir; a que fi Ton ' 
veut néceflàirement qu^^n dife qu'il v 
ià une aâion phyfijue du St* Efprit tét 
nous, à regard de laquelle nous foîyoHf 
fajfifi ; oh peut dire que le St. Efprlt ; 
ttctic phyfic[uement ces idées en nouî, - 
& que Timpreffion , qu'elles font fur 
ttôtre Eiprit, e(l fbyjîhue ; à quoi l'on 
Deut ajouter que dans l'un & dans l'au- 
tre 
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se nous Ibimnes ^vnpXtmtvCL faj^s ^ 

Sc^me ]a produâion des idées eft né- 

ceMaôre , & ne d<5peQd nullement de 

ROQS. Mais l'Aatemr dît , avec raî- 

fon, là-defiùs , que ju(qàe-là îl n'y a 

ri^en no«$, quJ p«îfle être loîid, m] 

reeoBipealë; mtis fealement ïôrs que' 

nons ntifbns attention à ces idées, que 

noos y donnons nôtre corifentement^ 

&,0ne nous en foîftMis rq&ge , que le 

Sc^BIjpiit^eft propofé. 

çU ajoâtBWWoreà cela ;^ue ces îdéci . 
é&nti wdté» en tious , par Dieu feul^^', 
âte-«(pmivrimid*/'confenttr , àvectou-v 
xiMdkrç ^^fatuft,' venant nnîquemeat; 
dfïiai'^' rflnfficlMen^ué; les motifs aue 
no^i^aitoai tic le ftrrfe^ ^ (mis qu'ils , 
nafta&pi^eiilatvéveîalîoncxtetieare & 
d§ {>t>pttpatîon; inlcnie de Pïeu , fans U- . 
\ qa^eft0n»neleferioïis>o{nt;lesb6na.^ 
I eflgM^ ^qiEEntour cela produft en nôus^, 
(kjj^fiOt^ouffi^tre attribue! à Dieu , ^' 
, qûiital tootc la gloire en appartietit; 
I pàHI^oe les facultés, qui agiflent en ce- 
, cf, A: les motîfe d*agir de la forte vie^-r . 
I nem^deluifeùl. 

j \\ fe pettt faire * encore que Dieu é- 

I loîgnc de nôtre e(prit de mauvaifcs pen- 

ffe8,quî autrement roccupecoient, & 

! <?teîgne 

^ Hgmàffut de ÏAuuur it la B, //.V -Af* 
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léteigne en partie les paffions^ qm iK>tts 1 
empêchent de faire l'attention ^ae | 
nous devons aux veritez céleftcs & 
de nous y rendre, parce, qu'elles leur 
fpnt oppofôcs ; & que Dieu agifle, 
en cela, non feulement au dehors , 
mais encore au dedans , quoi que nops 
i>'en sachions pas la manière, ou que 
nous n'en aiyons qu'une idée impar- 
faite. Ceux qui font en état de fiu- 
ré des réflexions fur leur dlipolStion 
intérieure & fur leur conduite paf- 
fée , ne douteront mô^ne pas de ce 
(jue je viens de dire. Aîniî iJ faut 
rendre grâces à Dieu de tout, &luî 
donner toute la gloire de nôtre fa- 
llu. On ne pourroit fe vanter de fe 
récre procuré fins extravagance, feu- 
lemeot parce qu'on s'cft rendu à tant 
de grâces céleftes ; qui ne nous ont 
été données, que pournous empêcher 
de nous perdre, & que nous n'avons 
méritées, par aucune aftion antérieu- 
re. Dieu a tout fujet de blâmer & 
de punir ceux , qui ne s'j rendent 
pas, puis qu'il y a en cela de la fu- 
reur & une malice indomtable ; mais 
plus cette fureur & cette malice font 
grandes, moins il y a de fujct de fe 
glorifier de ne s'y être pas laifTé en- 
traîner; aptes tous les foins, que Dieu 
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Atteigne ér Moderne. 145 
rmcffris'de nous eh empêcher. On au- 
-Doit grand tort, après tout cela, d'ac- 
cufèr ceux, qui foûiîennent que Dîcu 
nous laiilè la liberté de réiîfter à Tes 
fftxxSy ou de nous y rendre , de ce 
qu^jl^domieiit à la Créature la gloire, 
qui ii^ppartient qu'à Dieu. 
-^ Mr. iVl9kby continue, en dîfant que 
ces idées, que Dieu excite en nous & 
tout ce qu'il employé à nous porter, 
à tAtre deroir^ font des effets de la 
«puïe grâce , qu'on nomme , à caufc 
de cela, wnt grâce excitante-^ & qui 
^confiderée , comme un obftacle que 
Dieu met à nos vices , eft appellée. 
wxt grâce jm nous retient. Quand on 
!a regarde comme précédante tou- 
tes noS' bonnes volontez, on lui don- 
ne le nom ^q grâce prévenante ; & par- 
ce qu'elle nous aide enfurte continuel- 
lement à bien faire , & à réiîfter aux 
tentations , cela fait qû*pn en parle 
coihme d'une grâce ajjiftante. Com- 
me Dieu ne nous abandonne pas , 
après quil nous a gagnei , mais qu'il 
recompeniè au contraire de nouveaux 
lècours nôtre converiîon; on dit a- 
lors que Dieu nous donne des grâces 
fithfequenteSé 

La diftinâion de la grâce en >/^ 
fimtek en ^fjfiçsce^ n'eft pas, eomme 

Iv 
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Iç remarque fort l»ea IcP.Pitt», < 
4ivifion dugem€ en fis effua , mrir 
une diftinâion tPnm fiile Çjf mime 
eBffce^ par rappcn |f diwri aedékMs. 

toute grâce fufftfoffU ftrott e^tàÊce^ A 
la mauvaife diQ>oiition àteiaiiet^ ^la. 
ccçoît, ne rempéchok. 

Enfin la diilinâiQO de graee , m- 
<ommHne ^ particulière^ peUtétce cn« 
t^due en deu^ rens,L>es gi^ces gm leÈ^^ 
font dannée$,làni^ auçane coadkipare-: 
qaîfe de nôtre part, qomsier 1$ pabU^ 
cation de rgvangîle , h la Toof^oft 
des hommes à la fqi y peu^mt ^M 
qominées des j^r^^j^owîMWw; p^oce; 
qu'elles font conamunes à teUft ce^x^ 
qui vivent fous la rév^aMo» de TE* 
vangile. Mais une grac;e , qjai â^p^nd. 
d'une condition , coipme TaiMmoe 
du S.Efprît, à condition q»\>|i,lii de- 
in^dera; ^ u^e plus grande aboiid»!* 
ce de grâce, à condition que Poa 
fer^ uin bon u%e des talens que rotfc 
ai dcj^ reçus, c'eft. une gx^c^ partim-- 
lierf. On peut auflî DQnrnjer grtu^ 
eût9ti^¥f¥y la grâce par laquelle aouft 
femmes conduits à;ei»)^r^er la foi M 
Jefus-Chrift , & qui eft gomumn^ 4 
tau$ ceux à <!^\ i'Evaftgîte ^ aiW^n- 
cé, ^ix^ift; ^*ils l>iem «tt*»aigi.4^ 

grâce 
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grn^ fitrfîculiere celle qui n'eîl dicm- 

née qu'à ceux, qui ont déjà cru eu Je-, 

fus-Chrîft. ♦ Tout cela eft vrai, mais 

îl eft vraî aufli qu'on peut nommet 

ff^ces particuBeres ^ des grâces , que^- 

IKeu n'a faîtes qu'à peu dç perfonpes;. 

Telles étoîent les grâces , qu^ Jefu^ 

Chrîft fit à fcs Apôtres & à quelques 

autres, de les choîfîr pour être tc^iioiqç^ 

de fes aâions & de fes difdours , pouç 

recevoir leS.Efprit,le jour de laPen? 

tec6te, & pour prêcher l'Evaugile par 

toute Ja Terre. Telles font encore 

beaucoup de grâces , qu'il répand plus 

abondamment fur certaine;5 perfonnes, 

que flir d'autres, félon les vues qu'ij 

peur avoir. Mais il eft clair que l'È- 

vangîle fuppolè, par tout, qu'il n'y a 

perfonne, qui n'ait reçu de Dieu a(R:^ 

de grâces , pour s'aquiter de tous les < 

devoirs auxquels la Providence l'appelr 

le; & que perfonne lie pourra s'*e3p;^* 

fer d'avoir defobeî à Dieq, fur ce quç 

Dieu ne lui aura pas donné aflcz de 

5 races , pour lui obeïr. La libéralité 
e Dieu n'eft réglée par aucunes Ip^s, 
Dieu peut donner plus , 6a rnoins, fom- 
me îl lui plaît; mais fa Juftîce renfçç- 
me des lois, qu'il iie pçut pas plus vic^ 

Tomeix.p.i. r;Cï:, ,/*isr^ 
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1er, que renoncer à fa propre nature^ 
-4501 eft cflenriellement jirftc. Telle eft 1 
celle de n'exiger rien de personne, qui 
leit au deflùs de fts forces. 

LeChap*2.dc ceDifcours contient \ 
les raffons, qa*on a de croire que Dieu 
tfeniployc pas, dans la converfion de 
ITHomme, une force irréfiftîble,& ^aî 
ne puîflè pas manquer de produire 
ttt effet. L'Auteur dit i. que les 
Prédeftînattcns avouent que Dieu foit 
«ertaîncs grâces générales à tous les 
hommes ,^ qui, dans le fonds, ne font 
aucun effet falutaire , que dans les 
Elus ; ce qui cft reconnoître , que 
KHomme peut réfifter à la grâce de ^ 
EHeu: 2. que Dieu déclare qu'il â 
feit tout ce qu'il foUoît qu'il fît, de ' 
ion côté , pour . la converfion dt 
nioînme, quoi que l'Homme ne & ^ 
Ibît point converti ; témoin la para- ^ 
bde de- la Vigne . que l'on trouve | 
au Ch. V. d'Eferei 3. qu'il marque, ; 
en divcirs eudroîts de fEcrhure , un ' 
très-fttifeiix dcfir que Tes hommes, fif- 
aftnt ce qu'ils n'ont point fait, commp 
Dcut.V, 29. Efaî.XLVIII, 18. Luc. j 
%\Xy 42: 4. que ta doâirinedelagra- 
'èe (klutaire, donnée aux feuls Elus,rend 
vaines toutes les exhortations feites 
inH' méchams d^abaadoûner leurs vî^ 

ces 
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cc« & de «^attacher à la Vcrta; toutes 
ks menaces, qai leur font fakes, s'ils 
H€ ft convertMènt ; & toutes les pro- 
BÈieffèS au contraire de pardon ft de 
vie, î>*i1s lé font ; puîs que Dieu fait 
Wen qu'ils ne k fearoîent faire, ftns la 
grâce qu*îl a réfblu de ne leur point 
donner : f. qu'il n'y auroit pomt de 
jufîice à les punir de malheurs €tcc^ 
sels, parce qu'ils ne fëroîent pas capa- 
bles de fawe ce que Dieu demanderoît 
d'eux & que cette incapacîté ne feroit 
pas un péché : 6. qu'H* eft abfurde de 
AVe q^e cette îiupulflance a été con- 
ttaâéc , par nôtre feute , nous étant 
renae du péché d^Adam ; parce que 
nous n'avons eu aucune part à ce pé- 
ché : 7. que fi Ton établifloit «ne ope» 
ration kréfiftible » for le Coeur de 
FHomme, la Parole de Dieu ne fe- 
rok pîus rinftnament de ïa converfion 
des pécheurs , ce qui eft entièrement 
corrtfa»re à rEca-ihrre Sainte : 8. qu'on 
nepourroit porter perfonne à changer 
de vie-, jufqu'à ce qu'il feutît en lui 
même roperatkm de la grâce efficace : 
9. qu'on ne poarroit rien demander do 
nous , comme une forte de prépara- 
tion à nous convertir: 10. qu'aucun 
homme ne poTtrrpît être ni plutôt, 
m pins tard converti , quM ne l*eft : 
G a IJ 
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11. que Dieu n'attribue pas la dé- 
pravation de THomme à fon impuif- 
iance, mais à û mauvaife volonté: 

12. qu'enfin le fentimeut , ,que Mr.. 
Whithy foûtient, tend à la gloire des 
Attributs de Dieu : au lieu aue le 
fentimcnt oppofé fait difparoitre à 
nos yeux la Èonté, la Juftice & la 
Sincérité de Dieu: 13. qu'enfin fon 
fentimcnt eft conforme à celui de 
rAtrtiquité'Chrétienuey comme il le 
fait voir, par plufieurs paflàges. 

Il employé le Chap. 3. à répondre 
aux arguments, dont i^^ Adverfà/res 
fe fervent, pour prouver que THom- 
me eft purement paifif, dans fk con- 
rerfion, & qu'il ne çpopere point avec 
Dieu, pour devenir meiUeur. Ces raî- 
fons font tirées ou de la nature de U 
Converfion, qui eft repréfentée parler 
noms d'aûions , où nous ne coope* 
rons nullement; puis qu'elle eft nom- 
mée une rifHrreàiQn , une création^ 
une nouvelle »aij['ance : oa de l'ioi^ 
puiflânce, où eft l'Homme de fe con- 
vertir , puis qu'il eft comme uh mon 
&c. : ou de ce qui eft attribué à Dieu , 
que l'Ecriture dit nous donner la foi 
& la repentance , nous ouvrir le 
cœur &c, : ou des promefles qu'il 

'*■ de circoncire le coeur des hom* 

mes, 
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Ancienne & Moderne, 149 
mes, de leur don?$ef un nouveau cœur 
& tm nmvel effrit &c. : ou de ce 
çi'îl eft repréJEcnré , comme faifénu 
en nous la voJout^ Ç*^ Pexecutio» , & 
nous çowDtrtiJfant à iui : ou de et 
qa*il s*cnfutVToit que les hommes fe- 
joient la caufe de Ja différence, qu'H 
y a entre eux & les autres , ce que 
S. Paul nie; que Ptomme pourroît fc 
vanter , ce que le miéme Apôtre nie 
encore; qœ toute. la gloire de nôtre 
converfioa ne feroit pas due à Dieu ; 
ôc quVI firoit incertain fi l'Homme 
feconvertiroît, ou non. Mx^iVhsthy^ 
après avoir Ëitt t|uel^es réflexions 

féneralés, fur la matière, montre en 
étaîi, que leâ {afièges, fur lefiiuels 
fis Adver&îrcs: s*àppuyent , & leurs 
raifbB9:ne .prouvent rten» ^11 eft cer- 
tain cïu*on prelfe: à ia rigueur des ex- 
prefiions figurées , qui nepourroient 
âtre pri£ès dans un feos rigoureux; 
fans contredite toùt le refle de TE- 
critnrev &ifiMi&iaiFetort ï la coudui- 
tc de Dîèu ; xJansJa.iîoQverflou de 
THomme; tdlc que cette condviite cft 
repré£èntée, dans ks Livres Sacrez. 
On outre encore des etpreffions , qui 
en attribuant à Dieu, des chofes que 
l'Ecriture, dans les paflâges même que 
Ton cite , attritoe aitffi à J'Homme; 
G 3 com- 
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comme lors que S. Paul cxhérte les 
PhîUppieiïS à trcvmlkr i Itmr faiut^ 
étoec crmxu i^ tnmhkmem ^ parott 
qoe Dieu, froduffmt eu eux.ia whmé 
frf Pexecuthu, Chap. II, 12,13. où H 
cft vîfible que rHorrane cft repréfen- 
té travaillant avec Dieu à fon falut; 
dont toute îa gicÀte appartcnoît néan* 
indus à Dîcu, pour les raifons qu^oo 
« dîtes. J« ne pourrois pas ici rapport 
ter le détail des réponfcs de i*Auarurt 
fans une longueur eiceffirre. Les Lec- 
teurs, qui entendent PAnglois , pour- 
ront avoir recours i TOriginaJ, qui 
mérite d'être bien lu & bien lîiédké. 

IV. LE-Difcours IV. traitb de )m 
Liberté de l'Homtfiej L'Aitteur ôfton^ 
tre I. que l*état de rHonime, ca oel> 
te vie, cft un état dVpreuve, par pla- 
ceurs raifonnenrais : 1. qu*îl s^nfok 
^ là que la Liberté ,dont il s'agît ici, 
4;ft la Liberté de l'Homme, après & 
chute , dans un état d'épreuve ; de 
forte que tous les raifoittuiinews que 
fon tire de la Liberté de Dieu , de 
celle des bons, ou mauvais Anges & 
de celle de Jefu8-Chrîft,pour prouver 
que la Liberté des hommes id bas eft 
compatible avec la néceflSté , ou la 
détermination infiMUible au Bien , ou 
an Mal , font bors'ite propos; 3. que 

la 
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Ancimue & Moderne, i^f 
Im liberté de THotomc , dtns Tétat 
où îl e(l, n'eâ psts compatible avec Ift 
^écermînatkia inévitable au Bien^ oit 
au Mal : 4. que la Liberté, <iytiH pour 
Soa objet daa5 les aâions aiomles ua 
objet maraiemeat boa , ou mauvais ^ 
& de méine dans ks* aâioas ^'rituei^ 
les, pour être choifi, ou rejette; tout 
ee qoi met THottunc hots d'état dt 
choiiir ce qtii eâ moralement, ou fyir 
rkièeWeuieiH boa , ou d*éviccr ce ^ 
^ mauvais , le prive de la Liberté t 
f. qu'il cft ab&rde de dit^ <|ue lias 
itomoies ^ mis en cette impuiflkucei 
puî{feBt mériter pu»ktoiv ^ pour Ci 
qu'ils fi)iit^parce ^'ils le^fom^oiour 
ciiioemem: 6. ou de dire ^ii*éum dé* 
terminet à faire ce qu- ilis tom , d'aot 
mauterc kréfiftible , ils te veule^ 
Uen imct , & le font m&Be avec pi^^ 
fit : 7.iiU)e rôpiiuon , ^ui enfeîgue i^9 
VHDUfime « par & chuie ^ a ceairaiâ4 
l^impuiâànoe de vouloir ce qui ^ii ve*- 
rttablemeuc bou, & ed ^veau cfclav^ 
dtt Péché, eu forte qu'il at peut £iire 
que le Mtl,ii'«{l poîtit fondée iùr l'E^ 
criture Sainte ; à l'occasion de qujoi 
l'Auteur en explique les paûTages, qoç 
Vaa a accoutumé de citer , pour prout 
ver cet efclâvage-: 8. qiie les nouvel^ 
ks notions de la Liberté^ p«r lef(^el- 
. G 4 * le* 
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les on la confond avec la Vok)nté> 
font contraires aux fentîmens de tout 
le Genre Humain ; cortime il paroît 
par les ténioignàges des Philofophes, 
4jui tombent d'accord qu*un Légiflateur 
ne peut commander légitimement , que 
ce qu'on eft en état de foire. On ne 
4oit pas objcâer à cela que les PWIo- 
Ibphes-ne font fondai, que fur les lu- 
mières corrompues de la Raifon ; lor* 
«qu'ils ne diUnt rien que ce, en quoi 
tous les hommes ont toujours été 
d'accord. Gela feroit d'une très-dangc- 
reufe conféquence, pour toute la Foi 
Chrétienne ; puis que notre Créance 
cft fondée , fur des notions com- 
munes , fa fur les prindpes de -la Rât- 
Ibn ; qu'on ne pourroit accuftr de 
feuflèté , en leur oppofant la Religion 4 
ians éxpofer cette dernière. Si ces no- 
tions font vrai» & évidentes,. tout ce 
qui leur eft contraire eft ftux. D'ail- 
leurs s*il étoit permis de les rejct- 
ter, en ïie feroit pas en état de con- 
vertir les Juifs , les Payens & les 
Mahometans; ni de réfuter les Tri- 
theïtes, ou de femblables Hérétiques ; 
ni de rejettcr autune explication de 
l'Ecriture , comme abfurde , comme 
nôtre Aateur l'a prouvé au lonpf , 
dans VAff^nMx de fon Trailé de /'A 
^ . Jola- 
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Attcie9tne )& Aàderne. i f j 
dalatne/âu Cttèt des Etoiles^ Châp. II. 
depuis la Seâion i. jofqti'à la 6. 

J> 2. Chap. aaitiem des preuves, 
par lefqaelles il parott que la Liberté t 
même, dans rexerdoe des plus fubli- 
ntes Vertus Chrétîenne&,eft incompa- 
tible non ièulement avec la contrain- 
te , mais encore avec Ja N<cfefflté , par 
les prindpesdePBcriturre.* Si cela n'é- 
toit ^ toutes les exhortations pathéti^ 
fjocs, que l'Evangile fait attx Réprou- 
yei, pwr les porter à fe convertir , fe- 
FQÎemc vrâbleme^t "fimulées & illufoi- 
tcs^ paixie que Dîeu iàit qi^il a réfolu 
de lerîdamder', & de leurrefôfèr la 
grâce absolument nécttfTaire à leur con- 
verfion. L'Ameur ^montre que les zrr 
ciens Chrétiens ont été entièrement 
contraires à ceux, qui ni^nt la Liber- 
té 'd'obéir, oudedtfobéïr aux Lois 
Divinœl 

Il confirme la même doârine.dans 
le Chap. 3. par la manière, dont Dieu 
le fert pour ramener les hommes , par 
des perfuafions morales, & par la no- 
tion du mot de Liberté, qui a été géné- 
ralement reçue ; parce que rhomme, 
dims l'état de chute ne pourroit , fans 
cela, éttefouihis à aucuns comman- 
* démens , ni à aucunes défenfes , & en- 
fin parce que les pécher desMéchans, 
, G f tant 
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tant de oommiffion, que d'otntffibn^ 

Be fetoieûc pas des pécbc2* 
, Mr. IVhithy xûS^itCy d«iB le Qu 4. 
que ceux <fÀ font coniiftor ULiîberté, 
ftalemeot dans ttite exeittpdon de con- 
tndme,& noode a6!effité, font vifi- 
Mement d'accord en cela , avec iùlh 
i€Sy qui dans le f(^d8 détmifoii toute 
Liberté ;& avec les FâtaKâes anciens ^ 
foor ce qtti ttwnrde reâèBÛel. . Il fidff 
aufii voir que Tes mêmes riiifoQS^ qui 
portèrent la plupart des Philofopb^, 
à condamner ce qoe ks Stoïciens eo^ 
ftignoiem; de la Dedioée y ofaligereot 
les anciens Qirétiettt deai^ppùietAQi 
Colobariiens 1 aui Pci&iltitauâes & à 
d'autres Hérétiques, lors iju^ils enfei<' 
{noient la même choft. 

Nôtre Auteur emplwe le Chap. f* 
ii montrer i. q»e les Anciena (Jhré- 
tiens ont regardé la doârine do? Uboc 
Arbitre ^ exempt de ^vm^ îtéceflké , 
comme ur^ dogiiie [prêcM p^ te Apâ- 
ères , & connuBé pm\a TradidDa: 
a. que St. j/iug^fim iui-méme a esn- 
ployé ces principes , eii réiiitant les 
Manichéens^ puis qu'il a fodcenu^ccm- 
sre eux, que perfonne n'eit Ufttnafale, 
pOiur làire le mal qu'il. oe peut éviter: 
Que les âoks ne péolK0C:pas^t9i n*<é- 
.tm pasce^m'eltes ae$)ieur€ai]w^tre : 

Que 
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Que perfbnne ne m^rîte -d'^êtte Ibl4mé, 
nî puni, pour tfa?t)îr pas. feît ce qtfll 
ne potivoit pas ftîre : Q«e nul Hom* 
me nVft coupable , pour n'avoir pts 
ce qa*H n'a point reçu : Que la veri* 
laWe iîéfinitîon dn Péché èft voak* 
feîre ce <3ont on eft VSatt et s^abftenîr: 
Que c'eft une folîe de commander i 
un Homme , <ittf ne peut pas obéir î 
Qu'on ne peut pas ex^cr la rcpaittii* 
ce d'mi homme, qnî ne peut faire ««- 
cun bien : Que nier le Libre- ArMtre^ 
cVft contredire l'Ecriture & détruire 
l'éqamf des jugcmens de DJeti. On t 
accoutumé de dire qut St. Augnftik 
tfétoît pas alors auflS ëclaîré, <itfir te 
fut depuis , & qu^l changea de fentî^ 
ment, lors qu'il eut plus de lumteresi 
Le malheur eft tjne ceis princfees Ibni 
des principes , qui (ont dNine ctetnelte 
vérité & que nulle' autorktf ne peut 
changer. Anflï toute l' A^utitjuîté (jbxé^ 
tienne les a-t ellereconmls , ifdnAne 
Mr. IFhkby le fiait voir , par^'plufieuri 
paflàges. Irfoûtîfent^avcc beaucoup dp 
raifdn ^ comme il me femble^ - que les 
exceptions mie S^ Âug^rpin a touîù foi- 
re depuis à lès ptopres réglés' ;'& les 
tépoiiies , tiû'iî a fartes a fes propres 
raifonncmens, font vaines^ f^^^l ^. 

«Witrïfej. * ^ ~ : :^ ' 

G é V. Ls 
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«If <? * Bihlhtheque 
; V. Le Difcours V. de nôtre Au- 
tour roule, fur la matière de laPcrféve- 
raace cjes Saints. Pour bien établir 
V^tacde laqueftion, il dît qu'il con- 
vient que c'elt Dieu , qui préfcrve de 
^a chute cqux , qui en font préièrvet, 
& cela par la foi; quoi que Dieu n'ait 
pojntdîtque tous les véritables croyans 
en ièroiçm pré^rvez : 2. que Dieu s'eft 
engftgédefréférver ceux, qui ne IV 
bandonneroient pas par malice, contre 
les artifices , ou la puiffance de leurs 
ennençiis ; mais non de les préferver 
à'un^ inconftance volontaire : 3. qu'i/ 
a promis la perféverance de tous ceux, 
qui. £e ferviroient des moyens établis 
ptoûr cela; niais non à tous ceux, qui 

^-^ ^-'- 1- -ritable foi. Il feit 

L , qui font d'un 
accordent diver- 
font pas compati- 
^ principes. 
. il cite les pafla- 
imontrentque les 
îr, comme Ezcc. 
;Xni, 13. Hebr. 
où il eft parlé de 
_ bien, comme d'u- 

ne cbbfe, qui arrive en effet. Il rap- 
r>rtç auffi des exemples des perfonnes 
qui cela eft arrivé , & le confirme 
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Ancienne & AMerne. tf7 
par plofieurs pallàges de PEpttre aux 
liebreux. Il ajoute à cela les conumo- 
denicBS & les exhortation) à perfif ve- 
rer , que l'on trouve dans l'Ecriture; 
avec les promefiès faites à ceux qui 
perfevereront, & les menaces contre 
ceux, qui ne le feront pas. II rappor- 
te encore & explique plulteors pailà* 
ges, qui fuppofènt clairement que ce? 
la peut arriver. 

Au Chap. 3. & au 4* il rapporte & 
examine les i»f&ges, que Ton cite pour 
prouver que les Saints ne peuvent pas 
déchoir. On ne peut pas s'arrêter au 
détail , quoi qu'il foit très^digne de l'at» 
tention des Leâeurs. 

Le Cbap. 5". renferme une çompa* 
raifon des deux ièntimens,par ri^port 
à la confolation,que l'on prétend que 
les croyans peuvent tirer de la doôri- 
ne de l'inipoflk)ilité prétendue , qu'il y 
a que les Saints viennent idécboir. On 
y prouve i. par plufieurs exemples, 

S l'une doârine n'eft pas vraye , dès- 
qu'elle paroît confolante pour ceux, 
qui la croyent;& en effet, li cela étoit, 
on chaugeroit la Doârine Evangeli- 
quc , comme on jugeroit à propos, pour 
la rendre plus conîolante : x, que la 
poflibilité d'une chute, dans. un grand 
mal , n'cft pas une jufte raifon de s'in- 
G 7 quie- 
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quteter; quand oneftaflfuré <f^ cef^ 
n'ârrivepa point , à moftts qu'on ne fit 
perde volomilremeat ; & quVxi ne 
peat s'y j^ttcr , ïàns a^r contre les plos^ 
dâîres règles de la Rai(<m & de la^ 
Piiidcnce,& contre les motift lesplm 
forts de iaire le contraire : y. que Is 
doÉtrin€!,de la Perfévcrance des Saints, 
n'eit pâs plus confblante , qae celle 
qui lui eft oppofée , & qu'elle peut con- 
fire à une fécarké charnelle , qui eft 
trèsdaogcreufe. On montre en(hfte 
qœ la domine de la poffibilité de 1^ 
choie des Saints a plnfieors avantages 
iUr celle ^<^«i lui eft oppofée; & qtf el- 
le eft appuyée des lùffitçes des An- 
ciens , comme elle a en effet été la 
doârine de î'EgHfe Chrétienne , pen- 
dant plufieurs iiécles. 

VL Dans le VI. & dermer DiT- 
cours, l* Auteur répond ) trois objec- 
tionis , que Ton ^t contre les fenri- 
Jîiens , qu'il défttKl en oet Ouvrage , 5c 
qui font tiréesdelaPréfcieiîcedeDien^ 
-de (a Providence,* de la manière dont 
il a traité les Payens. 

Le 1. Chap. répond aux deux pre- 
mières. On prétend, en premier lieu, 
que la plupart des olyeâions que Ton 
Ait contre les Décrets de l'EleéKon & 
4e la Réprobation Aibloes, & cotttre 

la 
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Tu <tétermteaeion in&UHble du ctemào 

l'Homme w Bien , où ta Mal , foDt 

aaffi forts contre Ja Préfcionce de 

Dku 9 qai prévoit infidUibiement toat 

et qui doit arriver. Mr. tf^Aàày te* 

Rttrqoe contre <x nûfoimemeat, i. que 

k raifonoetnent tiré de la Pré&kDoe 

ruine les Décrets ^ ou les rend Sxper* 

6a$ ; pfâfqae Dieu of a pas bejbiii de 

décréter ce qu'il prévoir devoir: arri* 

irer , quand même il ne le décretooit 

pas ; ou cpie û Ton dit que Dieu ne 

prêrcit qu'en conféquence de fes Dé* 

crets , il faudra recouBOître qtie ces 

Décrcu fout la caufe des évenemeos 

& par couféqocnt du pedié^ ce qui eâ 

rui'tier entierementla ReilgioBi: z^que 

les Jtitébiftts & les Fasliftts ^ qui rea*- 

deot tous les évenemeus nécdfidres ^ 

peovem auffi fe couvrir du même v(h* 

le^âcprétendre qu^l n'y a pas de plus 

gruKls inconveiûens dans léurà op»* 

nions ^ que dans odle de ceux ^ qci 

ibûtkiineiK ta Préioenoe de Dieu : 

3. que ia Préibience de Dieu n'a au* 

coneinâueDce^ fiir nos aâions 4 au 

iatu q[ue le Décret de.rElcâkan cft 

fflôffint & agiifimt ; puis qu'il oohy- 

pi>eiid la préparation & Inexécution des 

moyens infaillibles , par lefiiuds Dka 

pumoK àftsfina: 4? que la Piéfiaen'* 

ce 
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ce ne rend aucua éntnttm^ nécéffiiN' 
re,aa lieu que le Décret en>efttla câa- 
& : -f. qu'elle a pOuc c^jet non £eale* 
ment les chofes-lUtures y mais même 
celles , qui ne foot.que poffibles , & 
quMle prévoit les chofes conformé* 
ment à Jeur.nature; &ainfi ce qui atw 
rirora librement, ikos que nous ibiyons 
détermiaex à le faire *, ou à i^ le pas 
fiure: 6. que ce raifonnemmt ne fait 
que propofer une difficulté , qui xt^ 
de la manière dont Dieu coanoît les 
didfes contingentes^ ou libres ^ de la- 
qiielk nous n'avons 4>(nt>t ;d' idée ;, & 
cela contre lesplus daices déclarations, 
de fil YobcuU/^jrévelée , ^qui ièote eâ hi 
régie, (bniôtre conduite, & par;IaqueK 
le feule , nous ferons.tous abfous, oa 
condamnez; que aoi^ devons rccoBH.i 
noitre qu'encore que jKsisne fSciiions 
pasiconcilier la f téfcieuce de Dien:^ . 
arec la Liberté de. l'Homme ^ otte 
Liberté a'eft pas moiosxertaine ; puis 
que nôtre propre fentiment nous en 
i^re , & que les commandemens de 
Dieu la fuppofent évidemment ; que 
les proprletez. incommunicables de 
Dien ne font pas la reglede nôtreccoi- 
duite, parce qu'elles font au defHis de 
nôtre portée, mais.fèutement lescom- 
municables , comme & Joilice & û 

Bon- 
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Bonté ,- que nous devons imiter ; de 

forte que nons ne devons pas cher* 

cher ce que nous ne trouverons ja-» 

maïs , mais feulement fa volonté, pour 

lui obéir ; que la conduite même de 

Dieu, envers les hommes, cft fondée 

par tout, dans rEcnturç., fur fa Jufli- 

ce & fa Bonté , & ne peut pas leur être 

contraire. 

Si l*on objeéte à cela, que l'on peut 
dire de tout ce que l'on a objeâé,dans 
cet Ouvrage, aux Décrets abfolus^ la 
même chofe que l'Auteur dit de la 
Piéfaencc de Dieu , & qu'encore qu'ils 
ne fembknt pas être réconcilttibles a- 
vcc la Juflice & la Bonté de Dieu , ils ne 
laiflcnt pas de pouvoir rêtre;Mr .^^%*y 
répond que ces Décrets ont été incon- 
nus avant St. Àngujiin^ mais que laPrc- 
fcience de Dieu a toujours été recou* 
nue; de forte qu'il eft permis de difputer 
contre ces Décrets,mais non pas contre 
la Préfcience;&que nous devons con- 
noître en quoi confident la Judice & 
la Bonté de Dieu , parce qufe nous les 
devons imiter, comme l'Ecriture Sain- 
te nous l'ordonne , & que ce font les 
fondemens de l'amour & de l'obérfl&n* 
ce, que Dieu demande de nous. L'Au* 
tcur appuyé fès réponfes delJeaux paf- 
txgss de {^ttfieurs iàmeux Théologiens 

ce 
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& en ptfticuJîer de Mrs. lHlotfin 9c 
Shtrhck , qoi fe font décUrci contre 
les doârînes préckflinatiennes. 

La féconde objeâîoii eft qw 1adoc« 
trine^taWîe, par TAutettr, affoiUit 1* 
Providence de Dieu ; parce que s'il 
ne fléchit pis , d'une manière irréfifti* 
ble , la Volonté <le rHomme , il ne 
peut pas efTeâuer les defTeîns t]a*il a. 
On répûmd f . <f&c eetce ohjcâHûti fait 
Diett acteur <fe tout k Mai , comme 
de tout le Bien qui fe &it dans leMoa^ 
de , puis <9tte le Mal n'eft pas moms^ 
ftxunis à la Providence , <}uc le Bcof 
mais on montre comment Diea d\tv* 
ne le Mal amc fins qu^il fe propofe ^ 
àos le faire : i. que tout ce qui eft 
mfoeflaire, pour accomplir les deflHns 
de la ProvidesKe , le peut (àke , An» 
qu'il entre aucune nécelCté dans 1er 
aâfons des hommes : 3. mais qae^ 
dans le fyfléiiie oppoféàceluidei'Aa* 
teur, la jnttice^ la Sainteté^ la Boa» 
lé & laSincerké de Dieu dans lès pro« 
méfies , ft crouvent entièrement reii<» 
verfées ; ce qui eft ruiner la Provîden* 
ce , qui ne peut agir que conformé*^ 
ment à ces Vertus , qui font aufli d^ 
fcntîelles à la Nature ï^viae , qpM la 
Providence. 

L'Auteur employé tout le Gtuipj* 

trc 
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trc 2. èc ce Difcoars à répondre à U 

troUiéine objeak», qui confifte à dî* 

re que Dieu li*a pas mieux tiaîté les 

Payeds , à qui l'Evangile n*a jamais 

4té aaacmcé ; qa^il se traite les Hom<' 

mes en, général , ccHiformémcnt i Ui 

4oarî&e <le l'Elcaion , & de laRépro* 

batîoQ abfolucs ; & qu'il ne leur a pas 

moins rcfufé la Gt«ce fuffifame » 

f^u'aïax réfronvez d'entre ceux ,à qui la 

Rév^kitiûa ^ été adreilëe. Mt^if^hkiy 

véfKxaA I. qu'on ne peut pas appliquât 

à i'Aat du Pagaaifme >, les principaux 

atguïnens, qu'il a faks contre la doc* 

trioe ; qui fùpppiè que la plûpatt dtt 

ceu£ , à qui i'Evangtle efi annoncé ^ 

fiint exclus, du itàu , par des Décrets 

aMblus ; peodaot que jDieu les iqxhor^ 

te à y tnnr^lier &. les damne , parce 

qu'ils flfi le font pas : ju que ce que 

]Dîea a dadcemcnt révélé , en divers 

endroits de i'Ecnture , tonchant la 

Bonté & l'Amour qu'il a ponr les 

iiommes, doit être cru, ians en dou* 

ta- ; encc»e que nous ne foiyons pas 

capables de coosprcndre comnient ce*' 

ia s'accorde avec Ci Providence, de U 

manière dont k Monde efl conduit ; 

«n quoi il y a des abinoes , q^ue nous 

Ae pouvons pas approfondir : 3, que 

«oi»jarons,ts(çp€uiieluxnîer€s^ fur 

l'état 
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164 Bikliâtbe^ 

l'état où les Paycns feront eti l'antre 
vie, pour en bien joger : 4. que cet» 
objeàîon fiippofe qne c'eft la m^me 
chofe qu'être deâitué de la^révelatipo 
de TEvangile^ & qu'être privé de tou- 
te forte de grâce , & de pi as que 
rHomme fans révélation ne peut rien 
faire , qui foit agréabk à Diea ; iap- 
pofition j djcmt . l'Auteur montre la 
fau0èt€ , par iix' argumeDS tirez de 
rEvaagHe>& par deux d're^<le laRai» 
Ion ; à quoi il fçroit abfuf de d^oppo 
fer la feule autorité de St. Au^t^im: 
5. que ce n'eft pas une choie, qui toit 
compatible avec l'Equité & la *JB(Hit6 
de Dieu ^ que.de taire 'dépendre le 
Bonheur de l'Hpofïme jd'une :condh- 
tion, qu'il né lui fait porc^ coauiôître^ 
& qu'il fait bien qu'il n'eft pas en état 
de remplir: 6. que Dieu condamnera 
les hommes ^ feulement pour les pé- 
chez contre lesi moyens , qu'il leur aura 
donnez de, cDnnoître & de feire leur 
devoir; &qu'atnfi il né coodamnera 
les Payens , que pour les péchci conr- 
mîs contre les lumières de la Nature, 
qu'il leur a données: 7. que Dieu ayant 
témo^né ^ dans la difpenfation de iki 
dons » que celui qui feroit fidèle en 
^rèspeu de choie , & qui aurok fint 
valoir Iç.moindire talent v feooiLxe- 

com- 
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Ancienne cîr Moderne, î<îf 
compehfé à proportion ; & qu'il en 
trferoît de même envers ceux , qui au- 
roient le plus reçu ; on peut raiîbnna^ 
Hemeiit concevoir que Dieu jugera 
les Payens , félon cette règle : 8. qu'en- 
fin nous pouvons conclurre, de tout 
cela, que Dieu les traitera à l'égard de 
l'acceptaticMi & de la recompenfe <ki 
Bien qu'ils auront fait: comme au c(»i» 
trsûtc à l'égard du déplaifir qu'ils lui 
aaucont donné, par leur mauvaîlfe con- 
duite, & de la puoitidn .qu'ils m6:ite- 
rant , conformément à la mefure de 
lear ignorance âcdë leur connoiflàn? 
ee y auffi bien que de leur capacité & 
dcs:motifrqu'ib auront eus de faire le 
Bien & d'éviter te Mal. C'eft pour;- 
QBDÎ ieofs bonnes aâions ,^ faites &t 
^>convtâions&des motifs beaucoup 
moindres , feront plus agréables ^ 
Dieu; que de ièmbiables nâions faites 
1^ les Chrétiens , ea iconiéquence 
d'une connoJilance beaucoup plus 
grande , de motifs plus coniîderables 
OC^e plus puifl&ns fccours. AinH les 
Payens feront en état d'attendre une 
recompenfe des devoirs , dont ils ft 
feront aquitcz , parce que Dieu exige- 
ra moins .d'esK^ . • Dieu fera d'autant 
plus diQ>oféàIeurf)ar<kMa]3er,qae leur 
igitorance aura été phls grande & qu'il 

y 
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y aiir» moint eir âemépnsdéfts oaxn? 

mandemensL^eskurfait; li aura d'an* 

tant plus de pairience, à attendre leor 

cepentance^ a^ant que de les pnair; 

que ]eu£s kmiicvef auront été mob» 

mes ^ Si qoe leor^ péchez ftfoat moins 

coiB&letabks. £i^ ils &roQC bat* 

tus de moûts de coups, parce qu'ils 

anront moins ccuimt la voTopté de 

leur Maître. Ce fimt là cbs prind» 

pes di'Eqohé naturelle , & qui fm 

confirmez, par la Rérclation , fur ief^ 

qnels on ne peut guère doocer, çoc 

iù jugement de Dieu ne foît Sortie^ 

fins faire torfi À & Juilice & à & 

BoQtÀ Qn verra bien, ii l'oa esa^ 

nuDC txDut cela, &ns préjugé ^ qo^oa 

tm peut point comparer IVcac des 

Payens , twcc celui de ceux , que Ton 

fuppoie exclias du âlut , par des i>é* 

frets ahfbius ; en conféquencc def> 

-quels >k9 Réprouvez n^ont aucim 

moD^ea d'éviter le Vice, ni la Oaair 

,tMûon. 

Mb. IVhiiày ayant neiis cet Ouvrage 
ibtts lapreffe. il vît un Tratoé de Mr. 
Jeam Edouard^ Doâeur eti Tiiéolo- 
•gte, zélé Prédeftinatieu , kititali!: IV 
ritas Ricbac. Let verâez EvmgeJifmdit 
rétabbes^ mmmémtm tQUcBof^ Us D^ 
cneps émutls^ Ultibcrté dt U f^Urn^é 

de 
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ie rHotnme , la Grâce ^ la Couver^ 

fion^ PeUn^bie i^ P efficacité de la Ré" 

kmpùon de yefus Chr'^^ ^ U Pa> 

fhersKce da?ts la Grâce; le toiU eta^ 

fcfi l^ déterminé çlaire:/neni i^ brlévc^ 

mm^ felon^ les faivtes Ecritures , les 

Anciens Pères y^ le fcntiment de /*£• 

J^^t Anglic4me\ avec tme répou^ pUi^ 

ne tf fiiisfàifante , à tous Us axgu^ 

mens.^ fautes Us otjeéiiims isf fuhtili^ 

tci., fut ont été wtfes en ufage ^ poM 

quelfues Auteurs^ co;stre les dites doc-» 

irkes. Par J. £. D. en T'L Mr, £• 

doàardzvdit entrcprfs cTy réiwcr k« 

icmarques de. o6tra Auteur , fur les 

pafSges controverfcz » toiiciaant çc$ 

/narieres , daus là Parapbrafe £5^ fis 

Commentaires fur h Naxveau T^fitt^ 

ment y en 2. voIL îu fol. Mr. Ifhhhty 

rélblut d*y répliquer^ & en attcndaiii 

I îMugea à propos , daus une addîtjow.^ 

' niife à la fin de ce VoJuaie , d^ dii- 

fendre ce que fbnAdverûiccavoitdrt, 

contre raccufedoH de nouveauté , & 

dcngioatrer qu'aucuae des doâriiiws 

ptédeûînatfenncs n*avoit été fi>ûre- 

I nue ^ avant le, tems de S. Augufiin^ & 

! que <iqeîques-UDes d'emxe ellcç ne fa- 

tent reconnues par aucun Auts;uc Ec- 

clefiaftiqu^ loug.-tenisaçpès. 

I. Mr. £^^«<ir2 nie ablolument que 
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TEleâion aa falut , par la prévifion 
de la Foî & des œuvres, aît été crue 
par les Anciens. Maïs c'eft ce que 
Gérard Jean Vofftus a montré , par 
quantité de paflages , dans fon Hif- 
foire Pélagsenne ; ce qui lui fait di- 
re , que les PP. Grecs de tous les 
fiecles & les Latins . qui ont vécu a- 
vant le tems de S. Àugujlin^ ont foû- 
tenu que la Prédeftînatîon eft fondée 
fur cette prévîfion. Mr. Whithy le 
prouve démonftratîvement de S. Jé- 
rôme , que Ion Adverfàire avoît cité 
légèrement, comme étant contraire à 
cette opinion. 

II. Ce même Auteur n'accorde à 
l'Homme qu'une Liberté dégagée de 
contrainte, mais non pas de neceffi- 
té , & foûtient que plufieurs d'entre 
les Pères font de fon fentimeilt. II 
cite nommément S. Bafile , S. Gre- 

Îoire de Nazîan^e , St. Cyprien ^ 
joâlance , & S. Jérôme ; fans néan- 
moins rapporter leurs paroles, ni les 
endroits, où elles fe trouvent, à l'é- 
gard de Laétance^ de S.BaJile & de S. 
Jérôme. Mr. IVhitly lui oppoft j/of^ 
Jiusj qui a dit & prouvé le contraire, 
& lui foûtient que les trois derniers 
-n'ont rien dît de femblable, & que S. 
Bafile & S. Jérôme ont înême enfeî- 

gné 
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ptê le contraire , comtac itr pàflk-: 
ge$, qu'il en cîte, le font voir. tPour. 
5. Grégoire dç Naztante , & S. Cy^ 
frien^ ils n*ont p^lé, que. de la dé- 
pravation du Genre Humain , que per- 
Ibnne ne nie. Il &it eecore d'atttres 
remarques, auxquelles je ne m'arrête 
pas. 

III. Pour rîrréfiftibiUté de la Gta- 
ce, Mr. Edouard ïiQ cite ^e le lëal 
S. Aupftin , contre* une bentiaine .de 
témoignages des Pères, produits -par 
Fojius. ... 

IV. A l'égard de la mort de Jefus 
Chrifti non pour les Elus &ttls,oom-i 
me Mr. Edoà^d le crgiky mats poiir^ 
tous les pécheurs ;' F(0m.A ÙmUé 
font établie par un trèsnP^udniQoibiX) 
de paflâges iQrn^)s.4âS ^oâoirsides 
huit premiers ficelés. Nôfl:^ Auteur 
montre auâl que le peu de p^ges d* 
tex , par fpa 44ver&îrç , po^ur l'apk 
mon contraire, ne pfouïfeftfi : jskn^ ^jSî 
Mr. Edouard- ^oit l4iJ?fi9qîfe*^^^ 
& DaillJ qnl^lti fî^^^etmtipreçi 
n n'auroit appa^m^S^ fmçSMwiai 
que la doiariÛ|^ 4^ Mr.#>î^,«ft.M«ô 
nouveauté. Cç ^eroît. sftitc«mèttl^uiî«k^ 
opiniâtreté impardoniM(fai^,-.&uili<UT. 
mèdé répqnJ^. , \ ^ ^ \^ .v'j r--^ 

V. E^fin pour 1,a. doâiriae de-.Jh» 
TomeîX.V:^. H Perr 
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PerférenhceinfàUIibld des^Smnts , qtië 
ffùJUms x.déchjpé àvoi> été defapprovr^ 
v^€vde toQtev l^AntlK^é , Mr. Eiioffard 
a^cMé pirfonÊne, Auffi ^^^«j avoft 
it^ dit qa^l âmt étpe tout à &h étranh 
gBC lions TAniiquilé , pour ofir nier 
qa!eUc jit cnrque les Saints peuf«nt 
déchoir. Il falloit donc rayer cet ^r* 
tjclè^ dtl sombre des nouveatteeic; le 
malétôîtqpi^cai^wJcsoNhwit que TAntr- 
quîté Chrédemiâ st été dans cette m^ 
racipeafée, oa accordbJt qo^dlea été 
contre la Prédeflination abfolue, qnf 
eft' incompatible avec ce fentiment; 
ffàmo ]ecfatA lés> Elus boitent nfcct' 
faireinettrMav^fe au moîns une Perfi' 
hermUàe Rnêk^ coinmc-on.rappellcr» 
oaiinoirrlr ^nsfia^Pôî.»' , 
\Mt^MfbkByi&mc\>»t'éct ftntrment 
unaohne de 1» première Antiquité , & 
même de l'Eglîft Gfrcqitte, depuis S. 
iÂt)fiv/7i»Vqna felon ltsGanonsdei'£* 
gUfe Anglk^MlB fmrffi évt MDLXXt 
on ]^' dollar ettfcigner Va* même doârl* 
Ut\ pttls'>^ttfe>cc5^ Ginons^ ordonnent 
snnE^Eviqcies êéftimJh gftrde qme Ut 
PréJâCMteuri ne prêchent rien .qui ni 
JUf'cànfonnè à ta ioBrineinPteux ^ 
ébà^XomvesnTefiamentj («f jne Us Pr- 
res Catholiques ^ Us wsciens En^sui 
ifcn^'éien^ recmmUu Depuis le* tems 
- . .... jç 
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Attciemêe & AMeme. xj\ 
de l'Archevêque L^wu/iladoûrirte an- 
cienne a prévalu , & a été défendue 
par les plus habiles genis de TEgliie 
Anglicane ; & Mrs. Eduûarâ ne feront 
pas , félon les apparences , recevoir 
de nouveau la doârine de Sjnode dift 
Dordtechi*. 

U. Four DiscoursiES She^. 
vnng , I. that the Afofilt^s vroords^t 
RotnoHt the Nintb , hamé no relà*^ 
iion to ans ferfimU Eleâion \ of 
Réprobation : IL Tha^ the Eieâioa 
. fn€n$kned m St, Fauif Epijîles /♦ 
the Gentfles^ is only that ofthe 6^*- 
^les to the Goda Cburch and Pe9- 
pie : IIL 31^41^ thefe Piva afertiot^ 
of Dr. John Edv^ards ^ vkc* z^ 
that God*s Fore^Kî7mvkdgt of dU 
ffftnriths dcptmb <m bis Decrei^and 
tkétt hê fore-'kmws them becanfe bâ 
bms de^reed them; 2. ibat Gtfd Sd^ 
. fr^m dl Etemkj ^ devrez, tha Cam^ 
m^m of ail tbt Jim ht the IForU 
are falje , Umfp^bemous and rendit 
God the Am$kor of fin: IV. Bmng 
a f>imdicé^n ofmy Annotathfts fi'om 

• tkt Boâca^s Cavils. : To mhîtb is 
added , as am Appèndrx , a short 

. .onfMr to the DoSor*s Difàourfe^ 
€amç0mkai.fbe,ûxed 7erm oi Humam 

,_ ^ Ihz Life 
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Ltfe. By Daniel Whitb Y Z>'. 
J)^ and Chantor of the Cathedral 
Church of farum. A Londres. 
MDCCX. înS. pagg. 176. 

C*EsT icî la réplique , que Mr. 
IFhHby avoît réfolu de feîre à 
Mr. Jean Edouard^ dont îl examine 
é*abord la Préfede. Ce Théologien 
Prédeftînatien s*y loue beaucoup, auffi 
bien que fon Livre , & parle de fcs 
Adverûires, comme de gens qui de- 
meurent dans leurs fentimens, par pure 
MtiniUion. Les grands hommes <ie 
PEgMfe Anglicane, qui ont été dani 
ces Tentimens, mérkoîcnt un peu plus 
de refpeâ. Les Hafnmonds^ les 7Î/- 
lotiom y les Cudvjorth , les Sherloch , 
les BumetSj & grand nombre d*autres 
morts , ou vîvans, font des gens d'îun 
fi grand poids, que Mr. Edoâardn*o^ 
lèroît pas apparemnicnt fe comparer à 
eux. Il auroît dû craindre quW ne 
rétorquât , contre lui , les jogemens 
finiftres qu*îl fait des autres; car enfin 
celui qui juge fans fm/ericorde , à quoi 
peut-il s'attendre , qu'à un femblable 
jugement ? Leurs raifons & celles de 
Mr. ffiifh viennent afiiirément du 
rejô>cû,qu^ils ont pour .la Divinité, à 
4ui les fentimens des Prédeftkiadens 
; . font 
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Anciemu '& Moderne. 17 j 
font in jurieax , félon ces habiles gens, 
& non de la dépravation du cceur 
humain. Elles font d'ailleurs d'une 
nature à ne pouvoir être mépriftes, 
quand même ils s'y fcroiait trompez. 
je ne dis rien du refpeô, qu'on doit 
avoir , pour toute l'Antiquité Chré- 
tienne; que l'on méprife & que l'or* 
calomnie^aveceux. Il fembleau moins 
qu'il anroit dû avoir peur, au'on ne 
le traitât lm-méme,avec la même hau- 
teur ; appuyé comme l'on eft d'une 
autorité û refpeôable , & de tant de 
tmibns, auxquelles ces hommes pieux 
& illufires n'ont pu s'empêcher de fè 
rendre. Mais c'eft a lui à voir comment 
il pourra répondre, devant Dieu & de^ 
vant les honunes, de t$nt de fierté. 
- Le Volume de Mr.fFihl^eiï corn- 
pofë de quatre Dîfcours & d'une Ap- 
pendix , dont je ne ferai qu'indiquer 
les matières , pour ne pas remplir ce 
Volume de Controverfes. Il mérite 
d'ailleurs d'être lu , avec loin , d'ua 
bout à l'autre. On ne fauroit autre- 
ment bien comprendre les folutions 
qu'il donne des objeâions de fbn Ad- 
verfàire, ni la fuite de tous fes raifoo- 
nemens;& la matière eft aflè^curieu- 
ie, pour vouloir s'en informer , avec 
quelque exaâitude. . 

^^ ^ H 3 ttz 
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I. Le pmmler Difcotirs contfeiit 
prÎBCÎpftlemeQt une Paraphrafe du DC 
Chap. de TEpître aux Romains , par 
laquelle rAutenr fait voir qu*il ne s'a- 
git nullement, en cet endroit, de l'E» 
^âion & de la Réprobation des per* 
ibones particulières ; mais ieukment 
ésL la Rejeâion de la nation JutVe, 
pour n'être plus le peuple de Dieu, & 
eu Choix des Gentils , pour leur être 
iùbûituex ; parce qut les Juifs avoient 
rejette l'Evangile , & que les Ge«il« 
revoient embrafK. L'Auteur com- 
mence, par ^^Iques remarques gâM- 
mles pour érablir ces vérités ; afcès 
quoi, il paraphrafe S. Paul, pour mon- 
trer que cet Apôtre n'a voulu dkc 
autxe chofe. Quoi qu^H avoue <iu*£- 
fifiopias & Cour^èUes ont très-Wen ex- 

Slîqué ce Chapitre de S. Paul^ & que 
Ht. J^m Edward n'a nulkment û- 
tisfak à leurs raifoi^ ; il a crû qu^fl ne 
feroit pas inutile d'expliquet cette ma- 
tière , en peu de mots. Il ^ rarfon , 
fiir tout en un tems ^ù Ton lit peu les 
Auteurs qui ont écrit il y along-tems, 
particulièrement en Latin. Il y ti joint 
d^erfes remarques particulières, après 
quelques uns des ver&ts de fa Piara- 
^aK, & à la fin ; qui mettent la cho* 
fe ep on plus grand jour , & <iui font 

voir 
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Anàmmê Mit Mùdeme. 479 
vofr la fbibkflè des niions àfùXiMh 
vcrâîre. 

II. Dans le feond Dîfconrs , if 

«dicrcbc quel eft le véritable fcns du 

aot Ekàûm^ daas les £p}tres , qiab 

jS. Paul a iécrhes aux Gentils. XI eft 

owtain que, dans l'Ancien Teftanient, 

ce mot ne marque autre chofe , que 

Je chdï que Dieu fit d*une Nation^ 

^pOQt être £bn Peuple; dont les pard^ 

oiWm^^^i la conipofokm^fotitrnofih 

xnex £2«i. Il n'y a point d'af panence 

^/efts-Chrift & les Apôtres , lois 

Ïi%parloieatà4es }uîft.) emeiidi^ 
at autremeiit ces motâ ,que tés jdfe 
ne ks entendoiem commun^n^en^. 
<jattKi les Apôtres parlotem aus ^et^ 
fils, qoi avQient focoedé au droit- di^ 
Jotft , Jl «e le» enteiidoieBit |ms noji 
plas, >et un autre fens; comme l'Ati- 
icur le fkk voir, par Texanaen des paf- 
ûges oà ils fe trouvent. Les Iiifré- 
kpfairts , ou ceax qaî oroyem que Tob- 
jet de la Pr^deftinatkm font les honi- 
lues, cotifidcrez comme tomber dans 
le Péché , & que Dieu clK^ifit cct^ 
qcr^il veut iàuvcr, dam hMaffimrom' 
fui d'Adam , entendentrEkiSHon ' dés 
particuliers. Cependant l'Eorîlur é ^ 
parie fourent de fEleâion dei Jwft; 
CBWe toutes les Nations , & de cdlé 
H 4 
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i'7tf • ' BihlfOthêipte ^ 
-dfiS Gentils âdeles , entre tods tes 
Payeps , ne parle ni dans TAiicien-, 
liî dans lé Nouveau Teftament , nul- 
Je part, de TËleâion de certames per* 
£>nnes dans cette Mafe^pout les fko- 
vefyni de Tabandcoinenient de tout le 
,relle des hommes y dans Tétat de la 
damnation ;cequi donne fujet de croi* 
reque l'Eleâion & la Réprobation, 
xomme les Prédeftinatiens les enteor 
4eot, ne s'y trouvent nulle part. 

III. Dams le troifiéme Dilconrs, 

rAu.teur attaque deux propofitîoiif 

Prédeitiuatiennes de Mr. ÈdoâarJ; 

dans Tune delbuelles il ibûtient^iie b 

Préfàence de Dieu efi afpmyie ftêr fet 

Décrets jà^ dans l'autre que Dicm a it^ 

eteté y de toute Eternité , tous Us /r- 

cbez^ ^Htfe commettent dam le Monde. 

J^ï.,lrhitby fait voir que la pieaûere 

.e(lfau0è & oppofée aux fentimens de 

.tous les Théologiens ; & que la fecon- 

de n'ed pas plus véritable , & qu'elle 

renverfe entièrement le Syfteme de la 

Doârine Chrétienne , qui nous ap- 

Srend que Dieu defapprouve le péché 
[ le défend. Il eftfacileauxLeâeurS| 
qui ne font pas tout i fait aveugles, 
de voir les çonféquences terribles de 
ces étranges lèntimens ; que les an- 
ciens difaples de S. Auittjim ont mê- 
me 
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Ancktme d* Moderne, xyj 
me defkvooées. Mr. WJki^ a rapport^ 
à la pâg. 4. de là PréÊice,dés pa^ge« 
formels de JPrafpef, & AtFulgence là- 
defTus ; avec des canons de quelques 
Conciles de France, qui condamnent 
cette doébine. 

IV. Le dernier Dîfcours cft em- 
ployé à la défenfe de diveri endroits 
d^ Remarques de Mr. JVhhby^ fiir le 
Nocfveaa Teftament y contre les Cri» 
tiques de Mr. 'Edouard ^ auxqueltet 
nott^ ne nous arrêterons pas. Le Crî-« 
tique efl trop f^oQtté> & trop pea 
Ycr^ dans rJEcritture^pour réiiffir danst 
ibn 4eflètn , contre un homme comme 
KÔtre Doét^euî* ^ - 

, 1i'Appehi>ix concerne uoequet 
tkm agitée autr^is en Hollande, do 
tems SEftfcof'ms^ & fbr laquelle 7^^»» 
Brver&vicfus , Bourgmeflre de Dor- 
^ecbt , publia alùrs, un Volume en* 
tkr de Diflèrtations , compofées par 
de Savans Hommes, intitulées de Ter^ 
minoFita. Epifi<f sus xéponàit k cette 
queftion, félon &s prindpes '^ c'eft-à-* 
dire , qu'il rejetta entièrement le fen- 
timent des Stoïciens & de ceux y qut 
les imitent; ce que Mr. SdQuardvfvonë 
de lui même ; & qui croyent que les 
hommes ne peuvent en aucune manie- 
le ni ateegjo: , ni allonger kur vie , 

Digrtizedby Google 



nm qu'ils la peirdent nécef&tremenf, 
9U moment & de la manière, dont il 
a ^t^ décrété de tante étermté qu'ils la 
pfrdroifiDt. Ceft au£ là le feottmeitt 
de r Adverfaîre de Mr. fFtit^ , qui 
fait voir d'abord , les manvaifës cofi« 
iëquencesde éette doiârine» Il eft vifi- 
Ue qu'il s'enfuit jde là, par exemple, 
qu^UQ homme qui fe tue lui ménne ne 
pieut pas ne fe point tuer , & qu'M k 
Ait néce£âirem0ot,de Ja siankre<)ont 
il le £ait. Il en eft de même de tout 
kf empoifonaemens , de tous les aP 
ftffiaats , de tous les mailâorcs \ts pl^s 
borribtes & les plus cruels ; car U eft 
ordonné de toute éternité , félon Icf 
Sieopiens Andens &Modenies9qu*un 
fiel tuera un tel , & qu'il le fera de la 
naniere dont il le fait ; fins qu*il ibit 
poffible aux empoUbnneurs , aux af^ 
âfiQns & aux mcurtkrs d*y changer H 
moindre circonûance. Il ne font, en 
eela, comme en tout le refte, que les 
mâmmcnts de l'inexorable EteAinée; 

£i nefe met en peine ni de Vke, ni 
Vectu, ni de bonnes , ni de mati- 
vaifes aâions. Elle exécute, par le 
moyen des bommas , quels qu^ta 
foient, & de quelque maniaw qu^l le 
iafiènt, fès hnmaaMes antéH ; Am fè 
«mtre ea peiae de ce que kl Bomvoti 
. les 
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Anci9mê9'&M6dernê. t^ 
fc«' 'M^cSiaËts tn poiuTOtit dire, Comic 
mii peuvent digérer ces coafé^encdsL 
ii qriî n'^)aiidonnent foxox le prinet- 
pe d'oÂ elles naiflênt^ibnt aflbrémedt 
9rmez contre des Démonftnttions, & 
(tofrent êtreaband^ez , comme io- 
coj^lçs. 

Cependant Mr. Mdoûard prétend 
prouTer^par lïcritnre&par laRufoii, 
icet horrible ftttttment ; que bien des 
g^ïs qtri crojrent la Pr€de(liHation ne 
Tenlent jns admettre. Si rÊcritoit 
Safote difoît qudqtte cfaofè , qnî fen»- 
Mât cf abord le ftvorifer , en qadqnb 
inanîere ; fl ferait d'tin interprète S*- 
1^ , & qui aurott du refpeâ pour hi 
Révelatîon , de faire voir que les prf- 
figes , que l*on dteroit pour cela , ne 
doivent pas s*entendre à la rigueur; 
parce qiril n'eft pas poffible que des 
tcrî vains înlpircx le cotrtrcdifent Tl 
eta-mémes ; car fi on prenoît i la ri- 
gueur leurs paro4es,îl s'enfuivroîtqu^îïs 
contredîroient l*idee, qu'ils uoùs don- 
nent par tout, en termes très-claîrs & 
très-exprès , de la Sainteté de Dieu. 
Si la Raifon nous repréfentoit Dîetf, 
td qu'il feroît , fi ce fentîment étoft 
vrai; elle feroit hors d*état de prouver 
5piMl y ait un Dieu, ou un Etre bon & 
jufte , quf a créé & qui gouverne \c 
H 6 MoA* 
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Monde , arec Bonté & avec Jnftloe. 
,11 & troayerojc aîn0 que la Railbn êi 
la Révélation fe détruiroientelles-mA- 
.ines,& qu'elles ne fervîroîent deneo^ ^ 
jqu'à mettre tout dans la plus affireo- r 
fe çonfiaiion , que Ton puifle iinagi- -, 
ûer. 

: Auffi Mr. IHfitiy, réfute-t-îl très- ." 
fedlement les arg^mens tirez deTune^ /^ 
,ou 4e l!autré,pour foûtenir cette pcn^ ^ 
fée , & fait ym que fon Âdverlidre 
n'a point répondu aux rdfons tirées de 
rEcritUfe & des Lumières de la Na- 
ture, contre pe fentiment, & qu'il ne 
jfaiirpit j répondre folîdement. Ce 
qu'on vient de dire le prouve aflèrj 
mais pour parler contre la Vérité, on te 
p^Ut toujours faire, quand on efl d'hu- 
meur de chicaner. 

Je n'entrerai en aucun détail de tout 
çda. Je dirai feulement que le fèul 
IpaflSfgc, qui a qûelçiue légère apparent- 
ce , qqand on le lit , iabs attentiout 
de faveriiêr k terme fixe de la vie hu- 
maine, c'eft l'endroit de Job, que l'on 
trouve au Ch.XIV,5'. &que l'on trsLr 
A\i\l 9l\\xÇ\: fes jours foni dïtermsnez^ k 
Montre de jfes mois efi avec toi , tu lus 
éu établi dçs homes , qu^ilne peut point 
f^lfer. Job. parle ainfî de l'homme, 
en s'adffiTam à Dieu, d'où Ton con- 

' dut 
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Anciame & Ahderfu. iti 
^Ittt que le tems de la mort eft fixé. 
M*. Whhh répond à cela ^ ^ue c'eft 
comme fi Job diToît : „ les jours de 
^ nos années font reglex afoixatae^ 
^ dix ans:, tu as fixé à cela le nombre de 
^ nos mois & les bornes de nôtre vîe , 
„ felon le cours ordinaire des choies. 
Mais cela n'empêche pas que quel- 
ques-uns ne parviennent jufqu'à quor 
tre-vints ans , s'ils font d'une com« 
plexlon plus vîgoureufe, Pf. XC, lo. 
& que d'autres plus foibles ne vivent 
pas la mwtii de leurs jours , comme 
parle le Pfklmîfte Pf. LV, 23. ou 
comme parle Job XXI, 21. que le 
nombre de leurs mois ne foit réduit à la 
moitié. LfCS ]Qurs , les mm & les an^ 
nées fignifient. , dans ces pafTages , la 
même chofe. 

On peut auflî traduire , félon lui y 
puis que fes jours ^ont accourcis^ vu que 
U j^ombre de fes mçis font avec toi , ou 
en ta puîflànce ; en forte que Job de- 
maiide à Dieu » que puis que la vie de 
l'homme eft fi courte , il ait la Bonté 
de ne l'affliger plus , & de le laiflèr 
un peu refpirer. Aînfi au Ch. XVI ^ 
22. il dît , que feu d^ années àant ve^ 
nues y il entrera dans fin chemin y par 
lequel il ne reviendra plus. C^eft auflî 
CA cfc fens, i:^<^Vatable^ Mercier^ & Mr. 
• H 7 ^ Pa- 
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JPatrU , cî-devant Eviêquc d^ïy orif 
entendu ces paroles. 

Job fouhake fouveftt d'être mort , 
comme au vers 13. pour être délivré 
des malheurs , qui Taccabloîent ; ce 
qu*îl n*a(uroît jamais ikît, s'i! avoît rni 
me le nombreprécis de fes jours étoïeot 
fixé de toute éternité , fans qu*il pût 
être diminué. ^ 

Tout cela fait bien voir qu'A ne 
regardoît pas les bornes de la vie, 
comme immuables. Mr. fVhjtby tire 
cette cpnftquence de tout ce. Tnûté, 
que la daârine de la détermination ir- 
révocable de tous les évenemens, avec 
toutes leurs circonftances , fait tous 
les peche2 & les nlîïères des hommes 
abfolument inévitables ; puis qu'elle 
établit I. que le premier péché d*A- 
dam ne put pas ne £è point commet- 
tre, au même tems auquel iltutcom-^ 
mis , & peut être le premier jour de â 
vîe: 2. puis qu^elle rend, par un ftm- 
blabte Décret^ les pèches, & les mîfe- 
res de fa Poftefité abfolument nécet 
faires ; parce que, félon cette dodri- 
ne , le péché d*Adam lui a été împUr 
té, & Ta rendu fujette à la mort éter- 
nelle : 3. puis que par un Pécfet de 
préteriÙBu^WQ laifle les hommes , ex- 
cepté les Élus, qui ibnt en très- petit 

nom- 
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Ancimne cSr A^erne. i ffj 
nombre^ en comparaifon des autres, 
dans la néceffité inévitable d'être éter- 
nellement nuBieareuiu 11 finit en 
priant Dieu de lui faire la grâce de ne 
fe former jamais une idée de Dieu, 
comme celle-là, qui ne tend qtfà des? 
honorer celui qui ejt riche en miferkor^ 
Jf , fk'm de bmté envers les et^ans des 
bemvms^ ^ d'amour fottr les ornes. Je 
^ufcris à cette prière , & je fouhaî- 
teioVs que tout le moiide y ibufcrivît 
aoffi. 

Je vois par une lîfte de Kvrcs, qui 
eft à la fin de ce Volunie , que Mr. 
Edouard v a répondu , dans un livre in& 
titolé : les doârines Arminiennes- CMh 
déotmées far les Saimes Ecritures yP^ 
fiufieurs des Anciens Pères ^ par PEgli- 
fe Anglicane , ^ mime far le fuffragé 
4e la droite Réùfon^four réfonfe au Re^ 
v€rend Daniel Wnitby oc. far Jean 
£domrd, Doâeur en 7%eoldgie. Sei 
H vres jMfécedens ne donneront pas gran- 
de envie de voir cette R^nfe. 



ART I- 
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ARTICLE V. 
' LIVRES DE JURISPRUDENCE. 

L TaNI ViKCENTU GRAVINi* 
• Jurifconfulti Oriffnum JjtHris Cwilis 
. Lib. m. ^ alia Opufiula ^ îm très 
. ^omos divifa. Editio Moviffimajod 9Nh 
peram NeapoUtanam emendata ^ 
auaa. A Leipfig M DCC XVIL 
în4. pagg. J804. avec. les Pcéfkces 
& lesladex» ,, - 

7 Eu Mr. GravifM ,. Jurtfconftltt^ 
-*- Romain, a compofé cet O^vmg/tf, 
en faveur de la Jeuneflè d!Italie; poQ£ 
lui applauir le chemin à I4 connoillàxi- 
ce de Tancienne JurifprudenceRomai** 
ne; qui eft encore fuivie en Italie, aur 
tant que le Droit Canonique » & les 
Coutumes des lieux n'y ont pas déro- 
gé. Mais il femble qu'eu Italie, com- 
me ailleurs, on négligé prefque entiè- 
rement iVtude de l'ancien Droit, dans 
les Originaux ; je veux dire dans les 
Pandeâes , dans les Inllitutes, & dans 
le Code. On fc contente de quelque 
Abrégé , & de quelques Rapfoidîcs de 
Ca$ & de Décidons faites p^ les Mo- 
dernes» 
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Ancienne & Moderne. l8f 
dernes, en un fiile zCki barbare, pour 
Être entendu par des gens, qui ont peu 
de connoîfïànce de la Belle Latinité. 
C*en eft aflèï pour le Barreau , où là 
facîHté de parler tient fouvent lîeud'é- 
rudîtîon & de bon fens, devant des Ju- 
ges , qui ne font pas extraordînaire- 
ment fournis de l'un , ni de Tautre. 
On fîdt,par le rapport d'honêtes gens, 

ÎVLi avoîent fréquenté Mr. Gravina à 
tome , qu'il s'en plaîgnoit amère- 
ment ;&qu^l faîfoît tout ce qu'il pou- 
voh, pour porter la JeunefR à recou- 
rir aux anciens Originaux. Maïs com- 
me ïl y a une infinité de choies, dans 
les Lojx Romaines « qui fuppolènt 

Îu*on feit IlUftoire & les ufages des 
lomains ; Mr. GrMvina réfolut de 
compofer, en leur faveur, un Ouvra- 
ge qui contîendroît l'Hîft'oîre du Droit 
Romaîh , & qui donneroit des idées 
générales de tout ce qu'il faut lavoir; 
pour écre en état de lire le Corps de 
DroH , avec quelque fruit , & Ikns 
être obligé de recourir à tous momens 
à d'autres Livres. Ceux qui ont deP- 
fôn, non tfêtre Profeflèûrs en Droit, 
mafe uniquement de lîiîvre le Barreau, 
ont de l'éloîgnemcnt pour ce qu'on 
appelle érudition, en matière d'ancien- 
nes Lois S & ceux , qui fe font appli- 
quez 
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guei à raocîenoe Jurifpmdcnce, avcp 
quelque attachement, ont de Taverfioa 
pour le Barreau. Mr. Gravina auroit 
voulu que Ton joiguît la connoîf&oce 
de Tancien Droit , à celle du Moder^ 
ne , & le talent de plaider avec nctter 
té , avec la Théorie des Loix Romai- 
nes. Il crut qu'un Ouvrage de cette 
forte pourroit fervîr à porter les Efprits 
% faire une réunion fi avantageufe; par- 
ce que les gens mên;îe occupez , uns 
ic détourner beaucoup , peuvent Iieç 
cp Volume; daos lequel U trouvecoul 
des chofes , qu*îU: ac pottrroieot aox 
tt'ement favpir, fans Ù^ trop de Vo» 
Iume$. 

Il donne ménie quelques avis f dans 
là Préfiipe^ aux Jeunes Gens « pour ft 
taen conduire dans leurs études. Il dit 
^ue ceux , qui veulent étudier en Proît^ 
ont befoîn de la connoiiTapcc de I4 
Langue Liatiiae,de favoir bîcB railoo* 
ner, & d'avoir au moins quelque idée 
de l'Hiftoire, & des tems auxquels les 
principales chofes font arrivées. Il eft 
certain que, uns favoir affez bien le 
Latin , on ne làuroit en eiFet cpien-^ 
dre médiocrement bien les Lois Ro 
maines ; dont le ûile eft>pur , quoi 
que fans fard. Sans raifonner juûc,oa 
ne fauroix ni enieigner bien le Droite 

ai 
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m plaider «irec faccès. La diftinâioa 

des tems, auxquels les Loix ont ixi 

fàxtxs I oa dans lefquels les Jurifcon- 

Ibltes ont vécu, lert infiniment aufSà 

les bien entendre & à les concilier les 

]ane$ tsftc les autres. 

Pour le Latin, il confeille la Gram* 

Tnaire de SanSitis^ comme Scîoppius 

J'a diQ>oIëe , ou celle de FoJJtMs & 

quelque peu des Auteurs du meilleur 

teins. Pour la Logique, il croit qu'oa 

peut fejGbrvir de celle de Port-Aoyal, 

£lie e/l bonne en efièt, mais elle ireft 

pas aOTcz méthodique , & il y a t^op 

de paroles & de d^eâions* II n^jf 

joint pas ta Uhétorique , parce qu'i) 

juge, comme. St. if «spi^ > que roi) 

devient plus fkcikment éloquent , ei| 

tmkaot ceux qui le font^ qu'en liant 

tontes les règles des Rhéteurs, U a 

raifon , & de grands Rhéteurs on( 

fouyent été très médiocres Or ateurf. 

11 fiuit joindre à l'étude de l'Art de 

Pcnfer l'Hiftoire ., la Chronologie 6t 

la Ge(^raphie. Mr. Gravim conftillç 

fort la Leiâore de Jiifiin & de Ttte^ 

Lhcy entre les Anciens , & entre les 

Modernes la Rapiamarium du P. PeUm 

& le Dî(bours fur l'Hiftoire Univerr 

felles par Mr. Boffmei , Evéque de 

Meaux. Le &ooQd eflt pounam trop 

plein 
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plein de déclamation & d'ailleurs beair^ 

coup trop court. 

Pour ce qui r^rde Tétude du 
Droit , il croît qufl la fout com- 
mencer , par la leâare des Inftitn- 
tions de Perefius\ auxquelles il con- 
fâlle de joindre celles de Jufiinien^ 
avec les commentaires & les notes 
de FinnÎHs^ à qui il donne de mo- 
des louanges. Il renvoyé à la fin la 
leâture des Ouvrages plus étendus & 
<pi concernent Tufiige du Barreau^ 
pour ne pas trop accaWer ceux qni 
commencent. Mr. Gravina parle auffi 
de fcs propres Inftîtutes , qui font 
plus courtes & plus dég^^ées. Après 
cela , il confèille fes trois liv^res de 
VOrigine du Droit^ qui font dans ce 
Volume ; en fuite il renvoyé aux 
Pérs$hks des Pandeâcs, par iFifem- 
h^îusy & aux Paratitles du Code par 
Ptrtfius. Cela étant fait, il veut que 
Ton étudie les Lois les plus célèbres 
& les plus en ufiige , avec les Com- 
mentaires des habiles gens,lur les pat 
fkges les plus obfcurs. Il y a là ailes 
de travail , & il y a bien des Avocats, 
qui n'ont jamais pris tant de peine , 
avant que de fe jettcr dans le Barreau. 
Il croit pourtant qu^il ne faut pas plus 
de tems pour cela , qu'on n'en em- 
ployé 
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itoye dms les études ordftwîres de It 
Phîlolbphîe. 

X«a. première édition de ces Livres , 
Je P Origine du Droit ^itoit&ùtaûve^^ 
qae TAateurXe plaint que non feule* 
ment elle ne repréfèntoit pas toute 
la penlëe; mais même qu'elle la con- 
uedîfoit. . Il fut donc obl^é de pen- 
fèr â une féconde, qu'il revît & qu'il 
augmema même en pluiieurs endroits; 
fur tout à i'égard des Décris du Se-* 
nàt , qu'on iiqmme Senatufionfuka. 
Cette édition fe fit à Naples, & il pa- 
raît jjue J'Auteûr en étoît content* Il 
y jo^it un livre deV Empire Romain^ 
dont on parlera dans la fuite. Tout 
cda le trouve dans l'Edition de Leip^ 
^,doiîtûaa mis ici le Titre, & qu'ont 
a .ptis ibîn de bien corriger. On y 
a encore ajouté quelques Harangues,' 
& qu^lques^ pièces de l'Auteur , qui 
fox]$ à la fin, & au. devant des Con- 
fiSer^tioHs de ftu- Mx, X. . coîmme '}t 
€ffiiy qt|i contiçnnc^ la cridqae ^ 
^^Iqçe^t ebdraitç de .Mr. <?nw;/«4^ 
i]^s qui n'en diminueront pas' le 
prix. _" 

I. Dans le I. l^îvre, on voit la 
dîvi^ori du Peuple Romain , fes Mtn 

rçatsir>feï5 Lois , fpus lafRôpublique: 
ta-ipo^iere d'y i^endre j\iA'ce;^:iesi 

prin- 
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gowerncr^l TEtac , par rapport i 
la Juftice , de leurs Officiers , des 
Edita, des Ordres, des Ordoimances 
des Lettres , des Reficrîptl , &c. Il 
en' vient mûn au tems àzjmfti$tien^ 
& fbit Tbiâoire du changemeor, <n1rl 
^ dariB le Droit Romain ^ des Di- 
geft^s , des Inftitutes , des L. Déd* 
noBSf des Nouvelles de jMftèmm k 
cke 3^ir/^ , de TribomeH te de ceur 
qui . l'aidèrent à faire le fameux te^ 
cueuil des^ Pandeâes. 

C'eft en gros ce que Ton trouve, 
dans les C XXXVII. p^einiers Cha- 
pties de ce Livre ; où il y a, è la 
vérité piufieurs chores communes « 
& qui Ibnt très-connue» à ceui qui 
ont un peu d'étude. Mris on dcrik 
pen&r ^e T Auteur a travÎRllé , pour 
ceux qui commencent & quineiàveni 
prel<}iie rien de tout cdaw H leur é 
voulu damier une Introduâioa à 1*6* 
tude du Droit, làns rien oublier de ce 
qui êft n6cefiàire} afin qu^^ pnflènt 
eatendre ]«s Livres de Droit , fii^ 
avoir befbih de recourii^ à d?atttre$« 
Encore ne fins-je ^ fl, de ki' manière 

qu'cHi 
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^^is^^e^d âàjoiyfdhui le Lâtki ; 
osttx qui IbrteAd dé Vétûécét ht ¥U^ 

wès- barbare, pourront entendre tout ce 
^tfH dît. Ceuxylà* naémte qui fôntpjn^ 
#raocez, & peot-étrc bien^ des gens (ftâ 
ont déÇ^rcçias terrs dcgrez & qnî oiti 
commencé à pfetîder, ne laiflferont ps». 
éTy ponroir Profiter ,^pouf ' ne pas^coitt^ 
mettre dçs^ fôutcs ; ontte qu'île apprciï^ 
drotït ce^ ou'îrtr n*ont jamafe fft, picmr a^ 
'foîr mal fek leurs prêniîercs Etudfes^ott 
pororfoit k rappelhcrdans leur méntoî- 
re;, car ces fortes de chofes s'onblîent 
«îjnfttiettc^yaridts:gcnsoccupcîf. L'Au- 
teur a* ftrr ibrf rccuenîl d*un grand 
noîtibre d'Autetrrs^, que les Avocat*| 
qui'ont bcaucotro d'afeires,. n'ont pas 
Te temsf do lîfe. Il efr court & àh Vcmt 
àms un dîfcourrllirvi , qurn'eft en* 
trecôupé d'aucunes dtarions', qui em* 
barraflentdcs gens prcflfet. H a mS 
ao' ddRms des pages , les Ailttéurs'^ 
dbnrfl s*èft (ervf; aftt c^ueceux, qui 
àttmnt befeAr d%re édatrd^ phb i 
fonds, de quelque chofc , y puîiflfent 
avoir recours. Il fbroit feulement i 
fbuhaiter que les citanons fbflènt an 
peu pins eraâes , & les. endroits de^ 
Auteurs mîèiir marqo^ ; mais c^ëft 
i qud Its hîdci des «Auteur» dtei 

pour* 
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pourront fuppléçr. r^n (Itlejai} rdfe 
cft clair & fadle* , Il çft Q)^e cosi* 
tWOéoienciort^b^ , p^ce qu'il s'ett 
ftéguepimenti fprvî des term^ d'Au- 
teurs y qui avoient bien écrit. Lors 
qu*îl parle,, de lui même, il n'cft pas 
toujours û pur. L'Auteur des Coït' 
fiderathns , qui le loue d'éloquence , 
n« rqqh^dioit par fort la pureté de 
fille, comme on le peut voir par ces 
xnémies Confideraùons', qat-^nt édi- 
tes en termes ou fcholadiques , o& 
même fabriquez par l'Auteur , & en 
fille afièx embarrafTé. 
, Pour revenir à la fuite , Mr. Gr<i- 
yhui depuis le Chap. XXXVIII. nous 
parle du fo^t de la Jurifprudence La- 
tine àtjuflimen , dans l'Occident & 
dans l'Orient. Elle fut de peu d'oia- 
gère en Orient, par l'envie que lesfuc- 
cefTeurs de Jujlmien lui portèrent; & 
^ Italie, par la barbarie des tems. Ou 
tr^dulfi^ les PauJeâes & Xe&JmJlittUes 
^jGïqc» & oa kur joignit les Conf- 
ptyl9f(;)ins Grecques des Empereurs lui- 
jfAsk, ' .Ce fut fur ces Traduélions , 
gui n'étoient pas fort exaûes , & fkr 
ces Conilitutions , que la jufiice fè 
i^endit en Orient , jufqu'à Tan 
JDCGCLXVII. Encetems-là,rEm* 
jpereur B^tU , le Macédonien » pour 
. 1; ren- 
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'Ancienne dr Meieme. 195 
rendre ion nom célèbre, & lupprimer 
celui de Juftmttp^ exclut de Tufage 
commun la Jtirifprudence de cet Em- 
pereur, & ordonna qu'on At un oou- 
Tcau Corps de Droit fpr ce» Verfions; 
maïs plus abregé^; qu'il poufËi jufqu'i 
XL. Livres , & que fon fils Lem 
porta jufqu'à LX\ Ceft ce qu'on a 
nommé les Livres des Bafiliquts^ ou des 
Lfois des En^ereurs , que les Grecs 
appcUoîent Rois. Conjlantm Porphy^ 
Tùgenete leur donna encore une autre 
/brme,& Ton en fit cnfuite en Orient 
quantité d'Abréger, dont on verra les 
titres dans TAuteur. La Jurifpruden- 
cc demeura; en cet état, jufqu'à Tan 
M CCX:C LU. queCD«/Z«y^P^/«H 
h^ne fut d^Kmillé de TEmpire d'O- 
ncnt , par les Turcs. Du cô:é de 
rOccîdent, la Jurîlprudence de Juji't* 
nten fubfîfta,pendant quelques ficelés, à 
Ravcnne & dans Tlllyrie. On croit 
qu'en Itatie Ton ne connut guère qu'à 
Ravertne , cette Jùrifprudence , à lar 
quelle les Liombards, qui fe. reudiretft 
maîtres de cette Ville en D CC LU- 
fubftituerent la leur, formée fur les 
Lois des Wiflgoths , des Francs , & 
des Bourgiifgnons^auxquelles ils ajou- 
tèrent leurs. On les trouvé dans le 
Codex hegum Amiquarum. ' On & ùt- 
T^omclX. P.i. I voit, 
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voit , axas le rcftc de l'ttajie^ . d« Co- 
de Alariden , compiofiS de quelque 
fragincos de i'aaîcifn Droit. Nouseii 
avons parlé tu Tom. WL p„ 441. M 
cette BiVliê$befUie Anpietms ^ MaJerme^ 
Oti ne retrouva qu'en l'anMCXXX. 
ïbus rËtnpcrem: Lofbatre , les Paa- 
Ae&€$ Latines , à /f;»«^ , Ville près <k 
Salerne, Ceux de Pî& , qui avoîo* 
fecoirrti ce Prince, contre Mog^r^Vac 
de Pottïlle & de Sicite , fouhaîtercnt 
<ptW leur permit d^emportercetExaor 
claire en leur Ville; d'où il ftit trans- 
porté , IcHig-tems après ., à Florence 
On trouva aufli à Ravenne le Code 
Jeftinien & tfautce^ livres de Dtok. 
Pour ks NoveHes , eUeis étdent ré- 
pandues ., en ifivèrs «acfroits de Tl- 
talîe.. : : . 

On verra, dans T Auteur, depuis le 
Chap. CXLrlI. de <{uelte manière ta 
connoîflànce duDtoit coBimenç* à * 
rétablir en ce paiVlà , qiïeMcs ùxtcnt 
les Ecoles , où lV)n jmfçgna cette 
Science, & lès fxincîpiaax Jurifcon&l- 
tes de ces kems là. Mais elle demeum 
iong-tems très- barbare, & l'on enteo- 
^oît le Droit plutôt fmr tradition , |t 
par corijeaure ; que par l'intelllgeoce 
de CCS livres , qui étoient au-def&s de 
la barbarie de cts fiecles-ià* Ge ne fyt 

pro" 
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Attckime é* Moderne, f ^ ; 
^roprejBent, que foias Amiré Aiciat ; 
qui ovoit beaucoup de contiprflande 
des Belles-Lettres , & xlotit P Auteur 
p^rlç tsx G LXX. Gh. que la Jurifpru- 
4ence AncieiHic commença à étrebfea 
eoteudue & eftimce. Depuis œ tçms- 
U,Qii vit dje très-habiles cens en Fiîao-( 
cç 4 & ailJeurs , en cfctie Sx^'cimtô ^ 
^î^miiie jFerr^ ^ Govemus , ^iwfé' , 
<^. Augufiijf , Duaremtî^ Hamllus^ 
Ji^itQina>t , Çujas Me* Mr. Gravina 
donne les vies otx abœgc de tous ces 
Juri/conlUItes, comme de& piéccdews; 
&. préfère Cttjof ^ à tous x:eux des der- 
viets lems ; par rappott | Tiqteriigen* 
W du D^roit RonoofA , -dont îl a été 
le plus excellent reftaurateur. Il a rai- 
fim en tout cela , m$is il fe trompe 
fort , lors qu'il croit que ce -Grand 
Homme avoit étp forç attaché à la Re- 
ligion Catholique -Romaine ; parc« 
Hiisvquan^ on lui demaudolt fon ^n- 
tiimeiit, fur quelque chofe, qui concern 
«loic la Religion , ll.avîoit aocûfimm6 
d0jrépomice:;t2iiu7 hùc ad Ediétunt P^^Ofr 
torts , par où Mr. Gravina croit qu'il 
tenvoyoit les gens ^u jugementdel'E- 
gliiç.f Mîiis oeiî'étoitquUiue défekei< 
pjpur ne pas 4i8^& Kvé^ qa'itipenroit , > ^ 
CB^&i dmdaugerfqtt^l rf âûr^heui'p^uc 
lui , à m d^clâô^r 4]^ oourtft 'it«ém& 
Il rif. 
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dCque de la vie ^ à Bourges, pour âvotf 
ité fcmpçonnéde favorifer le parti des 
Frotieftans. Cela nous donnera occa- 
iîpn de tnettre ici fon^Teftament , tel 

S*il a été publié • dans THiftoire de 
rry, par Mr. de la Thomajftere ^ im- 
primée à Bourges en MDCLXXXIX. 
parce que ce Livre ne fe trouve guère 
çn ce pais, où la réputation de Cujâs^ 
parmi les jAirirconfuItes , eft , pour fe 
moins , . aufli grande qu'en France. 
Voici ce Teftament, comme ii eft rap- 
porté dans le Livre Ch. LXV. 

,» Au nom -du Père , dû Fils & dn 
yy St. EfiM:ît,ie.3fjyww de Cujas ai éa\t 
„ CQTeiiament,qai s'enfuit, en cette 
,, fortq. 

„ Je veux qu'il ne foit vu d'autre 
„ perfoone, que de ma Femme & de 
^ ion Père, lefquels je fois exécuteurs 
a.d'icelui. ^ 

. ^ Et après mon trefpas , je veux 
^ <tre enhumé à la Paroifle, fans que 
„ l'on fade, ni qu'il y ait aucun Con* 
„ voi , ni autre que le Curé & le Por* 
ii'^te-cfoix. 

-. „ Mes Livres, qu'ils ne foieat ven* 
^, 4ustous enfemhie à un v ou plu* 
^ fi,eurs,mais un livre après l'aotreft 
Il prix &it , félon ce[qtti eft porté pv 
1, i'jAurâattM <tue j'ea ai Mu 
Vu 1 II Que 
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Ancienne & Moderne. Ij»7 

„ Que Ton ;ie yend^ nul de mes 
,, livres à Jefuïces, & que Ton prcn- 
^ ne garde à ceux à qui Ton en vcn- 
„ dra, qu'Us ne s'interpoftnt^pour \<% 
„ dits Jefuïtes. 

,, Que Ton rende les livres à Mn 
„ de Bourges , . moyenant ce que j'ai 
„ fourni pour les racheter. 

,, Ma femme prendra , fiir ce peu 
„ que je lâîflè.de biçns , ce que je; lui 
„ ai accordé, par fon Contrat de Ma- 
»» riage. ''^ 

„ Le refte,elle le gardera pppr no- 
yy tre commune Fille , qui eft ma lé- 
,, gitime Héritière , julqu'à ce qu'elle 
„ fc (bit mariée* 

„ Les Inftrumens des Rentes j qàî 
,» me font dues & autres dettes t&\^ dans 
^ ma malle de bois. Quei l'pjQ .pqur- 
„ fuive le payement. ' ' ' \ 

,, Le procès commencé contre le 
„ Sr. de Galifar & (à femme , quMl 
„ (bit pourfuivi , afin que mon Héri- 
,, tiere (bit déchargée; d'autant que je 
^ ft^entendois jamais n^'obliger ^ « 
^ quejcfusveritableiçeqt inféré dans 
„ leur Contraâ, farjs mon fçû. , 

y Les XXV , XXVI. & XXVII. 

„ Livres de mes Obièrvations feront 

„ déliyrex ï Mr. JPi^u , Avocat 

„ en la Cpur , mon 4^i , pour les 

I 3 „ faire 

DigrtizedbyGoOgl 



fv3 ÈiSJhtbeqUê 

„ hite mettre «Q net & vendre à rin> 

,) primeur. 

- „ Si les Hétttmi de mar première 

i, ftm«ie deffiândènt mille francs^ 

„ qu'elle aporta ; îl faut défendre que 

ly^ j€ les aï giaghex ^ ftlOfl la-coûtuoie 

5, de Tcmloafe, qtre nous ibivfaies en 

„ nôtre Cofitfatft. 

•^ ^, Je tt^ fâfche pc^'nt d^totres , qui 

V, voi^s ^Jfle dcffîtoden Paflèt cette 

^ Dieu, fans cclTe. Ne feites mal i 
V, hM, fiflirs bien à totts, i&is «tf/Zmc- 
-„ tkm de pcf fonnts, F^yc^ TAnte- 
^i chrîft & kv Invcmîons & fura^ts 
j, d'icelui ; qui , fous \e nom d'EgU- 
\y fc^ '^otitThmà^t^ brigatidcru, cor- 
^,V'^<»npefit & perfecurcmlavmyfeJEglî. 
-,^ ft ; delaquèlle îa pfecre fbndamcii- 
^ talc eft Jefus Chfm lèuî , nôtie iSi^- 
',, Vèur & Seigneur Dieu ; & Sjôycz C^ 
\^ Ste. Parole, de point en point, iaiis 
- y tien ajouter , ni dîmhwer* Dieu 
'^. fôit avec vods & tous ccmdmfe, a^ 
,^ près cette vie teit^pôrdle , à l'éter- 
',] nelle, par fa Sainte Grâce; comme 
,^ je le fupplîc , au nom de Jelbs- 
•;, Chrift fon Fils, nôcre Sauveur, bien- 
'„ tôt ine faire jouVr d'icelle , prenant 
j, garde à fcs mifericordes ft non à 
'^ ijie5 m^rîtei. ^'Aîlifi ftit-îl. Afnfî 
^ »> figné. 
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Attciemuéf JMdderne, leç 
„ figné JAQUES DE C U- 
nJAS. ^ 

„ le Jeudi 4. d'CMiobre ^ à deux heo- 
„ res du matin, de fon âge le 60. Ij 
^ naquit Tan M D XX. 

On vok aflcï par-là ^ de quel fcntî- 
ftcnt étoît C;ir/W, à l'égard de 1$ Re- 
&ion;quoi ^ re danget^qn^îl y $voît 
aUjK en Fraaoe dé profeiftt ce que 
îon ^ilbff , Yti» tant ea ccr^taf 
Jfcoi , le kH ât dîffimute. i^jçurtfy 
i^inrr/ ât Fratàfm Hm^um y qp ft 
dfcfarerem pciir la Rcl^ian Protef- 
tanre , ârént paroîtté pkiis die cpui^^ 
ge. M¥. Gra^m^ ksr cenfbGf^, f^iir ce? 
la ;, maïs it n^ pouvoît pàa p^ler d^l 
Htïtmft i Roms. D^aiU^c^ it leur 
^brnie de graA^ kxiaàges y pat rap* 
jK)rt à leur fcîence , dans le Droit; 
quoi qulîs ifuflcnt btowUeis^ avec Cit* 
jas , quî écririt <5Dillre eux y ayeç itf^ 
fe de véhémence. Mr. Gravina , ou 
le<^ fmprtmèdrs & ibiit Uoin(>e^ • lors 
qu^ls font aller /)«rW à Ljege (Z,^. 
ëmm > pour y enfeîgnor k Droit. Ils 
ont voulu dire LmgJmfium, on LeiJam; 
car ce fitt à Ldde, oà il alla; & d'où 
îl fut mis dehors^ pour s'être mêlé des 
affmrts dàComi^ de Iielce(ter. Voye:t 
9krkê0 Uv.a 6a U fini Cet flifto- 
1 4, riep 
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Tien dit qae DpnelmoMVèt'^ la xnéme 
année de fon ârge, que Cujdi & nom? 
Auteur lé fiU£:nv>uwà fâgQ.deLXlV. 
^ àinaînsJltfiliî'jeût.fras LXIX- 



^ns 



Il Le fécond Lî^re de Mr. GVvf- 

iîna eft duDrQÎt NatureUde celui des 
Gens & ertfin de celui des Ali. Fa- 
bles. Il traite d'abord.du Dfoit de ia 
Nature & de celui d^ Gens, ofi JLX- 
Chapitres , ou Articles affeir coijirts* 
Cette matière. n'entroît dans fon plan, 
tfuc par accident ; parce qu*il n avait 
^trepris , que de traiter de l Origme 
du Droit Romain. C?la a f;^it qa \\ a 
parlé de ce fujet , ttop fechement , 3c 
tt^p obfcufément. Cet endroit pou- 
voit bien n'y pbînt être ; : rm^ je^ ne 
vois pas qu'il donne dans lesPrmcipes 
e?Ho/^bes , ou de Spiffofa^ ni ici , ni aa 
commencement du III. Livre , com- 
me r Auteur des Ctmfid^^fhons 1 en ac- 
cule. -^'" ' -^j ^ ' ' ,. 

Aprcs^volr dit V dans l'Art. XXl- 

quelque Ghdfefd& divers Legîflateurs & 

i>ârticulîeremettt: dés Athéniens, il met 

au XXII. quelques petits fragmens ds% 

Lois des Rois des ttomains .; dans le 

XXIII. & les fuUransil tiAHe du Droit 

des Xll. Tables; duquel tt doiUicunc 

fbite de fyaêuates ^ U^nttc Wei? .deg 

.^ i cho- 
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JÎncienne fy Moderne, zoi 
chofcs , qui n'ont que j^eu ou poînt de. 
rapport, à ces Lois; dont il donne les 
fragmens fur ks matîeçes dont if par- 
le , qu'il rapporte à deux chefs géné- 
raux dont l'un eft le Droit particulier ^ 
& l'autre le Droit public. Ce Livre & 
le fuivant regardent le Droit partie»^ 
tierj & le Traité de l'Empire Romaiil 
lePubUc. A la fin du Livre, il met le» 
XII. Tables de liiîte , telles qu'on les 
a pu recueuillir des ruïnes deTAntû 
quité. Cela n'étoît pas tout à fait né-» 
ce/Iâire , puifque ce recueuiL n'efl pas 
rare; mais peutôtren'étoit-îl pas com^ 
mun à Rome. On pou rroit avoir exi- 
gé de lui ^ qu'il donnât aufii les frag- 
mens de VÈdit Pcrpettrel^ fif de celui 
éesEdHet\ puif<pie ceux-ci fervent en-» 
core plus ï la Jurffprudence Romaine, 
que les fragmens des XI L Tables. 
. III. Au commencement du q. Li- 
vre^ Mr. Gravivaitmite en ^Vl. Ar- 
ticles , de rqrjginedes Sociétés Civf- 
4es & de }€Urs:di0èrentes fortes, & fe 
jette enfuite fur les Lois Rt)manics , 
ii fur les réfolutîons du Sénat. U fuit 
J!ordre , i cciqu'il ditv, de Jufitjgie»^ 
qui a cru devoir commencer par Ut 
perfonnes &: traiter cbHiIêc d^ithàfet & 
dMs aéiiom^ £c desLois .qui Tes xei^kn^. 
il aoroît\i»iett}c valln dîvî&r zt Livfe 
: <r. l s €» 
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eitSeâfODS, (Aon la di\^flDn généra* 
le, que d*allcr d'Article en Article, 
jufo^ bout » fans avertir aflci dif» 
tiwâcnKat le Leftcur , quand il paffi 
(f un fujet à un autre. Dans cette for- 
te de livres , il faut non feulement de 
l'Ordre ; mais il faut encore que les 
LedeuK s'appetçoivent de cet Ordre, 
poiir ft former une idée générale do 
T6ut ^j & pour pouvoir s'en reilbuvc- 
Hir. . L'Auteur pdrîc des perfinnes iuf- 
<u'à rArdcIe LXXXIV. Dans lej^ 
Éiivans jnfqn'à la tïo du Livre il rra/* 
« des crfenes & des Loix faites pour 
les réprimer. 0|i fe fcroit attendu 
qu.*il anroît parlé eofuitie des Aâiùm; 
inais il n'èi dit rteur On pourra ihp- 
ptéertcek, par la teâure du I Livre 
^ChéÊtUs Sigô»ms des Jogemens Ch. 
IX. i^ fulv. Oet Auteur traite là ma^ 
ttefe avec plus de netteté & de préci- 
iton ^ /que n'aurait fuit apparemment 
Mr. Qrstvina;, fi l'on en peut juger par 
la Méthode de ces deux Livres. N6^ 
trc Auteur en a néanmoins dit quel- 
que chofe, dans fou lècond Livre de- 
puis l'Article LXV. on l'on trouvera 
l'eflèmîel de-c«we matière. 
> IV. Ce qa'il traite ^ dans fi« Li- 
*rcs II., & m. iregaedè ,^' comrtie oa 
d'axiéjadit^ \t.iIiffMiifstiF$mhi^ ik oe 
c l quTl. 
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S 1^1 y a» iians iCekû/cf:, tpp^iicnt au 
roiti^étic de r£njpire&pmaui,' oa 
ilacQoAitttdQalégftiaMLde ioe grand 
Ectt. iV mârfte à?étr« la , pour le 
iiioins jwi^mtvy (411e les Autres. On le 
(^MBpretidra fadletn^it , ptr ce iin'en 
nà're des matières , '^u'il ^enfiarme^ 
iVeft plus, utile, pour entendre les Hif» 
lQriens^£.oinai|is, qaele Dcoît CtTtt; 
faoî i^îl ne. fim pas métne iootile^ 
^«atodai." 

Mr. Gr^n;/ir^ croît , avec Arifi9te^ 
cotmat n ie témoigiic ait ccHDmetice- 
ment du XÀvrerilh qae^ ceux qui otît 
pins de iUifoit & pl|^4tè STeetu , qae 
ks autres, ont ua ^àasàt nairuxl dp com* 
muider i cent qui en ommàins. De* 
}a il tire un àvok naturel, qn^ildonne 
an Peuple Remain de commander à 
n>ute la terre ;. parce en'il n'y avoit 
point de peuple^qm le pqt mieux âure; 
On peut dire au moins ^ qu'il en étofil 
te plB# digde , qaoijque œ fiBcpar ^la 
force des armes, qu'il s'en rendît mat^ 
tte , & que ks autres peuples Te ibu* 
mirent plus par f^rce,que de leur bon 
ffé. Etant une fois maître de tout, il 
etok plus avautasetHt de loi obÊïf,^^» 
defcTcbeîlef. Jfr*: ï. ' > 

Depuîs'<i«e l^Eteâpît^Rorhain fht-eii 
p(^ffiop paifibledes meilleurs païsde 
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l'Europe ^, de l^Aifie&^deir Afrique, 
OD peut Je^fim'r, avec l'Auteur ; U 
Socse^Je^9aes'^méaÙons^\ (qui hu 
obeïflbfent) jotaffam A'* un Droit cdm* 
mun , dam la niême Bo$irgeOiifie^ Dès 
les derniers tems de la République, 
plafieurs peuples d'Italie avoient reçu 
ce droit, mais Caracall^ lei-doiiqa eu- 
ftîte â-tout l'Empire ; .ce qai.râh 
dit Rome là patrie commune de tms 
les peuples , qui lui obéi'fToiciit. Ar* 
pcle.x. • , . 

Le gouvernement de Ja ^République 
étoitpaiTé des.I^ois. au> Peuple ^ du 
Peupje au Séilat:, i&l.du;Séuat à uu 
feulv qnif étdànsùmméJePrimcy ou le 
premier <A^ Sénat., Su qn&ite. /r Prince^ 
tout court ;, mais fcbon la forme des 
Lois, ce Prince auroit dû dépendre du 
Sénat , &:éu effet les I^rinces en par* 
loiçnt aînfi, quoi qu'ils furent les maî- 
tres de tout, pour jçodrç le joug de 
Hnx, docaination plus doux. . ÀrK 3. 

. lies Jurifçonfultes nous apprennent 
^xCsmpgrarc, n'eft pas proprement être le 
maître, & que ce. mot n'eft^ pas mt$me 
éi én.ergiquê.(iue>^fr^;d*pù Ton coUr 
dut que le mot Jmfet^ur rfcft nalle- 
ment un J^i^j^^ ou wn M4*ff ; * quoi 

que 
^ Jim arque de V4HUHrit laB.A.v^àd. 
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Ancienne ily Ahdeme. lof 
que les Qteçs,^ qui avoient pkis d*é- 
gtrd à la cbofe même, qu'aux manie** 
tes de parler des Romains, appeliaiKot 
^TfAffff i£o/x ) ceux que Ton nom- 
xnoit feulement Iwfperéaores ^ à Rck 
me. Outre cela, ils tradutlbient le mot 
bnftréaor^ par #ÔT»«^'Tii(, qui iignifie 
TiQ£ peribnne qui eft maki^ de fa 
conduite, Xâns être obligé d'en rendre 
eompte. Les Empereurs Ibuffiroient 
fodkment cette flaterie , dont on ne 
fe fovoit pas dans Rome; pour tenir 
les Grecs plus fournis. t 

Il eft pcmrtant certainiCommerAu- 
teur l'avoiaë ^ que la prcsoiere or^ine 
du mot. fut tirée des Armées, dont les 
Géneralimmes étoient nommex/Mp^f 
Tâtores. Il eft vrai encore que les Art 
mées leur donnoient ce titre , après 
quelque viâoire confideral>le>& qu'ils 
mcttoient cq titre ^prèî kur nom 9 
commQ on yoît.daQ? IcsI^ettres àt 
Cicerùn^iciW^ apcès \%% viâolres qtftt 
remporta fur les JBrigans de Ctiiciet, 
M:T*ullius Cscera Imp. Le. Sénat le 
donna à perpétuité à Jules- Cej&r , & 
Augufte , qui avoir été ^inâ nommé 
vint- fois par fes Spl>^pts,. le; prit «iffi 
pour toujours à fon Gi^(iquié0fte Conf- 
iât , ^fes Suc$;êf£uii^ s'#ppeUcn»t 
ainfi. Art. S* ^ ^'d 

17 Le» 
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Ees EmpoPéurf donc^ ^poùr ne ptF 
détnûce entièrement. :1a forme .da la 
KépnbliipierCe opi àsroft trop choqué 
ks RooKifns , afibâerept dà prâidrâ^ 
les noms de ^Hicet les charges émt* 
nentes^r qaî âvoîent été en ufage ^ er* 
oepté cdtti de DtSaf^mt^ ^ qui éuHt 
odieox. Ils fhrem «fii^iK««tfni»ii^ Pomi' 
fis^TrUmts du Pe$^lfy Ct9t(e0»^^ C&th 
fuir, qnaaâ ils vouloient^ Prêc^nfnb 
dans tout ]:^£afipirevavee pkift dlBUtofi* 
té que tous. les Goiivi^etff& des Pro- 
vinces, Sénateurs^ avtc le pônvocr-de 
propofer oe qu'ito ^roadroient à chique 
finance duSémt y À>dei&îre même, 
dans cette Aâ^blée ^ jâ%i^i cinq 
propofitions ^f&remes , quoi qn^îls^ne 
fiifîënt pas aâuellemem Confuls* Ils 

Cirent le titre de Pères de U Patrie^ 
ont cela rendoit lear autorité plus 
r<ff))e>âablie, ie(oti lei; formes^ quoi qae 
*iii& le fbnds les arriîéts= , floht ils 
ébovent les^mallrefr âbfolijs , ea fufiènt 
Je priricipal «^uî. ^ jtl/tiçlé y. JuJ^ 

Encore qu'un féal homme gouvernât 
tout , comme il ne pouvoit pas ftîre 
«ont p» lui même , ^1 hifibit quelque 
-autorité au Sénat' ; feus le nom du- 
3fttcl ^ îl.nc 4aiffoîe pas ^ feire ce ^trtl 
''ouloit. Auguûeikvok'laîffé au Peuplé 

le 
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Ancienne & Moderne, tof 
\e {(Mn de fidre. les éleâions des Ma- 
gtftrats , quMl nommoit néanmoins ; en 
iôrte que le Peuple n'élilbît que ceux, 
Qçac rÈmpereur zvfAt nommez. Th 
bere aima mieux les recommander aa 
Sénat , & le Sénat les nommoit au 
Peuple , dont les éleâions ne furent 
plus que de fimples fbrmalitex ; qui 
mffoient néanmoins voir , que ce 
droit lui avoit ordinairement ^parte- 
nu. Il y avoit aufii des Sénateurs, qui 
étoîent comme les Conftillers parti- 
culters du Prince, avec qui il reccvoît 
les Ambaflàdes , rélblvoit (k ce qu'il 
lèroit bon de propofer au Sénat &c. 
Ge Ckmlëil s'appelloit Cot^tjhrium 
Princifis. On peut voir par là qu*il 
He formoit qu'un même corps , avec 
le Sénat. Art, 14. jufqu^au 18. On 
verra encore, dans VÂrt.uo. que Tau* 
torîté Légiflàtive ayant été ôtée att 
Peuple , qu'on ne confultolt plus^ 
die fut donnée au Sénat , comme le 
repréftntam ; de forte que les Ré* 
folutions de cette Ailfemblée fareut 
des Loi». 

Mr. Gravind foikient que Ton doit 
toujours diûmguer l'autorité Roy^ de 
Vlmperkde^puKiJt que les Rois étoient 
fi abtblus^ , que f-on n'avott audrn 
mofieft Je le» contraindre 4^falarver 

les I 
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les Lois , que de les obliger , au com^ 
mepœment de leurs rcgncs , de jurer 
qn'ils les oblèrveroicnt, & qu'on laîG- 
fi)it à Dieu féal le iom de les punir: 
au lieu qae l'on croyoir, parmi les Ro- 
mains , que , fi un Empereur abufbit 
de fon autorité , on pouvoit le dépo- 
fer & lui faire même perdre la vie; ce 
qu'ils firent plufieurs fois , lors qoVI^ 
crurent le pouvoir feire , avec fureté^ 
comme à l'égard de Néron , qui fut 
décidé ennemi de l'Etat , & puniHa* 
ble conune tel , & en fuite à Vég^rd 
d*autrcs grinces. C'eft ce qu'il dît 
dans VAff. ip. 

= Les Gonftitutions des Empereurs 
n'itoient» félon lui, des Lois, qiie par- 
ce qu'ils étoient confidetez comme les 
Oracles de l'Etat & la voix du Sénat ^ 
lors qu'il fut en poflèffion du pouvoir 
Légiflatif ; puis qu'ils. ne iàiloîent ces 
ConûioUions, qu'après en avoir déli- 
béré avec le Sénat , de quoi il y a 
divers exemples, dans les Pandeâes. 
C'eft pour cela , felofi nôtre Auteur, 
que les Empereurs vouloient que le Sé- 
nat jurât qu'il approuver(Mt leur con- 
duite ; ce qu'on . ^peUoît jmrsre m 
4ê0 Primipis. 4rt. 21. fcf W. 
r Gdadooneoceafionà Mr«<^«fttM 
ée.tcdter dthJ^ Ji^yalf^w ki^el- 

le 
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le Tribonien a prétendu infinucr que le 

Peuple Ronoaîn avoît donné tout fou 

droit & tout fovk pouvoir à TEnoDe-; 

reur, dans la i. Préfiw:^ des Uigeftc» 

$. 7. Lege émtf^ns, q^a regia nunfu* 

fûhatur , omne jus , omnifque potejlas 

Populi Romam^ in Imper atêr'tam troftS'^ 

Uuafu/U potefiatem. Trihonien fait en** 

core allusion à c^la , dans la dernière 

ho\ du titre du Godq de Ugibu$. Mais. 

U jugeoit , ou vouloit qu'on jugeât 

d^un tenu beaucoup plus ancien , c^UQ 

Je fien , par le dernier. Mr. Gravtns 

le cenfure, avec raifon, là deiliis. Il 

rapporte le fragment , qui nous eti 

refte , & fait des remarques pour Vé« 

clairdr. Il examine aufli un paflàp;e 

dfÛhien , où Ton a cru que ce Jurifr 

coniulte prëtenddt que la Loi Royale 

donnoit a TËmpereur le pouvoir de 

n*ob(èrver aucunes Lois. Il lèmble 

que nôtre Auteur n'avoit pas vu U 

Harangue de Jean Frlderic ôr^nox^u/^ 

fur cette Loi. Cette Harangue fut pro* 

nohcée en M DC LXXl. & publiée 

fèpt\ans après. Il n'avoit point vu 

non plus celle de Mr. Noodt , où il 

examine cette Loi , & montre qu'on 

n'a pas bien entendu Ulpie», Elle pan 

r^t jen M DC XCIX. & a été depuis , 

împiimép i dans' Je recueùfl de fes Oeu- 

;■ ,' * - '■ '* ' ■ *■ ' vres. 
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?re8. Amrement î) auroîtpu \cs cF- 
mr 5 comme étant favorables à fon fcn- 
riwieru* 11 avoît douté ri fe fragment, 
^a*OQ a de la. Loi Roydle,eft Wea vc- 
rifablemcat une pièce anriqae , & \\ 
s*adrefla en M DC XCIX. pour s'en 
écfaircîr, à Mr. TAbbé Fahretti^ très- 
verfé dans les Infcriptfons Romaines, 
dont il a publié un beau recueuî!. Cet 
Abbé lui répondit qn^ Ven aîvott ja*. 
âiaft 4ottté ,. àL <itte Mr. r Abbé Bîm^ 
èhini ^ Antiquaire & AftfoÂomc dffe* 
brc, revoit de nouveau examiné , A* 
qu'il- le jugeoit aulîî véritable; Ofl voit 
èes Lettres, à la 4n do I. LTvre,& ce 
qu^pn vient ^c dîre de la Loî Royale 
fëtroiïvedati$ks^ifff..iJ. yfiw^p 

Mr. Gravina ayant ttîontrtf anpanr* 
«nt que les Empereurs tiroient leur 
autorité civile , non de leur création, 
mais de \t volonté du ÇénatA: du Peu- 
plé Romain ; il entreprend encore de 
montrer qu'ils ne teuôient point de 
celle des^ Soldats leur aurorfté nrilitaî- 
re , mais d'une réP)iut{on du Sénat; 
en pt'ouvant Tautorité de cette Aflcm* 
blée fur les Armées, par le Drdt des 
Gens , & par le Droit partiqulfcr des 
Romains. Gela parott être dans la 
Théorie, & il n'y a point de Jurîfcon- 

fuite, 
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^ltJ& , qui ne donnât cnife gagnée à 
nôtre Atrteor ; mais il femUe que ^ 
dans la Pratk|ue^ ks Soldats Tempor-' 
toîeoc iitr le DrOft* Art, 28, 29, 30. 

Mfu Gratina Qtx)mre eilfaite que le 
Pouvoir des Celars ne dîfleroît pas da 
p€Hivoir extraordinaire ^ <pi avoît été 
doané , fous ^ République , à des^ 
Particnliers , ou à des Magfftrats , pout 
«n tems , comme les affîiircs de l'Etat 
le demandôîcDt ;.il le prouve ^ par qud-^ 
ifues eiemples^ Toute la différence 
qu*iJ y avoit, c'eft qu'on donnoit aux 
Empereurs, tout d'un coup, le pouvoir 
attaché aux differemes chat^s , dont 
le Sénat ks revêtoit. Les Hffiorieos 
attribuent leur création à l'Armée ^ 
parce q» le Séffiit fuivok c»:^û^rÉ^ 
ment le femimcnt des Soldats ; quoi 
cette création ne devint complète, eut 
4?ar l'Autorité da Sénat ;.commeI'Aii« 
leur le fait voir, par beaucoup d'érem* 
pies inconteflables. Cependant iH eft 
<:ertam que le Sénat deiàrmé n'étûit 
pas en état de s'c^pofer à la volonté 
des Armées; mais auffi la violence ne 
fonde pas un Droit , fur tout quand 
c(UX,.contre qui on l'employé, n'ont ia-^ 
mais renoncé au Droit contraire. Âru 
31. isffmv. jnfqu^au 34. 
Qallien ôta mx Sénateurs la liber- 
té,. 
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té , qu*îls avoient eue de (ervîr dan^ 
les Armées ; & ils le fouflFrîrent pa- 
tiemment , à cauTe du danger où \\% 
fe jettoîent ^ lors qu'il arrîvoit que les 
différentes Armées de TEtat procla- 
moient de dîffereas Empereurs , & que 
le Sénat prenoit le parti de Tan , oo 
de l'autre. II ne penfà pas non plus à 
redemander aux Armées le droit de 
TEleâion de TEmpercur , quoi qu'il 
lui appartînt , & qu'elles l'euflènt re^ 
connu , dans rEleâion de Tadte & 
dans celle de Probus. Mr. Gravims 
fait voir que la Ville de Rome ne de- 
voît pas dépendre des Armées ; Tna\s 
les Armées de cette Ville, à qui TEm- 
pire appartenoit ;& donne encore d'au- 
tres preuves, qui font comprendre que 
Tautorité du Sénat étoît, de droit, fu- 
perieure à celles des Empereurs ; quoi < 
eue ces derniers Temportaflènt, par la 
force. Art. Sfv 36, 37. 

L'Auteur prouve encore que le Sé- 
nat avoit divers autres Droits , & par- 
ticulièrement celui de tirer lesConfuls 
de ion propre corps. An. 38. En tout 
cela , il faut avouer que Mr. Gravins 
a très-bien détruit l'erreur vulgaire, que 
J'E(i;^ire Romain étoit un Gouverne- 
ment , qui dépendoit uniquement dc% 
'^s; Aque le Sénat n'étoit pas4)lus 

fon- 
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Ancienne (y Aêoieme. li ^ 
fondé à prétendre à rEleâion desEm* 
perturs, que les Soldats, & qci^il n'a- 
voît aucïin droit de contredire la con- 
duite des Princes. Ir eft vrai qu*îl 
éioit le plus fouvent erttrainé , par la 
force majeure des Armées , & qu*il 
Isûflbit faire ce qu'il ne pouvoît empé- 
dicr; mais il eft vrai auffi qu'il fè 1er- 
voît de fon autorité , lors qu*îl croyoît 
le pouvoir fiiîre impunément. Il y 
avoit àc la prudence à plier ^ dans les 
tcms fâcheux ; de peur qu'un Empe- 
reur furieux ne caffât entièrement le 
Sénat , & ne changeât la forme du 
goavernement. „ Par trop de lîbarté, 
,, que l'on prend mal à propos fous ua 
„ Koî, on la perd entièrement ; mais 
,, Ton- en garde au moins une ombre, 
„ lors que l'on veut de bonne grâce ce 
. „ quMl commande: 

* Ltiertds -^~^ fopuli , quem régna 

coèrcent^ 
Lihertate ferit , ^njus fervaveris um* 

bréttn^ 
Si quidquidjubeare velis. 

Ceft ce que fit le Sénat, dont la corn- 
flaifaqce conftrva quelques refies de 

l'aa- 
( ? Ijmnm 13. 111, t^, 

D,grt:zedby Google 



114 M/M&i/uf 

rancieiuie liberté 4c la forme dci <joo<- 
yernemeat ^ qui evoit été établie foui 
Tibcre. Il -eft vcai qù*à la fio & fw 
tout qognd Gonttamm fut allé i 
Byzaiace, à qxA il doi>Qa Ton oom , a* 
près l'avoir rebâtie, le, Séiwr de JRomc 
&t, encore ptas qu*aiv»wva»t, feulc^ 
monrlVo^bnc 4'un grand oom^ m^ 
nfmîfiis nmbra. 

Mais poor revenir à Diôtfe Ai>eeuf, 
Jl foûtieint^:}^'il eft ftux que., F«r J*étar 
Jbliilèniem de Coiiftaiitjn. à BytaocCi» 
r£m>îrefût traofport^ des U^frrcûm 
aux Grecs, ou qu'il y eût jAcuï JEaipiV 
reso dont l'un fût colui d*Ocddeut,4f 
l>utre celui d'Orient; (j^c rEmpeiew 
^'avoit aucune demetire flxeicitrrétéc, 
que les Camps & ]es Âtunées^ où il é- 
toit; puis qu'il fc troiivoît par to»it où 
fa préfence étoit n:éccllàire , & que le 
iîege de l'Empire étoit par tout où il 
Àok ; que ConflamiDople n'armais 
néanmoins été égalée à Simvm ^ quoi 

Qu'elle eût de gratvl? Priviteges. Mr. 
Wavina dit là-deflus bien jdes chofcs 
dignes d'écte Ittëa^quoi qu^il (6k pi:ut- 
être un peu trop zélé pour la Ville de 
JUsimc;, q3fiftre l^ prétentions do CouP 
tantînople. ^^•:39' \mff^^^» S»- JV 
gft h dernier* 

On a mis I à la Ané^ ce Volume, 

com* 
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Ancmm & Moderne. x\^ 
comme pour tn £rirç un troifiéme 
Tome, divers Qpufculcs & particiiUci^ 
i^ement des Hvarigucs de PAtiteiM: 
coiii|>D(ëe6 f n divers lextii , & pcMiéeft 
à pan t Utfecht* On y vo« i. vm, 
idïsrptUloa4eil'Ancicii Droit, sdciefK 
$iu Q^rdjo^ C^rpggaa : 2. «ne Haran^ 
gœ-il te loiiân^4es jLois RizHnafties, 
fldîieflKc à S. M./^ Ctuir A Mofi/)vie^ 
4atoî ^p»m»inait ne s'en accommode- 
ra }«m^H : |. tine dutre de ki 4nême 
J^rrifprudencc , prflnonoéeJanB f Au- 
àitoitc Romain , en la paréfencc ^ 
<aeui^ à ^i il en&ignoit le Droit <I$- 
<i^îl; 4, HBe.trcai^éuieda'DroJt Cano^ 
^îque^. ïcteïMtf ccKH v qoi rapppeHcSeà 
de Hiî: f. itne<ç)iatnéme de la bonnb 
manière de ^tifpater , en matières 4e 
Droit : 6. des règles habites, en for- 
me de lofe, peur régler les Oifputes^ 
7. une dnipiiéme Harangue , du fi>m 
'x^*an doit, avoir .de Tcmonter aïHC pre- 
jBDieres foaroes des Sciences : S< ui^ 
^t^meduriétiaUHireiiMnt'des Etudes, 
4dr^éeatiPape Clemem XA: 9. uire 
îef^oaie de la Ssureûè, en général: 
to. les Lois de f Académie des Ar^d- 
:dimû cm^es.beauxfiprics de Rome: 
so. 4in Dialome de la Langue Laff- 
ns : II. un Difbours du chaiigement 
arrhré dans les Sciences , particulière- 
ment 
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ment en ItaUe, où il fe pfdnt ^^1^ 
ibnt en décadence; & plat à Dieu qnt 
ce ne fût , que là I 12. un autrechr 
mépris de la mort ; 13. un trotgémè 
de la modération , qu*on doit fsàtésf 
dans le Deuil : 14. enfin les Aàêè 
ConGftoriaux de la promotion dtn 
Cardinaux , que Clemem XI. fie le i^, 
de Mai & le 7. de Juin de -VêH 
M DCG VI. Il y a dercfprît & du 
bon fens , dans les 13. premières pfe- 
ce$;&onlesliroit (ans doute,avee p)«$ 
de plalfir , s'il y avoit plus d'ordre , 
moins de paroles & plus de pufet^ ée 
ilUe/ Mais telles, qu^elles foût\ H- 
fyst ^ouëV , à la louange de feu Mr. 
Gravina , qu'il n'y a pas beaucoup de 
gens en Italie , ni même ailleurs^ qti 
en pufTent aire de meilleures. S'il '^ft 
permis de dire ce qu'on penfe des Ou- 
vrages y contenus dans ce Volume , 
quoi qu'il n'y en ait point de mépriia- 
ble , le livret P Empire Romatn tft 
celui , où l'Auteur fait paroître le plus 
de génie & de connoiflànce de l'Anti- 
quité Romaine. On voit auffi qu'il a 
'eu à cœur cette matière, & qu'il reftoft 
en lui du zélé pour la liberté andenn^ 
~ qu'il ne faiibi t paroître,quê dé la maaic- 
re,dont cela eA permiiâ Rome. On y 
fouffrc fans pcin« que l'oh diièquè,fc- 

lon 
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Attchtme ty Mûâeme. %\y 
ton les "Lois , k les Codtumes Romaii- 
Acs , il parcrtt que Tautorité do Sénat 
Romain -étott ftpçrîenre i ccUe des 
£fliperear8 , & qtie ces dermtrrs tie 
i^ifiaodhUlbteiitde la d^fi^ence, qu'ils 
•dévoient avoir, poor cette Aflhnblée^ 
ooe par la force & la violence des Sol- 
dats; mais on h*7 ibufittrott pas qtfoa 
f dte Me^le Sénat Romain d'aojovr- 
dhni eft,d«î$'lefonds,&, félon les an- 
ciens ta&ges , la phis gc^deitutorité, 
4»i foît Ans Rome, à'l*ègard des cho- 
ies «vîtes ^ -quoi qcPèlies dépendent 
i prélent des Papes; , jcn comparartoa 
defquds leSénat Romain n'eft pasCsô- 
kment tifnére de et grmdmm, Ceft| 
Vil ni'dft pemiîs de me *ftrvir d*uné 
cxprdBon de ^ndare^Ufinfge dé fom^ 
iwde cetancîcii' Sénat , qi]fi étoit an^ 
iint re(pe3é^ié tonte. \% Terre^.qiieic 
moderne felR peu. 

H. Vit* trifmrtHie JiTiti^c0»- 

' 5*UtTORU.M V'ZffEKVSl y i 

^Beh n a*a i oV:tf rrxxo, J^A K* 

* WE Beut^.akpo^'Guljel* 

♦lO G^rOtio vmifcr'^t^. Nunc 

frmkm in . Cé^ita 'èf Paraçraphot 

fetms smâifs jmfahn i^€fnenda^$9rti 

^M£t 'ne puii l^êft^r Bc R 7 R A K- 

^^^^nuJX. P.i. K l>if 
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pâg. 740. axec l«s P^éi^c^ & |çf 
lîidex * . - ..', ., 

EN T K. E, les JurîfcQnfultçs Moder* 

çonfultes A^ncjfps^i^jil ^Vit^^P ^. ppiar^ 
qui les . aitécrit^Syaveç au^ioc -4^^^%^ 
tiide,& d'étendre ga^ perMffimJR^ 
iilso y qui Jè^' pjiûju;^ îtopic -cp 

la mort duquel , arrivée en M D AC. 
elles fivçot îjpprimàe§-.àvT^ujQu^,.IC 




Jaques Grotiuj. Cos ifoi& Auteors é rânc 
devenus ^ex rares, Nk.Framck ^ ccu, 
avec raifon \ qu^il fecoit à prçgos .de 
îcs faire r imprimer. .... .... 

Où pQUYqîf,pb|€;^ef.> ceK , qjoe 
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Gr^tius avoir pris des deux autres « 
qu'île a voient de meilleur , & avoir' 
môme corrigé leurs fautes; mais Mr. 
Franck répond que Guil Gfo^ms n'a 
néapmcios pas tout répété ce qu^ils; 
ont dît; & même qu'il y renvoyé, ew 
qtjdqués endroits , & qu'ayant fkit 
incmion,de plus de JunToonfultes , il 
el\ quelquefois plus court qu'eux, qui 
ont parlé d'un moindre nombre. Il ne. 
s'enCuu pas d'aii leurs que tout ce <|ue 
Grd//«jreptend;, dans les autres, eft bien: 
repris i fl tt?fte plulieurs chofes problé- 
matiques dans cette forte de rçcher-. 
çlies. , & ceux qui font Venus aprâsl 
B'oht pas toujours pris le meilleur par*< 
tî^ Outré cela , Rmtslîe & Bertranà 
ont expliqué pîufieurspallàgés de l' An- 
tiquité Greque & Romaine , auxquel]6 
Crofiuf n'avoit p^ touché. Pans le 
^nds CP9X qui ne voudront lire , que 
le ^dernier, peuvent le faire ; mais touà 
ceux y qui voudront examiriet .avec 
exaâftude quelque endrcnt de l'HiftoH 
te, des jurikon&^lteâ,ifir(Diicbi£n>ài&À 
de les avoir tous trois. ^ ■ • î. 

Pour en rendre la kétui-eplii^eDm» 
|node , r£dîteur a mis par tout des 
notes marguiales , qui Jpnr trou vet 
(l'un coup d'ç&uil la Uiatlefe que^ Kon- 
iBierche , & itcf lus Tardif tfife patGh*^ 
* K z pî- 
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prtreç & pawgrafe , pour ponvoîr «\n^ 
iét^ <îi«incl en voudroit & poor la fit- 
ciiité xies atmions. JbaiTn fur toat< 
^Qît baiKS tout defeîte, >& Tans <Jtf- 
tkïâioa>de$ tctofes^qui ;pc|uroknt écie 

QOUpëcS. 

Dans Btrtroid^ Mr. Hmtck a air» 

Ibus ks pages te Temarqiies , <|uî & 

trcmvoientà btifin^di^s PËdkion de 

JUion , <& outre Cttià quelques remaf» 

ques que 'f bornas Rjtiuefius- avoit écn* 

tes au9i maires de ce iivxe. 1 1 aToîr pris; 

lapeioe de corriger quantité de ara^ 

tkkns ^ où îl y avokxiê$<6ttteSt^ Bia^; 

l^Editeur^^eft conteméde corriger ce» 

&ates dans ite texte; parce qa^on jxmr 

^ruire^quMles étotent duCopiftef o% 

Àt rimpriaieur 4 mais il ^^a pas quaif 

kîs autres foit^^deiretnarques , \\^ 

:fiù és£l)Uell6s on>voit^6 «om A^ keî- 

mefius, U à «Q0@ïeaija6cé«iitie Lettre tf 

Ir#rMi9 i^gmtria for >te XJhap» KXV. 

du 'i. Lmr^toù ce'célâbre kaltea fott- 

jttHt iquè le fiunbax luriftoofiilïe P«v- 

Jbfi fêtait (Roiiiutar& ^AOQ^Tyrieii, 00m- 

mt Bertrand Tavoit 4îra. Il 41 aisâitnrs, 

tu :émmt de ecfc Ouvrage, im ^ie tle 

B^rmiiPif 1oH>iéine,ei»fft^ofée par fou 

ils, atreciqnâqiieSrremiû^uesëeSfr. 

isêhiimts. il Ts firée du retueuil d<{ 

Viis4€Stplttéci^eiifei^Jud<^o^^ 
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• Ces m>i& A\|teurs étoiene aa refie 
gkins de. fautes dHmpricnedc ^ ffsoA 

mais I^Eëtteara-pr» fom de les corri^ 
ger , de forte ^^n peut regarder celK 
te EcHuon^romme beaacouppJns corw 
jptâe^qjoe ks amtes. Od pourra voir 
des marques de fon^aâitade^dans fâ; 
PféfeeieL On a trfaimiotns remarqué 
qn^rt 'y a écs vérs^ d^ DametHtinfims^ fat 
Uifpdttt^àeGuiL Grtfthts^ qui font 
«»Hbi^ iNietAds Beinfins-^ mais c'eft 
MeiuHedri)etjteconfé(wence. Oa>- 
É^e<:eîa,îly a ajoAténoatculetnent uir 
Akfek des châtres , tmt^ encore on^ 
al^ittedes diôfei ^ & un troifiéme dèf 
lâàfi»^, ipie iês trois Autcors avoient 
ii^^.- ^- '- ' 

iI3. Ev^jiAROi Ottoni», /Atf^ 

Sêùfforû Dukbmgenfis Papihiap- 

~tâs , WÊùnhm ^ nu^U ^MiLir 
-. P A piK 1 A K I , JiÊir^cmMtQfum Ço^ 
^.ttypiai^ DtéOriba, A Letde chet» 
^.liachtmaas M DCCXVIII. in & 
. ^ag9« 476. avec les Préfaces & ks 

• ind«x< 

ir\ N * dfia ▼» , par rOarrage dis 
Vul-fiAVb des C^w#x bf ^> F«fr/- 
^'^*^ K3. ^ , i./ 
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Xihr^s ; que Mr. (htcn ft publié ^ S 
'dont nous avons p^lé dans cette Bi- 
'^litaioeaMe Amtenne ^ M^âume T. Vt 
p. 2oa qa'il eil du non^bre dé ceux, 
-qui s'appliquent particulièrement àJV- 
tiidede rAncienne Jui:îrprudence9& â 
rechercher , dans r Antiquité , tout ce 
^ui/ peut fervirv* à mieux entendre les 
anciennes Lois. > 
• Entre le» JarifcotiTul tes , qui ont eu 
une patfaUe connolflancedecettcSctcu- 
re 4 on met prindpalement oe^ eroii, 

J^apiK/in. Cela a fait que Mr. Otâ^m 
fiVll attaché particulièrement à étuiUer 
icurs vies^& a rnmaflîf diverfes dhofes 
qui les regardent. Il a déjà fiiit l*ék>- 
gç de Servius SMlpicius^ en routant, il 
n'y a pas long-tems, en public cc.que 
Ciceron a dît contre la Jurîfprudcncc, 
dans fa Harangue contre Murma. Il t 
aoffi donné à Salvius Jtiltanus ^m\ re- 
cueuîllic fous Hadrien TEdit Perpé- 
tuel , les loiianges quMl mérite y dans 
rHîftoîre de cet EditV à laquelle Mr. 
Otto» travaille-, mais qu*H n*a pas en- 
core réfolu de donner. Il commence 
donc , par le plus jeune , qui a été 
préféré à tous les Jurîfconfiiltes par 
Théodofe. En parlant de ce qui le 
ï(eg?irdci,il y a mille queftions incident 

' • o , '"1 
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tes, &?*tfne tefitrité' de fautes tûmlTïîfeS 

fer les marierez donc il s*âgît^ ^n ^rte 

ôuc cet Ouvrage fbtturi iliédioçre //>8. 

|e ne femi qu'en indiquer, le iujet \ 

parce que je il 'ai pas aiîèz déplace 

pour rtï)j étendre, & qu'il y a ici une 

fi grande ▼arÎBtc de chofes, que l'oa 

n'en pOottioSt pas .même ftîre un Ex^ 

trait cémpler, fins: s'éfendrt^rop. jfe 

fwra Tordre dris Chapitres &; je 

tnatqucrar la' principale matière dé 

cMcffii. ; 

/. Les Jutîfconfuites ItaUètis ont vov^ 
^ te* que Papinievftt xxé a Biînevent, fui* 
■ te fondcmens me rAmcur ddtruiè 
;rt&nciit. PotJt*itti il foupçcinnè qu'il 
^ôCMcSyriien, né^ciltftre cfens U Vîl- 
Je.d'Einife , ou Emefc ; qui étdit une 
€olonie Romaine en Syrîe, fur l'Or 
fontc* IV 7 ayoit ators beaucoup del 
Syriens à-Roine ♦ ,& même d'IHuftres 
Jarifconfiihes , eomme 6%^/>» , qui 
étbk dé Tyr , auquel Bertrand a joint , 
comme ôb Ta dit^ 7*/fi^i Pa^tlus; fut 
quoi nôtre Auteur ne fe déterntincf 
pas' , parce qu'il n'avoir pas vu ce que 
£fif^mrio en a-dit ,, dans fes SymboUi 
Epijloltjuts. ' 

- tt. ôCn'extraâîon^^n'cft pas connue; 
On tr6«itê qu'o» fa ttppeUé Mmifiur, 

\-,J K4 nom,. 
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^welques mois & Quelques jours, Maii 
ûAtre Auttiir enfafivoîr là fa^ifes^, 
en mpntraht qjie I'àymeH4ù\vi^éii^ 
Antonm le Pieu»,, ^*îi' airoi^'jk^ri 
jousSevere & les Enâns^A nuMl'iO. 
3c Ètome DC XCÇV. où îtne 4^oi% 
àVofi: guère riiôîns de' loixahte.y3t,4i[ 
aps. L^Aïueur fe moque ^ eu pworv 
ffi Barfolèf qui a cru qpe ce Jbfl^pnf 
&Ire avoit la uHe certaine I^qi^Imi* 
ikttjen^ quoi qu'il foit Tûr^ q^.^4|^ 
1^' fit tué quatre- vïuts-dix au^ ;^fMit 
jii^tteLoh Mars /&£ffrfy# , que Cayifsr 
l^éferoit à* Ifoufs l^$ Ih(£i;ptetes; Qnct 
Il Latins ^ z Jnh de bieu pliM Iquc4(| 
&ures^ en faiunt vivre qoiI miJ^l^nl 
£%/>» avant Jelus Cbrfff ^ niaispiéme 
rEmpereur jufiimeft^ ^ loua i>^(f x^ 
4u*il oe s*cft pas iervi^aD$;i!|uil^al«»^ 
de VEre Chrittenne^ 

IV. P^/zn/rirétôit également habiJ^ 
dans la Langue Latine & daus^laJuuif' 
gue Greque; dans la féconde delquel«> 
les il a écrit de Droir ^ , ce^yc^ étioit 
frè$-dificil6. Qa ugBpûie i^'ii mwi Ju 

^ . 1^.11 
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jffjcretme (§• IÇfoiemi. rx f 

V. Il a néamnoîns très'bîenécrîtça 
Lariii, & on le défend îcî, contre kr 
Cnriquesde quelques Sàvans, qui Tont 
ccnfiiré, P^^^ n'avoir pas bien entea-* 
èoL cette Langiïe^ 

VI. Mr. utton feît encore diVerfe$- 
remarques , Ibr rélegance de fes er- 
preflîons^fur la brièveté de Ibn ftîle^ 
à. far les imitations des ping ancien^* 
Attteurs Latins , qu'on y trouve, 

VIL \\ montre enfuire que Pafi^ 
i^iejf entendoit bien THiftoire & le 
fift)gmphîe ^ & explique en paffaof 
fjttclques expréflîons des Jurifconfultes^ 
dômme par tout ailleurs ; telle qu'eft: 
èèWe i^tntegré frontis homo , , fur la» 
quelle Cnjas s'eft trompé,. & plafiear$^ 
Mtrcs. 

4 Vlîl. & IX. B eft Wcn certain qur 
^gfiifihn s^étoit appliqué à la Philoib-j 
^tt ftquf^l avoit un penchant particu^ 
lier, pour celle des Stoïciens. Maî^jé^ 
ne tA â que^ues régeres alluiions h 
dei dogmes Philofopniques font d'ai^ 
ftz bonnes preuves qu'on a fbrt^ étudia 
ces dogmes ^ fur tout quand ce font 
des chofts aifèz communes. Il faut fat- 
ft le même ji^ment desalluiionsa^X^ 
autres Sdences. 

X. La princjpak PhnQÛ>phfè d« 
t^spimm «oit mqulfe connôiflince 

^ . IL s *!'''' 
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^iS BUJioiieqtu 

qu'il avoir du Droit, qui dans le fomfi 
ronferme la Morale. Auffi lui a-t ci 
donné des louanges extraordinaires ^ 
quç Mr. Otton a ramaffées avec foin^ 
& confirmées , par plufîeurs beaux 
exemples ; qui font voir que Papiniei 
|)ofledoit la Jurifprudence, dans tome 
Ion étendue. 

* XI. . Il Tavoît étudiécy (bus Sc^veJa^ 
célèbre Jurifconfulte , qui vivoit {bas 
Marc Antonin , & qui étoît coart & 
bbfcur, dans fes répônfcs. Papsme% 
fùrpaf& de beaucoup (on Maître ^ 
tomme M. Otton le fait voir. Au rcfte. 
il ne s^attacha à aucune Sede panîcu» 
liere, quoî^qu*îl eût du penchant pour, 
les Sabinîens. 

XII. Nôtre Auteur traite en fuite, 
des Livres de ce grand Jiiri£x>n(ulte^ 
fur lefquels îl fait p.lufiéurs remarques 
floâes &.cUriéufcis; auffi bien que fur 
îe tems, auquel ils ont été écrits. 

XIII. Il eut uncr très-grande autori- 
té, parnii les jurifconfultcs; quoi qu'L7- 
flen^ Paul& M^rr/V/r ayent entrepris, 
jpfës fi mort, de le. contredire, par des. 
hôtes ajoutées à Tes Ouvrages. 

XI V. Pendant (à. vie, il eut de très- 
grands emplois ; ce qui fait voir Tertî- 
me, que Ton faifoit dç lui. U fut Avo- 
cat du Fifo, fous Masç-^toulni Af- 

feC-- 
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flfll^urdu Pr^Ftt da Prétoire , fous 
Commode; Maître des Requêtes, fous 
Severe, & enÇuite , après la mort de 
Plautîen , Préfet du Prétoire; dans la^ 
Quelle fonâîoiiv il eut pour ÂiTeflèur» 
Uhi€H^ Paul, TryfhonmjMeffius^ 6l 
marcien y les pjus grands Jurifconfol* 
tesdefoatems, après. lui. -i 

. XV. IirQâtiotcesdig»îtefc,par;dcr 
înœurs.tout à fait irréprochables Se 
dignes d'un homme comme lui. Il fit 
paroître beaucoup de Religion ,. & 
beaucoup de tendreflè envers fes p^ens* 
Il fut doux ) équitable V diligent^ cou* 
cageux , coqftant., ami de la fimplicité 
dans les Lois, foign^ux à prévenir Ict 
procès ,modefte dans fes décidons , re-» 
l^cnant rarement & avec douceur les 
^trcs> çhai>geant de fentiment quand 
oû lui montrok qu'il s*étoit trompé 
&c. S'il appel.la Spvete & CàracjalJa/ 
de irès-hQns ^ d^ très^grmds Priâtes y'û 
ne fit^quq fuivre Janïaniere de parler 
cie ion tems , qu'on ne doit pas pren- 
dre à la rigueur ;& il fut caufe de tout 
le bien, que ces -deux Empereurs firent 
à l'Empire. Il ne fut pas même enne- 
mi des Chrétiens ,. quoi qu'on l'en ait- 
accufé^à quoi qu-'oa ne voye pas nùa^ 
rIus qu'il les ait favorifé. 
XVL Enfin l'Auteur décrit fimort», 
K 6 exa* 
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examine ce qoe divers HiftorieM cirh 
ont dit, & montre qu'il y a tomes \f^ 

Sarences du monde , que ceBx-là 
;iit la venté; qui ont dit que Cart* 
«alla le ât mo«nr , parce qu'il deâp» 
peouvok &s fMUvai&s focllnatioiis^ 
qtm lui préfetoit Son ftere Geta , qd 
les avoit beaucoip meilleures, éc qi^if 
M voalut fm d^udre l'aaion qoe 
Garaddla ayott âite» ei> tuant £ba fie- 
rs* n ne fe peut rien de plus beau , vi 
de plus noble ^ que fau réponse que es 
Jarifconfiilte lui fit ;. qu'il n'étok pa»^ i 
û fadle d'excx^er un par^cide , que àm . t 
lé cotnmetire: Nom um fscM ffÊrrui^ 
Mtàn ixcufipri pj0i ^ fusm fitri. J»-. t 
mais on <a'a ouï une réplique plus ferw t 
mty que celle qu'il fit encore y. (iir le 
^iftme fûjet, torique Caracalla vcolut • 
l^enjpi^r i ib{kenir ^ au motus y qtie 
Gâ» lui aryaut dr^e des embûches , il 
airoit été juftement puni ^ & que Pa^ 
pmiâMdki qutt c^étdc commettre un 
Boipvc^au parriiîide , qned'accufer un 
homme mort intiocem : tbvmm eft 
jpmrrcUmm , éfaifiêrt im»€é$t$er occi^ 
fmm. N6tre Atfttjur «pplauéît ^ avec 
railb», à la graildt^r d^âine de cet efr- 
cciknt iMUtne A cémofgiie une jiifle 
indignattou contre JeémBuSmy qui » 
9aaM^Péifi0imé!imf0Aiieaeti ann- 

me- 
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Antieimt è^ Àhieme. i î ^ 
tfKfs^ ^eiv fislla dfftnukr , & Ti\ê- 
nwmesrfr , p>âoA( que et perdre h( 
?îb, & ;iËPcx|)oferx:tftetks autres que 
GAwall» fc nuifirinftf oir, Ye fil^ de P]^ 
pMm^qili 4tdff ^Deftet!r,& jufqu'aa 
■sAibre àt y^tmàlt hofumes , dans 
tefUflâ» ^ «hms k Ville; parce (Qu'ils 
avoient été amîs àe ©cm.. 

Ctc ewdVrttdfc Mr. (?#/#iMnérire d'e- 
ux Mé^Mi i- & bfen itîédité^, par toni 
tmx '^ ♦ q«ff ïes grandes aâions phî- 
Aftf. ft y ^ fflîcôre aujourdhui bien 
^erô«mtid4is , oà de grands Magi& 
«Mifiiff» 0l^et , en <onfctence , de 
èaiiM» 4tsiex«^p^<ftiffe ftmblable 
Armeté , & Mr. Otton en cîte qncK 
ques autres, tant modernes qu'anciens;, 
iii rettb fet* db bi^ftier deux qi^ n^n 
intMtf ufé a?nS y comme Chrijfofhle 
itTîitmy qufexcufi, fous Charles IX». 
k «Éfifd^« de k 8t. Barri^elemf. 
- Me. AW JE^iJ, à qui ce Hne cft dé- 
dié ccftjoîtit«erîi€ï!i , avec Mr. Nottit^ 
% parfJrife^ïïeïW bfert^tou(^hé cet endroit^ 
dttHÉ tî»e* Itès-beUe Hb-affgtie , qu^ï fit 
Ife f*. 4è MéT!? m DCC XVIL â U- 
trecht , où \\ traîta /«* Af Réttghn ^ de 
la Pieté des Anchns 'JurifcBnÇultes. Ily 
t bleadésièe*,t*'^wt pef&adcï que 
tar gftedî liomnrtéî en ce tems - là j^& 
faait*» toHftonftltesdcsdicïnîers SSc- 
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i|0 BiMtothefte ' m 

des , qui, ont maarché fur leurs triicesv ^ f 
ont infiniment coatrîbvud à confervcr u:i\ 
ïes idées faines du Bk\x & du Mal, >-«:[ 
fjarmi les hommes;.qttelTiinauyaiiePo-i ia» 
litiquc & la noire Superdittoti aaroient «^i» 
enfin çhaflees de parmi^nous >, (i dot ::b 
perfonoes ^clairéçs 4 coûragcôfts ne IKX 
s'y étoient bppofôeç. . , * -3 là 

. • XVII^ JLe derufe^ Chapitre de cet 
Oavrâgp conti^qt unlitrfe;: à^ Ïtaa4 
inents ic'Pa^lHlen ^ ftion Tordre de 
fes livres , oc qui font. rçcueufHts diî 
Corps dn Droit , daiis lequel \\% foat 
répandus. Papinkn iiok digne de ce 
travaU & des éloges qu^oa lui A^door- 
nez- • . '..;.:. 

ÏV. Caroli SiGOKii JejfyrifÊtù 

Zure BoPult Romani Lihri XL A 
un, en Saxe M DCO Xyilf; m 
2 vol. in 8. Je ne met$ ce cHiv ici^ 
. qne pour dire que cet Ouvrage pa- 
roî t & que ) 'en par leraîdans la a. Par* 
' tic de ce Volume; p^cc qu'il ne me 
\ refte plus de place , & que ces Ou- 
vrages de Sigonins méritent qu'on en 
. parle plus au long, 

V. MiCH. HeKRICI- GRIBH€:r 
RI Jur. Prof. pubL y Coihg. Jm^ 
rJd. im Académie Vi^embeKffnfi A4^ 
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Ancienne & Moderne. f,^§ 

. f^ffiris , PriMCIFIORUM J U- 
KISFRUDENTIiE NaTUR-At 
LIS Lil^i IV. (fuibus Juris Nature 
Est* Gentium Publia ^ Privati Uhu 
verfalis fumma capita exhibemtfir, A 
. Vicemberg , che^ Zimmcrmaa 
: MDCCXVIL inS. pagg. 434, 
avec ks Index.. 

C*EsT îcf un Abr«ç< du Droit de 
la Nature & des Gens , réduit i 
peu ic propoliiions générales , expln 
.qiiéc$ par de petites notes ; qui ren- 
^vpyent à ceux qui en ont parlé plus au 
}oDg^, & qui marquait leurs diôerena 
fentimens. L'Auteur a rangé ces j>ro^ 
pontions en bon ordre & les a^it im- 
^imcr diftiûâenaent&en plus gros ca* 
raélercs ; en forte qu'on les peut lire à 
l>art, en peu de tcms , & comprendre 
mieux la liaifon des marieras; dont oa 
îi peut ainfi former une idée généra- 
Je, & les retenir auiii plus facilement* 
Le Aile en eft fort clair & dégagé dd 
tout embanas d'éxpreffions eniibrouil- 
lées. Les Jeunes Gens ont abfolument 
bcfoin de femblabies livres , pour fa* 
voir , au moins en gros , de quoi il 
s'agit, dans les Leçons que les Profefi 
ië^urs font là-deflus; & ceux, qui font 
plus avancez ^.peuvent s'en lèrvir pour 

j 
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U rappefî^ àtni la r 
fcs', qo'fl^ fiivofcnt d 
médter pîus fiicHemi 
dre nii^u^d. Les Sa< 
i«nt k^ttabîtt^ (te cùlt 
te Science, qui toiHie 
^ Droi« & lies maxli 
vernement ; pour en 
s'îmagîne que toujt 
'crra:if à^ taqtfené les 
ces & leui» Coitfettfc 
de penchant. J^ "'J 

^Apràj avoir donné l^dée du !Drprt' 
NatûreF^cn général, dans les Prcrfego- 
tneties , TAuteur traite dans îe I. ïi^ 
ne de ce-mêtiè Dfoîr , en partîcufier; 
éxnrlt II. dtt Di-crik Public Ùnivèr- 
feP^ott^cfc fa ferme des dîfferens (5oh- 
teipemeitsfltde leurs f()ndcmens;dàii$ 
lefiL d» Droit des Gens , dans la. 
Patîx & d^s la Guerre; 3t au IV. cà- 
fîn du Droit Prîvé Univerfel, ou des 
pfifTcipes fiir lefquels el! JFondé le 
TOttcMy qtli rœirde les Particuliers. 
• Ceffx <[\A nxmt pas afRz de connoît 
Éince de ht fource des erreo-rsda Gerô- 
te Hamaî lî , ctr matière de Droit , pour • 
font trodYer les idéjs générales un peu 
Vt^of^s; maiiK ceu^, qtiî ont examiaé, 
avec cfuelque foin , Torigine de ces 
'^ût'jtigemens ûrent qu'ils viennent,. 

ea 

Digrtizedby Google 



Ancienne & Moderne, 4 j t 

m bonne partie, de ce que ks Hom- 

nies ne (è font pas aflèz affermis dans 

res Principes , avant que de paflfcr aux 

con(?queHces ^ & <f eft ce qnî ^ttivt 

auffi, dans tontes \cs atitrcs Sciences. 

Aînlî on ne fauroît les trop rebattre;, 

nî obliger ceux , qui en ©m bclbin ,d*jr 

firire de trop fréquentes réflexions. 

C'eft ce qui fait que les habiles Gens 

donnent volontiers leur ftrffrages, aux 

Ijivres de la nature de cçluî-d. 

VL Zes Pevoirs de fHoMM* 

-* & du C I T O Yï N , tels qu'ils fouf 

"f^^çritspwr In Loi NATUJlELt 

xE \ traduits du Lutin de fiu Mr,.U 

^Baron de Pufcndorf , par J. 

'Barîêyrac rhfkur en Droite 

-J^if^Pr^feffiuren h mime faculté^ i 

^^'GT9ninf^me ^Membre de la Société 

^ )R(ydle des Sciences de Brrlin. Qua» 

trténn Edition revue avec foin ^ aug • 

^dt0/e J^nn grand nombre de Notes 

~'Jm TradstSewr^defas deux Difcours^ 

iftr ta PermfiBîon & le Bénéfice des 

'Xroîs , '^ du Jugement de Mr^ 

*Lei«niT2 , fur cet Ouvrage ^ 

^mvec ^s réflexions du TraduSeur^ 

^ Aroflerdam chct de Coup , 

MDGCXVIIL en deux Tomes 

^ 8. dont le premier % 344. pages * 

& 
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& le fecond 410. avec ks Pié> 
. ces. ' . 

ON- a déjà parlé de pc Livre, stt 
Tome XII. p- 415. de la Biblit^ 
theque Choific, Il $*.Qa eft depuis ftk 
deux Editions, qui ont été retouchées 
& augmentées par Mr. Bar^eyrac^i^ 
tout dans les Notes, qu'il a^joûté^s'ji 
fon Auteur. Voici la troiOéme £#• 
tlon de Hollande , dont on peut voit 
les augmentations dans le titre, & dans 
rAvertiffement. - La dernière pièce 
n^'avoît jamais paru & Mr. Barbeyrât 
Tavoit faîte , pendant la vie de feu Mr. 
Leibnitz\ dont les Remarques fur ce 
Livre de Pufendorf^ av oient été im- 
primées Tans nom, en Latin. LeTra- 
duôeur entreprît d'y répondre auffi, 
fans le nommer ; mais Mr. Leiimti 
étant cependant venu à mourir , il a 
cru le pouvoir nommer , dans le ttttc 
& dans PAvertiflcment fur cette Edi- 
tion. Ce n'eft pas la feule fois qu^ece 
grand Mathématicien , qui s'étoit auffi 
appliqué à d'autres Sciences , comme 
à l'Hiftoire, à la Jurifprudence & à b 
Philofophîe , avoit publié , ou votthi 

fublier des fentimens peu avantage 
des Ouvrages applauaîs & à des .Au- 
teurs célebref. J'pt^.lii deux exem- 
' . • pies, 
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. Anciemte ér Mêderne. ^^f 
q^ks V outre relui cf. Il anroît mîeiTX 
vaFii faire de meilleurs Ouvrages , fur 
là piérpe inaticre, que de critiquer quel- 
igwèsfeaiMTKinsdeceuxqut étoientefti- 
«ïBEV &qiri: ne teâfçqtrent pas. de tfoà-» 
jer dos Ûéfenfeiirs i; m^îs il eft plus 
l^çile, dc.cenfurer quelques endroits, 
<(fte de ffnicQlcfafre. Mr. Burbeymc croît 
ôtfH ry avott <ïudque jdoufîe , entre 
i(ii^:léfbmtt&.Pf4^nckrii.; & cela 
V^VLTtôiiLétre. Les Optiques ^méme du 
îwtiBwepfembleBt le petfuad^n 

rAV:ÉJEtTIS:SEMÈNT. 

Taé LçSeurUfJi prié de corrsgisr (es, fau*^ 
: 'tesfuivmnfeidamslaPartte^fècondedtl 

iS Ag. joi.'ji^^ tit,m«^ 1. 20. pofe» Ijf'iif 
'^ir p. 9t|6; 1. I. poqt rendre riifon de ià peUn* 
%<«r 1. pÊft^rméf* r^tÇm 4* têttê itjfiumê dt. ftpuu 
iémr-.^. f<^7^l^i7, lefoit l f»»itn$i^tz, qn] Iqmt 
p. sot. 1. 20. Qaé le Soleil eft eavifon 120. iois 
plus ékntné que nous de la Lone»âjoDtez5. ^t^ 
Uf CÊÊf9 ^auififfi mmst9lUm*mfilt/i U ^mmtité Ai U 
MMy,f«Vx,(ipr^fM«M, },X7^ pat l.eiSoleiU on** 
ît&.fie Xon ëloignenûiit > «ioutez 9M pur U Ttm^ 
p. 209. l..f. af ce deux fiais plus de force 4u)E le 
Çoleiipaî )s Terre. I. «vec ^m» jfis plus di farupét U 
SMi, 4iuê ptar U Ttrrt. l s, Ainfî elle d^roit alors 
ètte deux fois plus proche. 1. Atnf! elU devroit gm * 
hr$ être hUn plus pnijtt, l;2o lorfqoe le Soleil & 
It Lime. I. UrfMÀê U SU il & U Terre, p. 313. 
L X4« l#MrU éloi«n«liiîl»f \1« Tciff. 1. Le 
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SMl 4Umi < M i>w < ti^km»éé k U r«i«..p. t^ l- 1. t|u 
diiis un bafTin tcmpli d'eau I, i(4Kf «■ V^ijfeMm êè 
fk n§mrt aui hêffim fwipH Jttéu 1. 2|. oe flotte pat 
«itrcincm 1. N>/*ii«fMf ««nviiMM. p. sitf. 14. 
kor i. ^Mfn 1 f. letMigieiite L Jt tmgmfê 1 rS^ 

p izz. 1. 1. da teins de Oeki^e L dm temft in 
Bih^e, p. f2|. i 24*'l« Terce Scl'Atmofpheie 
I./41 nm» !► fim ^ it mÊ ff l nrw i^ I.<2<. câun€oiitiiiiid 
1, cb9e tÊHtêimd, ^p. J15. 1. 7. d'iésile IcnieitcJ. ^/<* 
piU héuitur. p. 126. i. S, toutft i«s naiticaltiL 
ttttttt ceipârtécuUt. p 32,9. 1. S< cir Je fMtre«C 
peut êfce 1. -mr V« f f«fre i^#^ pemitrt 1. 1 4. qù*c- 
Ae.goutt dnesa 1. ^mttétiu Jtt tUam. p. ))t» 
I. 27. l«i fi^nmcf lotfcm (fii,#4«c /^p«îis ^t9iit 
kacs eafins ne (e trotiveoc pas dans ces re,{iftrei 
1 /#« fnmm«t pmm$ f^ mn ^m t d m -fût -et -fm -hmt 
nfâHs fê trttvmf dé»t fts t$fffrM, p. §42. X a. 
au'ellc sVloignc de cette ligo* L ^«ANi j'/^Mjpa 
tfa t^t9 li(M. p. 144. I. I. l'a 6» roir ivec é4* 
dence»-8c ptt<oa(ci)iient^iie la raifoo que Mfft 
MuHnte . Htiy)seat , ^^bUmiM te «nrai en oat 
éoiiïiét «H tofl^ a flic^|^u0ii fj^il n'y a ffioi è 
j teptiquer. 1. tdfiut Awk tgyù êmmtt d^é-idàm* 

ttf HMwm & 4mr t m •ê.t étnkétefl ff^jfi, f«V 
me fm£ ^4hi u^sfhnày rrptùfmr, p. t4S. I. fl* 
d^l1le pmeédttë ^rce centrifagîe , *t|odMt m^ 
^ar wi iwafvmiawrcÎNiii^art. ' 

Oti tfoit iwwueiië auei(|tK iftOfe a PCetfr» 
dont 41 Vagit , éoinae AipeHtti * mût fil dft- vnf 
saM y eil rdté qoèlqats htitet ^ ior lefqndiet 
nétaiiiotiis or liciMk inilleineDt Ibod^'daas Jet 
té\fon(ét qoVia i litcvt. Mais oa aie fcot ;pldt 
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X^viJ Mortier Liirahe ^ tignfte fvtsâu 

Pub/ic^ ^ff^if ^ publié ks Livret 

fuivants. 

deJtloilc 4c irwttniw aerËinpcteiirs o Qcct* 
4eaK » iiticia*^ rEmoeieiii Qhades .yl. à ptc- 
fcnt fégaaiit, & <té^pkfi«Dn imVet iddiâoos 
caaficktfbk» te» l« Cornue VOtnnys»^ 

rififtbtte Saà(^8c Rôftae , ^t Mr. Loiût 

»fc>itti,'Fèr«. g>y[ V. A.:, * X 

lïâafà'uTapplementpourle pi^onifte dcMo- 
xcn Fol. s.i'V'oL q«*il vcnAi iepaxoiicoc ea 
, hwa^àt c^px.qui oat déjà k»*4.tttnùai 
. yéaaom^ tttOvnn%t, 
Jjt Speaatetu, ou^le^ocntc Moieine, oàl'oa^ 
voit on Pomait naïf des Moeart de ce fîedc , pcr 
Me. Edchud Steele» Tiadoit de rAaglois. xau- 

8..>M^ ^' '-';-^ ,-^^^ 
I,c Speôat^; Tomr 4.^ foBf ^tefl«.. . ^ 
Utttmogfikii!e^cmt> iveçdetâfjicanooH 
Itfia d€ëMi« F«ble. Augmentéet da Jogc- 
snentdè Vaiil 8c de U MetamorpiMe det AhtîU 
les, nouvelle. TradaûioB* ciuichiede 150. fi« 

guies. 12» i. voL ^^ 

Homni^'inuftiesqi4omTéço-d^»ieXVIL Sie- 
dejSes^dsdpSrir ^enim;^niuictr. Am- 
bafflMuâÊtjpc 9teOïpoceiiittfCs.oarom élGfté «ui 

Icois atmeiâ^êfifet. CecOufiage condcax 
X3I. Fohntts ^lavcs'pttltt plos btbilcs Mil* 
très. fol. 
Omvres de Mi. Nict/^i Bw2«4if Dtt^féMmu arec 
dcs'^aîlipQ^mriit Jliâbnqaèt doOQCtfpar loi- 
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BIBLIOTHEQUE 

ANCIENNE 

E T 

MODERNE. 

A R T I C L E I. 

Suhe de P Extrait du XIL TopteduRe^ 
cueuil des Âétes Publics d'Angleterre * 
four le Régne d'EdouardJ^. 

A Reine EÙfabet Woodwillé 
femme (ïEdouardlVj avoît 
eu tant de pouvoir furleRoî 
fon Epoux , qu'elle en avoît 
toujours obtenu tout ce qu'elle avoît 
ibuhaîté. Eflé s'étoît, fur tout , 1er*' 
vîe de Ion crédit , pour élever aux* 
Charges & aux Dîgnitex fon Père, 
fts Frères , & fes Enfans du premier 
lit. Ceux-ci avoient auffi avancé leurs 
amîs & leurs Créatures. Sous pré- 
texte qu'une bonne partie des ancien- 
nes familles nobles étoient éteintes ,- 
rom, IX. P.i. L on 
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2}8 Bibliothèque 

on perfuadoît au Roî , qu'il falloir 
les remplacer , par de nouvelles pro- 
motions ; qui devinrent fi fréquen- 
tes , qu*on coinmençoît à diftînguer 
1^ nouvelle Noblefle de l'Ancienne, 
comme faifant prefque un Corps té- 
paré. Tout l'avantage fe trouvant du 
côté de la nouvelle, par la faveur du 
Roi & de la Reine, cela produîft 
une extrême jaloufie parmi les anc/eas 
Nobles; qui ne pouvoientvoîr, fans 
chagrin , les nouveaux s'établir fur 
leurs ruines. De U fe formèrent, 
pendant la vie i! Edouard IV , deux 
faâions , que la partialité de la Reine 
rendît irréconciliables ; parce qu'elle 
prenoît foin d'éloigner de la Cour & 
des emplois , tous ceux de l'ancien- 
ne Noblefle, qui pouvoîent lui don- 
ner quelque ombrage , & de faire 
donner leurs charges à fes partilàns. 
Il y avoît pourtant à la Cour trois 
Seigneurs, qu'£^o/ytfr^ IV. n'avoir pu 
fe téfoudre à congédier ; parce qu'ils 
lui avoient rendu de grands fervices^ 

Îuoi que la Reine ne les aimât pas. 
;*étoîent le Duc de Buckingham , le 
Xjord Hajl'tngs , & le Lord Stanley. 
Celui ci VLyoxli^ovSé Marguerite Com^ 
ujje de Richemont , Mère du Comt^ 
de Richemont réfugié eu Bretagne. 

Apre s 
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Ancienne tf Moderne, z^^ 
Après la mort à^EdoumrÀ I V , le 
Priace de Galles fbnFils aine , âgé de 
treize ans , fur proclamé Roi fous le. 
nom à! Edouard V. L'intention delà 
Reine étojt ^ fe rendre MaitreiTe du 
âoavernement) fous le nom du Roi 
foa Fils ^ pendant Ci Minorité. Elle 
avoir même déjà pris quelques mefu- 
reS; pour parvenir à fon b9,t. Mais 
Richard Dhc de Glocefter , oncle pa- 
ternel du jeune Roi , trouva leiiK>y:en^ 
en fc liguant avec les trois Seigneurs 
dont nous venons de parler , de fe 
fài(ir de fa perfonne , d'arrêter Ri^: 
cbard Gray fon , Gpuverncjir , avec 
deux autres Chevaliers ^ & de. les en-* 
voyer en prifon , au Château à». 
Pontfraél. A cette nouvelle^ la Rei-: 
ne effrayée alla (è réfugier dans l'a- 
fyle de Weftminfter , avec fes cinq. 
Filles, & Richard Duc d'Torck^ foa 
plus jeune Fils , âgé de neuf ans. 
. Le Duc de Glocefier n'çut pas plû- 
tôr le jeune Roi en fon pouvoir, qu'il, 
for^na le projet de le priver de la 
Couronne, & defe placer lui-même 
fur le trône. Le Dhc de Buk$j$gham 
entra dans ce complot , & fèrvit le 
Duc de tout (on pquxroir, furlàpro- 
meflè pofitive qu'il en xeçut, qu'a^ffi- 
tût a^'il fopk iÀu: le tr6ae, il lui ren-. 
, , h X droit 

Digrtizedby Google 



î4'o Béliotheque 

droit la moitié de la fucceflîon de 
Humphr^yBâbun^Comte de Hèrefwi^ 
qui étoit dévolue à la Courofine , & 
lur laquelle le Dhc de Bucktngham 
croyoît avoir un droit rnconteftable. 
Hafiings & Stanley^ ne furent pas in- 
formel de ce projet ; parce que, quoi 
qu'ennemis de la Reine , on les crut 
trop affeâionnei à la fîunille du fea 
Roi leur bîen-faîâeur. On les laifli 
donc dans la penfée , que le Due de 
Glocefter n'avoit point d'autre înten- 
rion, que de fe procurer radnrfn/flra- 
tîon dû Gouvernement, pendant la 
Minorité du Roi. Cela fût caufe 
qu'ils s'attachèrent entièrement à lui ^ 
afin d'empêcher que la Reine n'eût 
aucune part à la Régence, Ces trois 
Seigneurs lèrvirent le Duc de Gloces^ 
ter , avec tant d'ardeur^ qu'ils firent 
en forte, que dans une Aflèmbléc des 
gens les plus diftînguei , qui fe trou* 
vérent à Lotidres , il fut élu & décla- 
ré Proteéieur du Roi& du Royaume. 
Peu de tems après , le nouveau 
Proteftcur fit réfoudre dans le Con- 
lèil, qu'on demanderoit le jeune Duc 
d'Yorck à la Reine , pour le feîre 
élever avec le Roi fon Frère, & que 
fi elle refufî>ît de le rendre volontai- 
rement, on le lui enleveroit par for- 
ce. 
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An€ieime'& Moderne. 141 
ce. On députa pour cet effet le Car- 
dinal Archevêque die Cantorberî, qui 
n'étant pas înilruit des fecretes inteii- 
tions du Protoôeur^ fe fetvit de toute 
fonéloquence^pour perfuaderàla Rei- 
ne de livrer le jeune Prince. II par- 
lent avec d'aufânt plus d'ardeur, qu'il 
fouhaîtoît d'empêcher que le Coufèîl 
:ne:fc portit/ à, Violer l'afyle, ce qu'il 
regardoit comme un grand malheur. 
-Enfin, il iQbtfnt:çe; qu'il. demandoit, 
quoi qu'avec beaucoup de diffi- 
culté, 

jLe Proteâeur ayant le Roi & le 
Duc en fon pouvoir , fe hâta, d'exé- 
cuter Ion projet. Pour y réiiffir p)u$ 
aifénient , il fit fonder le Lord Has^ 
timgfj afin de le mettre dans fes inté- 
-léts , parce qu'il avoit beaucoup de 
crédit dans Londres. Mais Haftings 
ayant paru trop fermement attaché à 
la famille Royale, leProtedeur, qui 
craignit de s'être trop découvert, prît 
la réfolution de le perdre. Pour cet 
effet, il l'accufa devant le Confeil , 
qui fe tenoit à la Tour, d'avoir con- 
ipîré contre fa vie , & fans en allé- 
guer aucune preuve , il le fit déca- 
piter fur le champ. L'Archevêque 
à'rQrck, l'Evéque d'£/y , & le Lord 
StiRfley^ tous UiCQS Membres du C09- 
L 3 fdl 
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ieîl , ftircnt arrétex , & mis en prf- 
ibn , comme complices de ]a conjo- 
Tation de Haflings. Mais la vériuh 
bleraifon étoit^ qtic teProteôeorfib- 
-voit bien , qu'ils n*approoveroient pas 
-fes dcffeins. Le même jour, lesprl- 
fonniers , qui avpient été envoyer ï 
Pontfpaô^ fiirent exécutez, fans au- 
cune forme de procès, par Perdre dta 
DHcdeGkùtfterï 

Cette première démardie étant fai- 
te , & la terreur étant répandue eu 
tous lieux , on fit courir le bruk dans 
Londres , & prêcher publiquement 
dans TEglife de St. Paul, qu'£</wrtff<< 
IV. & le Dac di Clarence fon Frè- 
re n'étoicnt pas fils du feu DtM 
inTonk; làDucheffe fon Epoufè ayant 
reçu dans fon lit des hommes aux- 
quels ils reflcmbloient parfaitement ; 
mais que le Duc de Glocefter étoît 
la vive image du Duc fon Père. De 
plus i^Edouard IV. étoit déjà marié 
avec une autre femme , lorlqu'il épou- 
HàElèfabethlVêcdwllle^^ d'où on infé- 
roit que tous les enfans, qu'il avoît 
eus de cette deniîére femme, étoîent 
bâtards. Par ces fiippofidons^ \oDne 
' de Gloctfter excluoit de la focceffioa 
les fept enfens â" Edouard I V , auffi 
bien que le jeune C^mtt de IVarwick 

& 
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Ancienne dy Moderne, i^^ 
& Marguerite fi fœur enfans du Duc 
de Clarence , pour fe rendre lui feul 
capable de fticcéder. Le Duc de 
Buckwfrham appuya cela , danSf une 
Aflèmblée des Magiftrats & des prin- 
cipaux Bourgeois de Londres ; parmi 
lefquels on avoît apofté quelques pcr- 
fonnes , qui crièrent yive h Roi Ri^ 
chardlIL Ces prétendues acclamations 
étant regardées comme un confcnte- 
ment général du peuple ; dès le len- 
demain y le Duc de Buckhigham^ à la 
téredu Confeîl de Ville, alla offrir 
la Couronne au Proteâeur ; qui après 
quelques façons , voulut bien fe char- 
ger de ce fardeau. C*eft de cette ma- 
nière que le Duc de Glocejler monta 
fur le trône , fous le nom de Ri" 
chard 111. 

On peut bien juger , que les Aâes 
Publics ne contiennent rien de fort 
remarquable, fur le Régne HEdouard 
V , qui ne dura qu*environ deux 
mois & demî^ que le Duc deGhcef' 
/^employa tous entiers à faire réiis- 
fir les mauvais deflèins. Auffi n*eft- 
ce que pour ne pas perdre le fil de 
THiftoire, que j'ai cru devoir inférer 
ici un petit Abrégé de ce Régne. Voi- 
ci feulement trois Aôes, qui peuvent 
étte de quelque utilité. 

L 4 DeR 
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Des Lettres Patentes à'EJouardV^ 
par lefquelles il donne pouvoir au 
Duc de Buckingham de mettre fous 
les armes, lorfqu'il le jugera néceflkt- 
re^ les habîtans des Provinces de 
Shrop, de Hereford, de Sommerlèt, 
ie Wilt & de Dorfet. Du i6. My. 

CVloh le Duc deGloceJier^ qui Im 
faifoit domner ce pouvoir^ é^ de 
s* en fervir en eas de befoin , y 
Pon verra dans la fuite , que le 
Duc de Buckingham s^en fervit 
contre lui. 

Par deux autres Aûes, on voit que 
le Duc deGlocefler ne fut déclaré Pro- 
teâcur qu'entre le 24. & le 27. de 
Mai , parce que dans un Aâe du 24. 
il n'eft point fait mention du Pro- 
teâeur , au lieu que dans un du 27. 
& dans les fuivans , il eft dit, parPa- 
vis de notre très-cher Oncle le Duc de 
Glocejler Proteéieur de notre Royaume. 

Par un autre, on voit que le Cou- 
ronnement d'Edouard V. avoir été 
fixé au 1%. de Juin , qui fut précife- 
ment le jour que Richard 111. fut pro- 
damé. 

Sui^ 
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Smhe de l^Extrak du XIL Tome des 

A£te$ Public t J^ Angleterre , pour ic 

Régne de Richard m. 

La lèole affaire , qui occupa Richard 
III. pendant tout fon Régne, qui ne 
fut que de deux ans & deux mofs , 
fur de fe maintenir liirle trône; où 
îl s'étoît placé par d^injuftes moyens, 
& par une efpéce d'éleâion tres-ir- 
régulière. S'il fit quelques Traiter, 
avec des Princes étrangers , ce ne fut 
que dans cette vûë. AirtS les Aâes 
Publics de ce Régne né fè rapportent 
uniquement^ qu'aux affaires domeili* 
ques. 

Le nouveau Roi fut proclamé îe 
22. de Juin 14S3, 6^ couronné le 6. 
de Juillet. Entre la Proclamation & 
le Ck>uronnement , H 6ta le grand 
fcauà VA 
lémoigné 
mille é^Ei 
à VE'vêqu 
il donna 
Charge àt 
& pour fe 
de jours \ 
folck, & 
Surrey^ 

h S Parmi 
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Parmi les prifonniers , qne Richard^ 
n^étant encore que Proteâcur , avoît 
fait enfermer dans 4a Tour , il y «n 
avoit trois considérables favoir Ro^ 
tberam Archevêque d'Yorck, le Doc- 
teur Merton Evéque d'Ely » & le Loni 
Thomas Stanley, Leur crime étoit d'a- 
Toir paru trop attachez au jeune Roi, 
& d'avoir trop d^affeâion, pour route 
la famille d'Edouard IV. Ainfî , la 
m£me raifon, qui avoit porté RUbard 
Z les mettre hors d'état de lui nui- 
le, fubfiftoft encore, pour rengager 
à les retenir en prîfon , jufqa"à ce 
qtfii fe fût bien affermi fur le trô- 
ne. Néanmoins, la peur qu'il est 
de défobliger le Clergé, lui fit rc^ 
lâcher VArcbeviqùi à'Torck. Qiraiit à 
rEvéque d'Ely , TUniverfité d'Oi- 
ford» dont-il étoit Membre, ayant in- 
tercédé pour lui; Ac Roi ne crut pas 
devoir lui refufer abfolument la grâce, 
qu'elle lui demandoît. Mais connme 
il connoifToît ce Prélat, pour un 
honune habile, & capable <îe former 
de grands projets; en le tirant delà 
Tour, il le donna en garde au Dmc 
de Buckingbam^ qui le fit conduire à 
fon Château de Brechnock au Païs 
de Galles, où il eut un peu \Ams de 
liberté, que dans û première prifon. 

Richard 
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Richard fht f^Ins combattu par rap^ 
port au Lord Stanlty , Ûchant bien , 
qu'il étoît capable de lui cau&r det 
cmbal^s , s'il étott en liberté. Ce* 
pendant , comme il étott fort aimé 
du peuple , qu'il n'y avoit aucdn» 
raifon Ipécieufe de le tenir enpriflHi^ 
& que d'ail leurs ^ le Lord SfroftgeSoa 
Fils commençoitàlever des troupes^ 
dans la Province de Lincoln; il crat* 
gnit que cette étincelle ne produîfit 
quelque grand embralèment. Cela 
fat caalè qu'il prit le parti de 1^ 
gagner , par des bien-faits , en le tW 
rant de la Tour , & en lui donnant 
la charge de Grand Maître de fk 
Maifon. 

Les conjonâures paroifibient auffi 
£ivorables au Roi , qu'il le pouvoir 
ibuhaiter , pour fc maintenir fur te 
IrAne. Le jeune Roi Edouard Si le 
thic d^orci fon Frère étoient en 
prifon à la Tour &la Reine leurMé* 
feétoît, avec fes Filles, dansPafjrle 
de Weftminfter , d'où elles n'ofoient 
fortir. Le Marquis de Datfet ^ FiU 
aîné de cette Reiifê, du premier lit^ 
s'était réfugié dans un autre afyle ^ 
& Richard Gray , fbn Frère cadet ^ 
avoit été décapité à Pontfraâ.. %& 
Camtc de Rivers étoit attaqué d'aune 
L 4 ma^ 
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maladie, dont vrai-femblablement II ne 
pouvoît pas relever , & qui remporta 
en eflfet , cette même année. Richard 
IVoodwiUe fon Fils fe tenoit caché , 
peofant plus à fauver fe propre vie « 
qu'à chercher les moyens ,dc fiûrc du 
mal au nouveau Roi. D'un autre 
côté, il n'y avort plus en Angleter- 
re aucun Prince delà MaifondeLen- 
caftre; les guerres précédentes les 
avoient tous fait périr. Margneritt 
ComteJTe de Ricbemont étoit la feule, 
qui pût avoir quelque droit for Ja 
Couronne. Mais outre qu'elle étoit, 
fous la puiflance du Lord Stanley foa 
Epoux , que le Roi venoit d'attacher 
à fon fervicc , par iine charge très- 
confidérable, fon droit n>£me n'étoit 
pas fans difficulté Quant au Comte 
de Rkhemojft^ outre qu'il ne pouvoir 
tirer fon droit, que de fii Mère; loin 
de penfer à la Couronne, il n'étoit 
attentif qu'à fe concilier l'aiFeâîen 
du Duc de Bréagne , pour s'empécheç 
d'être fivré à fcs ennemis. Enfin , 
les Princes & les Princeifes, qui des- 
cendoient des deux premiers maria- 
ces de Jean de Gandy Chef de la Mai- 
îon de Lencaftre , fe trouvoîent en 
Gffiille, en Portugal, en Allemagne, 
dans les Païs-bas , & ne paroiilbieot 

. pas 
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pas avoir envîe de faire valoir 

droits de cette Maifon, 11 y avoit 

core une autre chofe , qui pou 

contribuer à mettre refprit de 

cbard en repos. C'ctoît , que la 

part des anciennes familles d'An 

terre étoient éteintes ,^ par la gv 

dviJe, qui avoit fi long-tems déio 

Royaume; &que de celles, qui 

fiftoîent encore , il ne s'en troi 

que peu , qui ne fuffent ruinées 

Îui n'euflènt befoîn des bienfait 
[oi pour fe foûtenir. Entre les 
confidérables de ces anciennes fa 
les étoient celle de.HowarJj 
Richard venoit de faire le Chef 
Je Norfolck & Grand Maréchal : 
le de Stafford^ à la tête de laqi 
étoit le JJucdQ Bukingham^ fon 
& fa créature: celle de Perci^i 
pour chef le Comte de Northm 
landy qui n'avoit fait aucune diffii 
de fe déclarer pour lui, dans la i 
lutipn qui venoit d'arriver : cell 
Strange^ qu'il venoit de mettre 
fes intérêts , en attachant le Lorà . 
fcy à Ion ièrvice. Enfin , le C 
J/ Oxford^ Chef de l'ancienne M; 
de Fere , étoit prifonnier au Chi 
de Ham , en Picardie ; où EM 
JV. l'av oit fait enfermer. Ainf 
L7 
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chard ne voyoit rien dans le Roîanme, 

2UÎ par^t pouvoir troubler fon repos. 
Cependant comme les violences, qu'il 
«voit commifes , n'étoicnt que trop 
Capables de ftîre des mécontens ; il 
penfa de bonne heure i les priver 
des fecours, qu'ils pourrofent attendre 
des Etrangers; en envoyant des Am- 
baffadeuts aux Rois de Caftîlle & de 
Portugal & au Duc de Bretagne; affn 
de renouvellcr les alliances, que IH 
Prédécefleurs avoîent faîtes avec eux^ 
En même tems , il fit propofer à la Coor 
de France une Dîéte , ou Congrès 
d*Ambaflàdeurs ; pour y terminer les 
dîfFérens, qu'il y avoit entre les deux 
Couronnes. Mais Louii XI. qui lut- 
toit alors contre la mort, n'étoitgué- 
res en état de prendre aucune réfb- 
hitîon fur ce fujet. 

Ce furent là^ les premiers Ibîns de 
Richard , après fon couronnement. 
Cependant , quelque joye qu'il refTen- 
tît de fe voir , felon les apparences , 
éloigné de tout danger ; fa tranquil-^ 
lîté ne pou voit être parfaite, pendant 
que fes Neveux étoîent en vie. Ce 
n'eft pas qu'il eût rien à craindre de 
leur part, puîfqu'ils étoient trop jeu- 
nes & trop bien gardez , pour qu'ils 
puffent rien entreprendre. Maïs com- 
me 
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meviné maûvaîfe aàion en attire or- 
à'nakenîeHt^De antre , tl réfohit de 
ic mettre dans -une entière fllrefé ; 
en fe défeîfant de ces (feux Prînces ^ 
qxA poavoient ftrvîr de prétexte à 
quelques violences commîfcs p^r les 
gens de guerre, dans les Provinces 
du Nord; pour aller faire un. voyagé 
àYorck, parce qu'il ne vèuîoit pas 
fe tronver à Londres , quahd Jfcjtîeur 
Princes feroîent Ôte2 du monde. 
Maïs comme d'un autre côté, îl ne 
voulait pas auflî en être trop éloigné, 
à cau(e des acddens qui pouvoient 
arriver, lî prétexta quelque affaire à 
Glocefter , où il s'arrêta quelque tems. 
Dès qiî'ily fut arrivé, \\ envoya un 
ordre i Brakeféury ^Gonvernevit de la 
Tour de Londres, de faire mourir les 
deux Princes. Brakenhury s'en excu- 
îsl , en lui repréfentant refpeâueufe- 
ment , qu'il ne pouvoit fc charger 
d'un tel emploi; & le Roi lui envoia 
tîn homme nommé Jaques Tyrrel ^ 
avec un ordre (igné de fa main , quî 
hri enjoignoit de lui remettre le Gou- 
vernement de la Tour, pour vingt- 
quatre heures, avec les Clefs de toutes 
les Chambres. Tyrrel étant maître 
dans la Tour, ôta la'vie aux deux^ 
jeunes Princes, & les fit enterrer fous* 

un 

Digrtizedby Google 



2ft BibUùthequi 

un petit degré y où l'oo ftét^Xià que 
leurs os ont été trouvex, fous le Régne 
de Charles II. Cela fait , tous leurs 
DonieAiques furent congédiei, ce qui 
fit àifément juger, que les deux Prin- 
ces n^étoient plus au inonde. Dè& 
que le Roi en eut reçu la nouvelle, 
îî continua fbn voyage vers Yorck , 
étant bien aife d'être quelque tems 
abfoit de. Londres , après avoir &it 
cette indigne aâion. 

Pendant cju'il étoîtà Glocefter, le 
Duc Je Buchngham , qui Tavoit accom- 
pagné jufque-là , le pria d'exécuter (à 
promeflè, p^ rapport à la (ucceffion du 
Comte de Héréford^ dont nous avons 
parlé dans le Régne à' Edouard V. 
Mais Richard Vit jugea pas à propos- 
de lui accorder cette jufticc, ou cet- 
te faveur; il croyoit l'avoir aflèz biea 
recompenfé, par d'autres bien -faits. 
I-»e Duc feignit de recevoir ce refus , 
avec modération ; mais dès ce mo- 
inent même , il prit la réfolution de 
faire tous les efforts polTibies , pour 
s^en venger. Dans cette penfée, îl de- 
manda au Roi la permiâion d'aller fai- 
re un tour à û Maifon de BrecbftocÂ^ 
où il alla conférer avec l'Evêqued'Ely 
fon prifonnîer,, fur les moyens de dé- 
trôner rUfurpateur i c'eft ainfi qu'il 

ap. 
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appelloit celai, à qui il venoit de pro- 
curer la Couronne. Leurs conful- 
tations aboutirent enfin au projet de 
mettre fur le trône Hemrs Comte de 
Richemomt , à condition qu'il époufe- 
roît Elifëbctb Fille aînée à! Edouard 
IV. 11$ comptoient que par-là , ils 
réuniroîent les deux Maifons de Leu^ 
cMftre &, à^Torck , & que tous les par-; 
ti&ns de la première , auiïi bien que 
tous ceux delà Maifon àiTorck^ qui 
étoient affeâionnex à la famille du 
feu Roi, le jetteroient dans leur par- 
ti ; & qu'ainfi, il ne refteroît au Koî, 
qu*un petit nombre d'amis, pour le 
foûtenir. Cette réfolution étant pri- 
fc, ils en firent informer la Comtejfe 
de Richemont^ qui en avertit le Comte 
Ion Fils. Mais celui - ci ne pouvoît 
rien entreprendre, Ikns l'aveu du Duc 
de Bretagne ; il prit le parti ;dc lui fai- 
re confidence de tout, & il futluiper- 
fuader qu'il étoit de fon intérêt de 
lui fournir un fecours d'argent , de 
troupes, &de vaiflèaux. iTun autre 
côté , la Reine Douairière confentit, 
làns peine, au mariage de fa Fille, 
avec le Comte de Richemont, Ces pre- 
mières démarches ayant réiifli, félon 
les fouhaits du Duc de Buckingham ; 
il continua l'exécution de fou projet, 

en 
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en envoyant des Emîflàîres dans les 
Provinces de Sommerfet & de Cor- 
nouaille, pour y gagner certains Gen- 
tilshommes; qui promirent eflfèâîve- 
fticnt de lever fecrettement des trou- 

5es , & de fe joindre au Comte de 
Itchemont^ dès qu'il feroit arrivé dans 
le païs. Pendant ce tems-là , il pre- 
ftoît lui-même les mêmes précau- 
tions, dans le païs de Galles, Adans 
les Provinces de Héreford & de 
Shrewsbari , félon le pouvoir qui lui 
en avoit été donné fous le régne 
précédent; afin de fe trouver tout à 
coup en état d*aller joindre le Com- 
te de Richemont^ dans les Provinces 
Occidentales. 

Avant que de parler du fuccès de 
cette entreprîfe, il ne fera pas inutile, 
pour la fuite de THiftoire , de faire 
remarquer en deux mots , quel étoît 
le fondement des droits, que le Comte 
de Richemont pouvoit avoir fur la Cou- 
ronne d'Angleterre, & de ce qui pou- 
voit lui être, oppofé. Jean de Gattd 
Duc de Lencajïre troifiéme fils d'E- 
douard III. avoit eu trois femmes. 
Li première fut Blanche de Lencaftre 
de laquelle il eut Henri Comte de Der^ 
hy qui fut Roi d'Angleterre , fous le 
nom de Henri IV , & dont la pofté- 

rîté 
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rite (è tronvoît éteinte au teni« , dont 
nous parlons préfcntcment. De cette 
même fenome il eut une fille nom* 
nrfe Phitifpt , quî époxyÇà Jtam L 
Roi de Portugal , & qui îaiflà une 
nombreufe poftérité , dont neuf Prin- 
ces , ou Princeflès , étoient en vîe 
dans le tems que R'tshard II I. étoît 
fur le Trône d'Angleterre. La fecon« 
de femme de Jean de Gond fut Cwf* 
ftancede Caft'tlle^ de laquelle il eut un^ 
fille feulement , nommée Catherine^ quî 
fut femme de Henri III. Roi deCas- 
tîlle , & de laquelle defcendott, en 
droite ligne, la Reine T/kWfe qui oo- 
cupoît le trône de ce Royaume, avec 
.ftr^w^J Roi d*Arragon fon Eçouï. 
La troifiéme femme de 3^^<i»<^G<fi;i^ 
fut Catherine Roet veuve du Cheva- 
lier Sivindford , qu'il avoît entrete- 
nue pendant la vie de fa féconde 
Femme , & de laquelle il avoit eu 
-trois garçons & une fille. Après la 
monde Confiance ùiFemme^ ilépou^ 
fk cette Maitreiîe , & obtînt du Par^ 
lement un Aâe de légitimation pour 
les enfens , qui étoient nez avant le 
■mariage, & des Lettres Patentes de 
Richard II. pour le même eiftt, don- 
rnéeé'en conféquencc de l'iVâe du 
Parlement. H eft à reijîarquer fur cet 
■ J • ^ Aac 
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Aâe & fur ces Lettres de Légiti- 
mation, premièrement , que ces en- 
fans nez , avant le mariage , ne fo- 
rent pas légitimez , fous le nom de 
LeMcafire^ mais fous celui de BeMi-- 
fort , qui étoit le nom d'un chiteaa 
où ils étoient nez. Secondement , 
l'Aûc & les Lettres de Légitimation 
rendoient ces enfans capables de po/fô^ 
der des biens, des titres, des honneurs, 
des charges : maïs il n^y étoit fût au- 
cune mention du droit de fuccéder i 
la Couronne, fi le cas y échéoit. Jeétmdf 
Beaufort qui étoit Taîné de ces enâns 
légitimez , fut créé Duc de Sônmerfet^ài 
laiflàplufieurs enfans; dont le fécond 
nommé Jean , fut Duc de Sommerfet , 
après Hem-s (bn Frère aîné. Il ne laifEi 
qu'une fille nommée Marguerite , qui 
époufa,en premières nàccs^EdmaxdTm^ 
dor Gallois Comte de Richemont , & 
Frère utérin de Henri VI. De ce mariage 
vint Henri Comte de Richement , qui eft 
celui dont il s'agit orèfentement , & que 
le Duc de Buckingham vouloit mettre fur 
le trône d'Angleterre. Le fécond 
mari de Marguerite de Sommerfet fut 
Henri Stafford^ de qui elle n'eut point 
d'enfans , & le troifiéme , Thomas 
Stanley avec qui elle étoit aâuellement, 
au tems de la confpiratjon do||t nous 
veiïons de parler. ' Ce- 
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Cela pofé, à ne confidérer unique- 
ment que le Droit & les Loîx 
d* Angleterre , îndépendeminent des 
circonftances ; on peut fàîre trois 
queftfons fur le droit du Comte de 
Richemomt, La première , fi Morgue^ 
rite fil M<re , defcenduS d'un Bâtard 
né avant le marine , & légitimé , 
pôavoît prétendre a la Couronne en 
fba rang , & jouïr de tous les droits 
de \a Maîfon de Lencaftre\ comme 
defcendant du feul enfant mâle de 
yeéPf Je Gémd , dont fa poflérité fub- 
Mât; car toute la podérité de Henri 
IV. ctott éteinte, auffi bien que tous 
les nDÂies defccndus du premier Duc 
de Sommerfet , de qui marguerite ti- 
loit fba origine. La féconde ques- 
tion efl , fi en fuppofànt que Margue« 
rite pouvoît prétendre â la Couron* 
ne, en fon rang; elle devoit être pré- 
férée à la poftérité des filles , que 
Jean de Gaud ïïvoit eues de fes deux 
premières femmes ; c*efl-à-dire, iî la 
légîrirtiation de 3f^i«r, premier Duc de 
Sonmurfetj lui donnoit le même droit 
& le même rang qu'il auroit eu , s'il 
étoit né après le mariage de fon Père 
avec fi Mère. La troifiéme queftion 
efl , & Heurt Comte de Rtchemont 
. pouvoît prétendre à la Couronne , 

pendant 
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pendant que fa Mère étoît en ?îc, du 
alpins, fans une réaoncîatîon exprçfr- 
fc ^e Mar£$tcrit€ ^ ^ autorifée paç le Parh 
lenwnt, Qn voiît bien <iue je laîiîè à 
part les droits Ikigîcux, entre, k§ deux 
Maifons de jLeMcaftr^éf. ^^Torck , dont 
îl n'eft pas queftîon ici j & que je 
fuppofe ce dont le Dhc de Bu^hrig" 
ham & YEviqu^.^d^Ely vouloîefit bien 
convenir , que les droits de te Maî^ 
fi)n de Ltncaftre étoient lies feuls lé- 

Sitimes. Je n'entreprendrai point de 
écider ces qocAions. Mon but n'a 
ité que de mettre le Lcâeur au ik/t, 
non- feulement pour le tems , dout 
je parle prxffentèraent ; mais encore 
par rapport au tems de la Reine £/r- 
Jabeth^ovi Philippe II. Roid'Efpagne 
défcendu des deux Filles de Jean de 
Cand & de fes- deux premières Fem- 
mes ^ préfendit à la Couronne d'An- 
Sleterre. D'ailleurs ce que |e viens de 
ire pourra fervir à faire connoître^ 
dans les Extraits fuivans , les nûfons 
de la conduite de ce même Comte 
4e Riehemont , qui mo;ita fiir le 
trône d'Angleterre , fous^ le nom de 
Henri VIL 

Pendant que Richard étoit à TorcA^ 
ne foupçonnant rien de ce qui & bnù«> 
foit conue lui , il créa Ei9$i4Nrd ion 

Fils 
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Fils, âgé de dix ans, Prince de Gal- 
les , avec beaucoup de folennîté. Ce 
fut là qu'il reçut Tagréable nouvel- 
le , que Ferdinand & Ifabelle^ Roî & 
Reîne de Caftille & d'Arragon , 
avoîent confirmé TAlliance qu'ils 
avoient avec l'Angleterre. Il en eut 
tant de joye, que pour en témoigner 
la reconnoifl^nce , il fit l'Envoyé 
d'Efpagne Chevalier , & écrivit des 
Lettres de remerciment au Roî & à 
la Reine d'Efpagne & à leurs princi- 
paux Mîniftres. En effet, dans la fi- 
tuation où il fe trouvoit, cette A\* 
lîance lui étoit très-avantageufe. Mais 
peu de jours après , cette joye fut 
troublée , par les avis qu'il reçut , 
qu'il fetramoit quelque complot con- 
tre lui ; fans pourtant qu'on pût l'in- 
former de ce que c'étoit , ni qui en 
étoit l'auteur. Cependant, après avoir 
feit en foî-m^me la revûë des Sei- 
gneurs du Royaume, qui pouvoient 
être capables d'exciter des troqbles , 
il n'en trouva point d'autre, que le 
Duc de Buckinghant. Cela fut caufe 
que, pour l'obferver de plus près, il 
fe rendit à Leicefter, d'où il lui cn- 
voia UE ordre exprès de venir à la 
Cour. Le Duc s'en étam»excufé| 
fous prétexte d'une indifpofiiion , il 

lui 
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lui envoya un fécond ordre encore 
plus preflant que le premier. Ce fut 
alors que le Duc lui répondît , fins 
plus de détour, qu'il ne pouvoît con- 
fier fa perfonne à un Prince , qui luî 
avoît déjà manqué de foi. En même 
tems, il fitaffemblerles troupes, qu*il 
avoît fecrettement engagées , & s*étant 
mis à leur tête , îl marcha vers Glo^ 
cefter, à deflèin d'y pafTer laSaverne, 
pour aller joindre le Comte lie Ktche^ 
mont , qui devoit mettre pied à terre 
en Cornouaîlle. Mais les pluyes, qui 
tombèrent en ce même tems en gran- 
de abondance , firent tellement enfler 
la Saverne , qu'elle inonda toute la 
campagne des deux côteï. Cette in- 
ondation qui dura dix jours , Tempê- 
chant de paflèr, & fes troupes ne pou- 
vant fî long tems endurer la fatigue & 
la faim qui les preflbît; îl eut le cha- 
grin de les voir fe retirer, malgré les 
éfl^orts qu'il faîfoit pour les retenir, & 
enfin îl fe trouva prefque fèul. Dans 
cette extrémité, îl ne vît point d'autre 
reflTource, que d'aller le cacher chez 
un homme nommé Bannifter^ qui avoît 
été fon domeftique. Le Roi ayant 
appris la difperfion dc/ cette . armée , 
publia une Proclamation contre le 
Dmc deBuckiffgham\, & contre le Msr- 

nuis 
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fuis de Dûffit qu'il foupçonnoît'd'étre 
(lu complot , parce qu'il avoît quitté foa 
afyle; & promît mille Livres Stcrlin 
a quiconque les lui livreroît morts, ou 
vifs. Bannifter ne fut pas à l'épreu- 
ve de cette, tentation. Il alladécou-. 
vrîr au Shérif de la Province, que le 
I)uc étoît caché cheï lui ; & ce Sei*> 
gneur ayant été arrêté, fut décapité i 
Mrcwsbury , fans aucune forme de 
procès; de la même manière, qu'il: 
j^volt luj-mêine contribué à faire exé-c 
rqrer le Lord Haftif^f^ & les prifon-: 
n/ers de Pontfraâ, Pendant ce tems. 
)à , le Comte de Richcmont étoit ar- 
rivé fur la côte d'Angleterre ; mais 
un homme, qu'il avoir envoyé à ter^ 
re, lui ayant rapporté qu'il n'y faîfoit 
Ms bon pour lui^, il s'en retourna eq 
Bretagne. Après la mQrt à\x Dm 
de Buckingham^ le Roi donfialax^l^ 
gede Vice-ÇonnêtaWe à unnpmm^ 
AshioH ; avec pouvoir de faire fom* 
msdrement le procès à ceux , qui fe? 
roient trouvez coupables de cette con- 

S ration, dont il y eut un grand nom: 
c d*exécute2. 

Le Parlement sVtant ailemblé ai| 

commencement de l'année 1484 , fit 

tout ce que le Koî fouhaita. Les enr 

fans S Edouard IV. furent déclare» 

T;om€lX. P.a. M Bl- 
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Bit^Ms , Fétcâîon IrrégidWre de tti- 
ebàrd fat confirhiéei & on 7 pdffii lui 
K€ttà'Attmndtrxm de ctmTiâion , 

Pnc de Budém^ktm , & Imrs adhé- 
rans. Depuis trente ans , 'I^fcvité 
dtt Parlement Ti^étoît empilwée, <m'i 
eonfirmer ce quî '^toît d^a fet. Par 
bcÂifieur pour la Cona^e ^JÙebe^ 
piàHij p^Ibmrene Tacoifii d'«voir en 
p9xx. an complot. Le Roi âe li&s» 
£ifas de la iro>Qpco0ner , ftordoima 
anJLord Stanley ^hn Epoax , de la te- 
dsir reflèrfée dans ià maîCbn. 

Mais 'petMl^t <}ue RiAârd iè fif H* 
dcoit d*étfe fôni fî hetmitffement de 
ce danger , ihmtm fon Anibaffidenr 
en Bretagne, étant retourné de ce 
psâVlâ y mfotma , qtie malgré'la mort 
du Due de BucISnf^hàm , le Vtmtede 
Hkitmnp perfîfloit dans ion premier 
jÉeflèfti ; qu'il avoît juré fôlennelle^ 
ment dans TEgfife de Rennes , qn^ 
épotiferoît Ehfaèefb, Fille ^Edomard 
IV ; qu*un grand nombre d'Anglois 
fugitifs ^*^toient rendus auprès de lui, 
& que le Duc de Brétaf^e lui promet- 
lÔJt de nouveaux feeours. Get avis 
înît Richard dans une grande inqçié» 
tude ; car il ne pouvoir ft '^lîrrfcr 
^e le Camtf de tii^entout sVngi^eÉt 

daus 
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détis nrie telle cntreprife , s'il n^ôoit 
'pfts aflbré des feconrs de qudquc Prin- 
ce étranger , outre écluî du Due Je 
Brée^ne. Ce fut dans cette penfiSc^^ 
-qti'îl^ritfbTn derenouvellerlesalUaQ" 
,ces ae rAngletcrre avec le Rçà fie 
"^mn^dll &^vtcMaxfmHienqaifioxi'' 
Tcrnoit^lcs E;û*s-basj con^ne Tuteur 4c 
^Ufippe ïon pas. Pour ce quîr^gar- 
,doit i^ France, Xm/ XI- <îtwt iav)it 
'*le iç.tfftôÔt de rannée,pr<5cédcpite^ 
•& ^lè -commencement 4û R^gne de 
-ÇiàHes VHî. fe tropv^qt ^roubjé ^ 
far-^ diflcntions domeftiqu^:; KÎ7 
ikMà ne xloutoit pas , que cette, Cour 
neHfl^t^ hîen aife.de vivre eh bonne iii- 
tell^ence avec TÀngleterre. CTeft 
potirqnéifly envoya qn Ambaflàdeur, 
pour y propofer la confirmation de 
la trêve. 

laz ^l^riftagiie étoît rendroît , cTqù 
41 ^iVOTt le plus à craîndr, ^ if. envoya 
'des Amtofladeurs au Dnc \' poyr re,- 
fiouveller la trêve avecluî. t/a con- 
jonâore luf étoît tout- à-faît favorable. 
"Les Seigneurs Bretons s^étôîent révol- 
tez : contre leur Duc, à Tocçafion de 
\9ierre Landais , fon K^iniflre.iSc £qa 
Favori, qu'ils avoient voulu -niettfe 
fett prîfon. Leur coup é^ant na^- 
tjué j ^handésÏQ prépardit^àles ré- 
M 2 duîrc 
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duire.à robeïfTance^ par }xfqrce<fe^ 
armes. ]Pc5ur cela!, il |ui étoit.avaor 
tagetix d'être dii paîx ^vecHAnglctcrr 
re. Cela fut càuïe que\rAinbaffiwle 
'à'Èdo^drJ fut fort bien reçue, & que 
bîeivtôt après , le Duoenvoya^ijApr 
gleterre aesAmbaffadcurs^ijâ^içpoit 
vcUerent là trêve jufqu'au xnpis d'Ar 
vril probhain , par ua Traite cppdp 
âPontfraâ., ; \ T .\ ;->^; 
A peu près dans le mêriic tçças^iÏKtyl 
xonclut auflî une trêve avec IrEcôffi?, 
& pour mettre le Pape dam fts inté- 
rêts , il lui envoya une An^bailadc 
d'ob^édience ^^ ce qu'il avoît (i^glig^ 
jui^'alors. Ëftfiti , il eut ençptjB If 
plaifir de voir ^ue Charles VIlI* IpJ 
tlcmandoit un faufcondmt > pour des 
Amb^adeurs , qu*il avoît defTcia délai 
envoyer. 

Mais tout cela ne fuflSiantpas, ponr 
mettre Ton efprit en repdjî^ " il réfoW 
d'aller à la fourc^ du mal , & de ti- 
cher d'pbtehit du Z)«r^ Je Br/tagm^^ 
qu'il lui livrât le Comte de Ricbemont* 
Il lui envoya de nouveaux Ambailà- 
deurs , fous prétexte de prolonger la 
trêve, qui devoit finir au mois d'Ar 
vrîl , mais en effet pour çofroinpr 
Landais (on premier Miniftre, qui d*: 
rigeoit^à ût volonté , toutes les apu- 
res 
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Ancienne ty Moderne. 155 
tes de ïbn Maître. Cei Artibafladcurs 
trouvèrent dans le Favori toutes les 
dîlpofitions , qu'ils pouvoîent fouhaî- 
chofe même, qu'ils ve*' 
vc. Mais, felou lcsap-| 
:onditîons qu'ils deman- 
deffus de leur pouvoir; 
é traîna quelaue tems. 
iême obligé d'envoyer 
l'Evêque de Léon l Richard ^ fous 
prétexte de quelçjue dîflfieulté, qui fe 
trouvoît dans la conclufion de là tt é- 
ve. ' Ce fut par là 'que le Comte de 
jtifcifefnonf M .avettf du danger, qui iuf 
pçndpît fur la tête. L^Evéque d'Elire 
<ïài 's*\ftoît ÙLuvé de Brechnock, avant 
Fa itîOrt dxxDucde Buckwgham^ &quî 
s*étoît retiré en Flandres , avoît dé fî. 
bons efpîons à là Cour d' Angleterre; 
qa'il fut informé , que le Roi avoît; 
avec ï'Ambaflkdeur de Bretagne, des 
çbnfftencéî plus fréquentes & plus fe- 
dretes*, qu'une (impie négociation' 
d'une trêve ne fembloit le demander. ' 
Cela lui fît juger ,- qu'ils tramoîent la 
perte du Comte de Richemoîtt. ' Il l'eu 
avertit tout*auffi-tôt , &. le Comte fiit 
alïez habile & afièz heureux ^ pour fc; 
iauveren Ptance^ On^le pôurfuîvit,; 
& n né s'en fallut que d'une heurë^^ 
qu'il ne fût atteint. '' " 

M 3 Chm^ 
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Charles VIII. reçut le Comic afibt 
ftvorablement. Mais il étoit peii en 
état de lui donnée da lêcours , pavot 

Sue fon Royaume étoît encore plda 
e troubles. Cependant lés amis dii 
Comte de RichemonP contînuoîent à le 
Içrvir en Angleterre ; en rendant k 
Koî odîeut de pfus en plus, par leurs 
ïmiflaires. Comme Richard uvoHr 
beaucoup d^éfpions en campagne^ £ 
ffat averti quiric tramoit encore queV 

ÎUe choie , en faveur du Comfe Jk 
tichetnoMt, & que fes amis fondoieut 
ù fuccès de leur entreprise » fur fon 
ihariage avec Ettfalfetk Pour lui ronh 
p^e toutes fes mefures , il forma le 
ft Projet extraordinaire d^éjx>ulcr Ini* 
HaâHe cette Princellè; qucH qu'elle fSt 
i^ nièce, & que la Reine & Femme 
fQt pleine dé vie* Dans ces en&c«^ 
faites , le Frince db Galles fo» Fib 
unique étant mort ; iT nomma le 
Comte de Lincoln fou Neveu , Fils 
i'Elifabeth fa Sœur « & du Comte it 
SoiffoUk^ pourfbn Succefibur» Pe» 
4e tems après , il fit dtre à la Reine 
Douairière fâ belle- fceur, quf étok 
encore dans fon afyle , que n^ayaat 
plusi de Fils, fon deflein étoit (Taflu* 
rier fa fucceflion à la. fânutle du fta 
Hoi Edouard ïoxx^xix^^ & 4e pixsea* 

rer 
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Anciemu fSf^ Moderne, t^ 
f9t à icsiMiéoe» desi mariages, avatir 
tàgeiiaD; 4^ quesll avok d'apord deftî^ 
Vit le Comte de Lincoln^ pourfonSuo- 
cetifeur^ il ayottctaiig#alorsde pen^^ 
fée; & qop n'y ayant point d'Aâe de 
Parlemoitiîhrceuijet, la nomination 
pOQiroit être facil^nent révoquée. 
Qti^ii» fiij«t qa'eût la^ Reilie à^ ft- 
dtôer cfoa Prince , dont elle avok 
défftépioQvélafiiaiivaife foi, elle fe 
kÛ&tellemem aveugler, parlesavan^ 
tages^ qu'on lui propofo^ de fa part , 
^^le loi livf a fes dnq filles. Peu de 
tsB» aprèa , la Reine Anne femme de 
Richard mourut allez fiii>;tem«it, pour 
doQQcr lieu au Public de oioire, qu'ef- 
kavoitéeéempotfonnée, quelque a^ 
iiâion que le Roi fit poroitre exté^ 
riearemeot de Ik mort. ElleétoitFil- 
en Com^ de IVérwich /^ féifeitr de 
Moif , & avoiè époig^, en premiâ-es 
Bècet, loPrimce de Galles Fîl^dtHem^ 
ri VL Apràs la mort de ce Prince , 
die prit pour fécond mari, le Dm de^ 
SkcefieTy qoVm accufoit d*aivoiff VEté 
le premier de & propre main. La 
ftmte affliéèion du Roi étant bien- 
tôt poflëe, il proposa hn-méme à 
Mfabeik fit Nièce de s*unir i»rec el- 
le, par le mariage. MaiscettePritt- 
ccfic eut tant d'horreur de cette pro- 
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fofidon; qu'elle loi dit, uns ié* 
tour Y qu'elle chçifiroit plutôt la 
mort. 

Cependant, Richard fcrendoittous 
les jours fi odieux, qu^un ^^rand nom- 
.bre de gens diftinguet quittèrent le 
Royaume, pour aller ,,oftir leurs fer- 
vices au Comte de Rtciihiont.y qu'ils 
tegardoient, comme le lèuî, i qui 
rAnglet^rre pût avoir recours, pour 
fc délivrer du Tyran. Le Comu 
d^Oxford avoir non feulement trouvé 
Je moyen de fe fauvcr du Château de 
Ham, pu il étoît enprifon, mais il 
^voît miême per&adé au Gouverneur 
de fe déclarer pour k Comte de Riches 
jnoMt^ & revoit mené à Paris, pouf 
lui donner lui- même des afiurances de 
la fidélité. Richard ayant appris cet- 
te nouvelle, fit incontinent aflîéger le 
Château de Ham. Le Comte a^Ox^ 
jord ramaflà quelque peu de troupes eu 
, France , & s'avança pour le fecourir. 
'Mais étant arrivé trop tard, il eut au 
moins lafatisfaâion de mener au Contre 
te de Richement ^ la garnifon qui s*é- 
toît rendue par Capitulation. LeA/i^r. 
quis de Dorfet étoit allé trouver le 
Comte à Paris. Mais Richard conti- 
nuant à cajoler la Reine Douairière, 
avait fait en forte, qu'elle avoit perr 

iua- 
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un nouveau courage aui amîs, îjuè 
le Comte deRtchemont avbît eil Angle^ 
terre; *^uî n|c cefférent de rexhôrter à 
Woâter d*ùhe* ocçafiôn fi favorable. 
Enfin ; le Comte , prcfTé jpar fes amiV, 
& par là propre ambition , repréfen- 
ta au Roi de France refpérance^^qu'ÎI 
>vt){t (Je détrôner Taferpateur d'An^ 
bleterre , s*îr étoit unj)eu fecouni. 
Ce ne ftit pas, fanr difficulté» qu'il 
obtint ce qu*il demandoîr; le (Joa^ 
ifeîl dé jFrance ne croyoît pas que là 
'chofe pûtrétfflrr. Cependant, TeRoî 
lui accorda deux -mille hommes & 
quelques vàifïèaux , plutôt dans' lai 

E' enfte de mettre rAnjgfeteri-eerïtrou- 
le*i que dans le ^deneW dfe^e jifa- 
cer fur le trône. Avec ce peiîrnom'^- 
/-..^ M s. bre 
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àl^J à*ùIttXïUcr fes troupes. MaiS^^ 
Virant pfl ttce pcfit aflex tôt , pour' 
oilpvlier l im èÂuem lepaflage de 
la^àVeruè, a fe rffotutde ràttavdrè 
% Leicçffer- Le. Lord. Stémky & k 
'CticyilKT.Say^e Cm Fréré lev&eol. 
ïuffi des troupes » comme pour t&h 
?îr le Rqî : mais îls. éipient fecrttft- 
Itoeti^ eng^el, avec le C<fvUe die Ai- 
'àhcmont, Stanley a^ofbit fe déclarer 
'ouvertement^ parce que le Rôî ayaât 
^ohfii. quelque foupçioH contre lui > 
ràvoit oblige de lui doanet Ion Fîîse» 
txî^ Cette lev^e de troupes , laas 
'0r<Sc r- ayant confirmé le KoT dant- 
iès fôupçpnsy^îl fit dire.aux deux fcf> 
,i%s de le venir ^jdmdré ;..maisils ^ou- 
Virent quelc^ pr^textCj^ pour s'ea- 

'4afenrcr. 
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Afukmfi & Aiùiernè: i^t 
Enfin k- C&mte Jk Richemont ayant 
beauccHip augmenté fon armée , dâds 
ft marche , quoi qn*élle &ît encc^e 
fort inférieure à celle d» Roi, & sV 
vançant (oâjonrs vers fon ennemi , 
les denx armées ft irençontrérent à 
Bolworth, où la bataille fè do|inalè 
ïfc. d'Aoôt 1485*. Unpeu avant Qu'el- 
le commençât, on vit arriver le Lorfl 
Sf^Mty k ibtt^Fréré , parfiiger leurs ' 
troupes, &fepofterà la droite & i 
1» gauche des deux armée^s, vis- )• vis 
dé' l'intervalle qui devoit fervh: dé 
diamp debatsdle, &faifkntf^ontfua' 
i Fàutre. RkbarJ en ftt fiirprî^, & 
jiéamnoios' il né lavoir ençpre qijel 
jugement ftire de cette déniche ,- 
équivoque; les poftes, qu'ils avaient - 
pris, pouvant donner îîeu i cbicune 
des deux armées de cfoîre , qj|c c'é- 
trtt pour W fevorifer. Il w dpqt»* 
lteuTtant,qnecen'étoît pa$^rt/àfiyeur,r' 
q^B^h prenoiçnt tant dé ^în <}e çacbcr 
retirs defiètns, & leur fijt commander^ 
es venir ft joindre à fbo fripée. Sjur- 
là réponfe équivoque qu'ils firent vif* 
|kt fur le porat d^ feîre mourir kûU 
êe Lord Stanley, Mais il en fut efifi* 
pMté , ^ quclquts-uns de fits Gé- 
nieramr; qui Hrf t'épréfèntéreht , -que, fe- - 
4fcn ïe$ aroarences, tes deuv Frtfe-* 
U 6 t^^ 
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s'Itoîcnt poftei en cet endroit , pour 
être fpeâateurs du combat , & pour 
le radger enfuîte du côté des vîâo- 
rieux;&que pour cette railbni U tfé- 
toit pas propos de les porter, par cette 
violence , à ft ranger du côté de fcs 
ennemis. Le combat qui commen- 
ça, dans cemcmeinftant, ne lui per- 
mit pais de prendre d'autres mefures. 
Tous Jes Hiftorîens conviennent que 
Richard àoxxwzy en cette occafion^des 
preuves indubitables de valeur & d'in- 
trépidité. ' Il chercha le Comte de Ri^ 
ihemont \ & Tayant enfin aperçu , il 
courut à lui , & tua, d'un coup de 
lance, le Chevalier Br^uf^n, qui por- 
tort fon étendart, &abhatit encore un 
autre Chevalier , qui s'ictoît mis entre 
deux. Le Comte de Kichemoni ne té- 
moigna pas la même ardeur. II (bu^ 
frit volontiers que fes gens fe miilênt 
entre epX , pour les empêcher de fe 
jpndre. Enfin Stanley & fon* Frère, 
voyant que les aflfàîres du Comte al- 
loient mal , levèrent le mafqtte y ^ 
prirent en flanc la droite & la gauche 
de Tarmée Royale , qui avoit déjà 
gagné beaucoup de terrain. Gela fijt 
entièrement chançer la ^^*ce -du c6m* 
bat. Les deux aîjes de iWm'ée oa 
Roi prirent la fuite , & k Corpî de 
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Anchmie fy Moderne. 17^ 
bataille fe mit de lui-même en dérou- 
te. Alors Richard voyant la bataille 
perdue, s'enfonça dans un gros d'en- 
nemis, où il f\it tué. Le Duc dcNor^ 
folck , qui commandoit Tarmée fous lui , 
perdît auffi la vie en cette occaiîon , 
& le CoMSe de Surrey fon Fils fut ftît 
prifonnier. La Couronne que A/Vi&iir^ 
avoit fur la tête, pendant la bataille, 
ayant été trouvée par un Soldat , fût 
pbrtée au Lord Staniev; qui alh incon- 
tinent la mettre fur la tête dnComtè 
de Ricbemont , en le faluant du tkre 
de Roi. 

. Parmi les Aôes du Régne de 
Richard Ul , il y en a quelques -uns,* 
qui ont un manifefte rapport à TA* 
brégé qu'on vient de votr, & qui peu- 
vent lèrvir à confirmer ce qui fe trou- 
ve dans les Hiftoires. D'autres font 
bons, pour fixer les dates de ce Régne/ 
<t à marquer les mots & lesr jours <]es 
^cnemens. Il s'en trouve quelques" 
autres ^ qui fêœblent abfotument inu- 
tiles, par rapport à l'Hiftoire; maîsqtiî 
pourroient pourtant être de quelque 
«tUité , pour d'autres chcrfcs. Je ne 
puis m'arréierque fur ceux du premier 
4(,du fecond ordre, car ce ne leroit ja- 
mais fait, û on vouloit les examiner 
tous. . , 
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i Mémoire 401 mieqœ te jour qtie 
Jlkhêrd HL dooiia le ^and Seat2 ~ 
àrEvé(^ de liftcolnv Vuij^. Jmn, 
P^. 189. 

£eiires PsÉenHa^ qui cifé«iir ?#«» 
H^iOupd MMèdïti Uârédîtaire f An- 
gitt^rre; awee tes mêm^ droits & 
ftirQgp,me$ > dont avait Jooï te der- 
nknr 0ac de NOftfblàk. Ù^2».Jmm^ 
J^g. 190. 

Su h fStrê de Bairm , ^ dams ma- 
rJte iié^ 3P. Jm» y le. Rot U^ dmm 
U titre de Dac de Norfolcfc. Par 
emf^qt^fffi. ce fM0&té let t%^ «« h 29^ 
de 'tuiMy^fH*il fut feviâM deiaPigmti 
i9 Dïic de Norfolck; 
. Oofsswcii&oOthUervwiidi'I^Iiiuer^^ 
pour tmker av«c te^Rm & kn Rdnc 
d^Sfpî^^e, comme Anbaâ&doBHr do 

U y s Hne Commffim fiw$ftdJe' im 

fo« À^U êà le ntim^ Berooid de Lot 

em liem que^ dam itU^ ei^ihfmfeÉÊJt* 

mmn Serviemis NoAri. Àp /iarêmmimâ 

^ pu fiùt Ckmièîltec'dtt Roxi, dm» ee^ 

wtmkÊlU. 

. ComwifRoB k7%»àm Utttim^ pour 

jUer craker avec k Dmedt ^éugme.- 

Du 13. Jmliet. Bag, 194^ 

AlH 
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Amhnwe tf NUàernt. xj^ 
JkaiMbdeurs aorniii^poiir Te troo- 
ter an Onon^cs, ij^rdoTt ièteniravec 
fes itii<)aÇfâ«ufs de. Fwucc» p<wirre- 
j're^r 1e^ attentats compiîs 4e part' 
d*aBtr^ contre la tr^Ve, In eventuprét^ 
fixa Ûuetdi iujufpiodï. Dm 6. JiwA 

Cbmmîflîoii lkÈ^m0td de la Fmrct 
|pw ^Im^ iFcrdkta^d &L à ipMle 
h Ratifîcatrott d« FATIîance concluE 
99tQEjQuariHV^ 1 conditio» ()ii!il ea 
tccevsa d^eas une lemblaUe. Du ^ 
ila^. F. iq5^ 

K^tifîc^tioa dçv Rchari.^ Dm jn 

Lettres Patentes dé Ricbdunt^ opk' 
oertificQt qa'il a dooné le grade de 
Oievalîer à Gfffrey de SafioU Amhas-i 
ûdexit d^Ëfpagtie. A Yorck.. Ai» 8. 
Sêftensirc. 

Lettres de Richard wà, Viài'Firdi^ 
iHfffd V I kl Reioe IféeJU , au Cor^ 
ifaldiMemdifa » & au Cornac de tarph^ 
ppur les reoiCTcîer, aa fujet du re^^ 
BOwelïemcDtdcrAUianQfc AYordtt 

& 2Q1. 

M^fmoTre qmnnr^cv que le Roi- 
éàmt en voyage ^ éonvk à rEvéqoe*: 
de £/;vr«/;y Chancelier, dehiiewoycf^ 
Icgrind Sfan y &iqi« raj^u^ieçu,. 

•^' iUs 
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n le garcja depufs le 1 9. (TOélobre ^ 
jufqu*au 26. de Novembre . après 
quoi îl le rendît à^ rEvêque de Lîo- 
coln. Pdjr 203. 

Apparemment le Roi voulait faire 
feller auel(fiftes Aétes irréguliers ^ aux* 
juels tl crut que le Chancelier refife* 
roit de mettre le gr^nà Seau. ■ 

Proclamation dans laquelle le Rof 
cxpofe qu*il a jtiré à fiin Couronne- 
hient d'exercer la' mîftrîcordê & It 
juftice; qu'il Ta commencé par la mv- 
férîcorde, en accordant une amniftie 
aies Sujets, dans la penfi5e que co- 
b les feroit attacher a leur devoir, 
&c. '' . 

pue néûnrhomsTiûmas^ jzdis Mar^^ 
quis de Dorfet , fins avoir devant Icf 
yeux, ni la crainte de Dieu, ni le fi- 
lut de fon ame^ a damnablement dé- 
bauché & corrompu plufleurs filles, 
veuves & femmes mariées, & vit dans 
un adultère aéhiel , avec la femme dé 
Shore. Que de plus neuf autres^ nom- 
mer dans îa Proclamation , fc font 
^tffemblea en armes , avec les Traîtres 
& Rebelles , le Duc de Buckimgham : 
& les Evéques d*Eh/ & de Sahsèury^ 

eMir la dcftruâion du Rot & du 
oyaume &c. 
C'elt pourquoi le-Roî voulant pur- 
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jer le Royaume de gens débauchei & 
de Traîtres , promet mîllc livres fter- 
lin de recompenfe , ou cent livres de 
revenu en fonds de terre , à celai qui 
lui livrera le dît Duc , mille marcs 
pour le Marquis , & autant pour cha- 
cun des Evêques ^ & cinq cens pour 
cÛcun des autres. Du 23. Oâvirr.' 
Pag. 204. V 

Comme le Marquis de Dorfet »V/(?tf 
fas avec le Duc de Buckîngham £^ 
qiicànfi le Roi ne fouvoit pas l'accufer 
de trabîfon ,. ihfe, jervit du prétexte de; 
fes Prétendues débauches , pour le faïr^ 
arrêter, C^ était peut-être un des ÂâeSj^ 
auxciuels le Chancelier àurolt, fait dtf- 
ûculté de mettre, le grand Seau. > 

Commîffionqui établit le'Chevalieç 
Raoul Asheton Vice Connétable d'An- 
gleterre r po^r i^g^*^ ^^^ Coupables d^ 
rébellion, pour cette fols feulement. 
A Coventry du 24. Oâobre. Pa^. ibf 
C était encore tel un des^Aaesex* 



ex*» 



traordtnalres y que le Roi voulut fêller 
lui même , votcl les tertnes de cett^ 
CommlJJîon. 

Dantes Çs? concedentes vobts , tenore 
Prafentlum^ potejiatem ^ auilorltatem 
generalem^ Ù mànd^tum fpeclale , ad^ 
audlendum ^ examlnandum \ procèdent. 
dum contra quajcunque perfonas ^de tr/- 

mine 
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minelâfk m0ra^ Regtie^ Majeft^ fk 
ffeâat isf'culPaèifff;^ tamferviamtJi^ 
érnihtathnif Teftium^ jnàm aiher , prpxf' 
vob'tî melmsvifumfkerit ex êfficio mero^ 
fenptomatù. 

Nec noft m caufis UKs iplicïaUter ô^ 
fintmtiédiiet^^ J^fXta cauff exigentiam y- 
fsf D^Unquentt$tm dinterita , fineprt' 
fitu ^ figura judieii ; affellaihjtâ ffio^ 
çfumfui rtm9frâ\ (pianiiicnne^ue volais vi' 
4eèttur\^ froctiendum ^ juduàndum^ ^ 

fiwali exénttloni demaudaMâum 

'••• Mffkmpto vobifcum aliqmo TabeUk' 
m fidè £gn9* ^ qm fingàU çêt/firi- 

' Lettres d*Amnîftîe, pour Thomas 
Cardinal ,^ Archevêque de CoHMrieri^ 
Dm 13. Décembre P^^.ioS. 

Patente qai établit Ti>omas Stanley 
Grrand Connétable d'Angleterre. Dâ 
t6. Décembre. P^ag. 109. An. 1484. 
• Lettre de AVÂ^i/ III. a« Pape •yixfi^ 
IV» où il promet de luî faire rendre 
Pfabédlénce^par TEvêquc de ^i. Da- 
vfd ; s*exculant de ne Pavoîr pas fait 
plutôt, à caufe d« la conjaration pré^ 
Cédente. Friâie CaL Mort. Pag. zi^ 

Lettres Patentes , quiârîgent la So- 
ciété des Hérauts d*armes , en Cor^ 
ratiom. Du 2. de Mars. Pag 2I5\ 

Lettre»! Pape, poor U prier d^éle- 
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Shéfffvmit'^ éltt Ei^uedDrlIl^tfiM^m ^ 
Ambaflàcieur î Rome. yLN^.JitmT^ 

fom TEvéque de. Su Ik^id. ^^i^^ 

Hût^^ PéÊÊ* ^it\ 

vid allant S Rome,, pour tnRtor^ ave4 

. Tiêve emrQ l'AngDetme & la Brif* 
lagne, depuis le i. de Jatlkt r484 y 

J^jidil,^ i^;& 7fràA Pinr. 226L 

ApiNx^biidon [JtRaiiflcaiDionidûiTf flî^ 
t^d'ailîMl^e,, çoodu autrefois cntro 
t^cbard II. & le Portugal. Dm isf^ 

ComoufiQn/ à Jfmk Gray, , pout 

QCinmiaBdeir oadlk- Aichars , qaidw» 

iffBt^ être. ea¥0)(e2; aa £l0c de Byûai 

gué. Du 28; 3^. Paf. 227. 

. Âmfe foor traiter avec MarâniUeix 

Sov^Coannûffions <fatRo£d^£coâ^ 
pour traiter avec Richard , fur te H»* 
nag.e da Prince d'EcoA; avec Aiinê 
EfUe de la i)«4fe/r (kSnfùkkknXé^' 
c/i de /îirÀ4Ji^ & for lsp»s oa la.oré'^ 
f«e. X}« 30. 4Mê. f i^. atî^x 

Saufconduit pour <k» AxBbaÛàdeurtH 
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zSo KUHïbetfae 

que le Rot de f>atTce devoit envoyer 

çn Angleterre. Du 13* Seftembrt. 

P«' 2.34- 

Traité de trêve, entre TAngletene 
&rEcoflè, pour trois ans. Ou 21. 
^€pfembre^ Pjtg, 235-. 

Autre , fur le mari^ du Prfnce- 
d*Efcoflfe, avec yf«»<r ^e SuJffUck. Dm. 
XI. S^embre^ Pag. 7^: 

TraW de Commerce entre TAngle-' 
terre & les Païs-bas. A Gond , du 10. 
Oâohre. P^.248. . 
-iCommiffionaux Evéqtie« deDor-. 
ham & de:St. David ^ .p6ur' rendre, 
r«Mâiénce de la part du Rot , au f^a- 
pe^ Innocent IV. Du i6t XM^/iwirtf.' 

Commîffion du Duc de Bretagne L 
TEvêque de Léon , pour traiter avec 
Richard , de la prolongation de la^ 
ttévc. Du 10. Dectmbrt, P-ag. 2ff. 

. Àftff/e l^Sf. 
i Commiflion de Richrtrd^ pour trai- 
ter avec rEvéqiie de Léon Ambailà* 
deur de Bretagne. Du 20. Février. 

Traité pour la prolongation de la 
trêve entre l'Angleterre & la Bréta* 

Îne, jufqu'au 29. de Septembre. 1492. 
Lt Ratification de Richard, Dm y: 
Mars Pag.zôi.^ 

Pt- 
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AttCHnne\& Moderne. •ctSi 
Patente qui éublit Jeûn4e Glocefier^ 
Bâtard du, Koî ^ Gouverneur de Ca- 
lais. Dff 4 1- Mars. Pag. %6S. 

Autre qui éublit Raoul Asbefçn^ 



Béirow, Du i. Août. F^, ^^lM^^^, 

" V .^fUlRT i^C LE. IL 

I. 'ïraâaus iè.\xxi^X2Açmt Divîna 

PeCCATI KjiKUl fojieris eJMS 

. Hniverfis ifi reatf^m* Juéiore D a- 

.NIELE "^yHlTByVS.T. P. £fr 

. ilefia Sarhburl^pijs Pracentore. A 
^ Lî^drçs^^DOU^I. în8.pag..232, 

ON a pÀ i vpîr. l'Extrait que Ton a 
donné, dans la i. Partie de ce 
Volume ^ de deux Traiter de Mr. Iç 
T)r. /^/^ , ,toft€hant 1^ Prédeftina* 
pç^ & \%Gx2xx , ay ec celui d'un Disr 
coufs duiXerme ^e la Vie Hunwine. 
Put va 4ÇP9C^ ^^^ ^^^^ ^^ ^^^^ ^^ 

tf€S> 
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•hesÉucoop *e 'Imîftm avec^aptéccdeii- 
tc & qui ^-ejïprr^ie Vtnwntàtion du pe- 
/M 4^Adam -à tomc^fi Paftçdté ; m 
9«rta*dd4âqoiéHe imputitM^ on pré- 
tend qtfclle cft deiFenuC'crirtïnelle-'ft 
^gnédt^îpfeînesPéecrndlès , ;qtroî quel- 
le rfaît ^eu ^ttcoiie *|>art à -ce prêché. 
Gofime PîAjitcur a* rcmrerfé , dms 
les TrM«éi j^rôceëittits; la doôrinc com- 
tntme ides 'Ecoles ; fl^feît toit , dai^s 
lerideHz^ Aiom on ra parler , (jue ce 
4C1& ees^ilies^Ecoles enfttgnénr, da 
Péché Originel^ cft .cûnùakc-ija 
Rairon, à TEcritareSaînte &aaxfen- 
tîmen$Idel!a.ntiqù}tâahrééienne, ex- 
cepté de S. AugHftinlf, de ceux qui. 
rom fuivî. ^On ^fe pcHÎKtdcra aiie- 
«lenr , fi on les 4ît fens pr^ugé , que 
MxrWhifbi parlefinceccmcnt ; lors 
•ga^'U'émoi^e^^dàiisWPréftce, /que 
« n*eft ^uVnVueiJe d^ndrela Ve- 
f4té , qu'il a^eompt^ ces Traitez. 
S'il s'étoît trompé,, il fàudroît néan- 
moins av^Aift"^ qtfîi ftTfèréft trontoé, 
fîir des 'fondemeiKs , '<^uî"paroiflèat 
« vraî-femWables , <pi'{I ne lui ^éroîr 
guère pdffil>k ^ de ■ ne ^ le^pas prendre, 
pour des principes i«ari^*|es delà 
«aMbn & de la Révdatio*. Il fe 
trouve- de plus -appuyé - tf èotorîtet û 

reQ>ec- 
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Ancieme ér Moderne. 28 j 
^re^vânbles^ )^e jointes aux raiibns, 
dont il fc feit ^ • elles ne pouvofcnt 
fruére manquer de le fahre ^cherdu 
côté de ceux , "dont il a ead>raifi5 les 
ftûtinwnts. Gés confidenitions auroient 
dû Obl^jer Jfcs Aave«aircs à en dfer^ 
an moms^ -arec beaucoup de mode- 
ladOQ eaiws lui. Ou ne doit jamais 
ife niettre en colère, contre un hom- 
me, qui s'appoi^ïur desraifonnenaents , 
^i ne 'P»oittcnt guère tnoîns forts 
que des démonftfadons. Ils ontnéan*!' 
moih$ùkt le contraire, âetJis ont em- 
ployé les învefttves les plus YÎôlen- 
tes Contre lui , &ns' diminuer le poids 
ée lès raXbns. 

- Dnfntvradans'rextraît, qtfon và 
éoimer de ces deux Traitez , dont 
l^n eft en Latin ' & l'autre en An- 
glois. Tordre des Chapitres; dont on 
dbhnera'^n p^ds , auiB exaû qu'il 
fcra*peflîble; vÛ l*étendne de la ma- 
tière, '& la variété 'des fa jets qui y 
entrent , atlffi bien' que Telpacc que 
Fon a dans ce Volume. On pourra, 
auiiioins, comprendre par-là, que ces 
éeux Ouvrages font très-dignes d'êcrc 
lus , H queceux, qui auront eiivîe de s*en 
huftruife à fonds ,'fetonr bien d'y re- 
courir. 
I. Il commence , par Texplication 

du 
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^84 . B^iothe^e 
du Pifché Origkiel , de la nuirfcre. ^ 
dont il Tentend f & réduit à <}Qelqaes 
Thefes fes fentîmcns ', dont voici Ta- 
bregé. t. Si Adam n'eût pas péché ^"^ 
ÎL ne feroit point mort; 2.Cepéch6no 

. vi pa^ irendu lui feul fujçt i lamort ^ 
iwis. encore fa Pofterîtjf ; . qui aai$n 
ïàht d\n père mortel, aétéauffiaior^ 

* ielle , félon les lois de la Nature. 3. 1^ 
mon , dont Dieu avoit menacé Adani , 
S'il mangeoît du fcuit défendu , n*c£l 
cjiie la mort du Corps , & nullemeut 
îajiiort de l'Ame. 4. Cet ét^ dlç 
îiiôrtà^'te efl fuivi de , Paffiags , qui 
âo.nuèju'à Phpmnje bieaucoup de pou- 
chant àii Vice/ 5^. Outre cela, Adaoi, 
fu^ créé dans un état, pu il avoit l?u- 
fage de la'Raifou; aulîeu que nous 
îiaîfToris, & nous vivoqs plufîeufs an- 
nées, avant .que de ravoir; ce qoî 
nous expofe beaucoup plus à f^Q^ 
tomber à ja tentation. 6. Cela ^^ 
qu'on peut dire , en un fens figuré .^ 
que npusnaiirons pécheurs & que nous 
avons befoîn de la grâce de Dieu & 
du fecours dé St. Ey)rit , pour vivre 
pîeufemcnt en ce njonde. 7. Cet état 
du Genre Humain a rendu la venue 
du fécond Adam liécefTaire. S.Cefèn» 
tfment eft confirmé" & éclaircî , paç 
ce que le fécond Adam a fait , RQor 

nous 
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AnckMM^fy Miierni. afir 
Ifous djâivicr des miièiics , qui h6n$ 
£Mit veiraG6r<dapretqier^ oa pour nous 
Aire triompher: delà, mort^ a laqaetle 
4U>DS éti(2Di.<deyaKis iiyets^ ga Auifi 
pe.£eàdmeiit:€ft>*]il confarme à ç^hii 
des' AncieBs ^ comûiêi.FAmeiirjle É^k 
^roîr ^ pac ce aa'ils difcot de «ladciliiceai- 
le de Je(iis^Glu:i(tida&8 k&£olcrs, ft 
de k maoterÀdpat i( délivra , félon 
eux , lei AnRS , qui y étoienc ret(^ 
jxoes. Jl oie s'agit, pas propremeat ici 
^ la mké jds^xe que ks Pecoc^ ont 
dîtj de eeat ^éibâèàRc^y mais; fenle^ 
•ineilt: de rialfaf&n^ qu'il y a entre iett^ 
doârioe .&3 ep jqoe l'Âucôuf kiit' dà 
•firites. deféehé d'Adam. i 

; On objeâe à cela premiereinène;, 
^«9 û 4es Eufans âioient iimooeW, 
IDomilie- IfAuteur l'^nfei^e^ Dieuvne 
les^tvaiteiok p»^ comme illfiiit lés 
-•oupablei y fôiis ^Ml les uxondanw 
nei à jki.mort , qu'il leur fait Ibuf* 
^r aufli: iHen .qu'aux^ Adullet. • KÀ- 
^tF&]>oAeur (^ndi^ qu'il dfl^vraiique 
J^ieuj àer-trâiCB pas4es ia|x>deâs ^^Qom!^ 
ap les dtnqaibtes), «Il ce qui regaiide 
jtAmeiâç «^ui^terdaffiec^àla J&fiiidk 
^engereflè; inai9 non ea eiMqisi at 
«icgardor que le corpi, 6t qui ^e^nous 
-rend fujets <pi'à.dtsmauX) xiui^peu^ 
inmt £iret<S0nvettis eâ4»eiii^': Ourla 
car^kHlX.P.i. N Juûi- 
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%96 V.v :'JWïdjfté«K A ^ 

Ittfticê de.Dîeii ne foisfi^ pas qo^ 
faflè fbuifrir des peines aux innocents, 
comme aux coupables ; orrais: qu'elle 
permet bîqp, que des cbolè& J3a»a:9li- 
•les , & . qm ne le. pourroient .éviter^ 
fani que û'Juiffiwce iotcrvînt-d'on^ 
^nanieT'eifiStraoîdinaire, aixtvent éga^ 
iemeot aux uns & aux axitres;^ comme 
jDU le voit dans les pefies , dans i<( 
•famines, dans les guerres ^ & dans 2^ 
znalheurs , qui arrivent à dîes fimvilVes., 
im- conféquence de fautes commifes, 
•|^ar leurs prédecef&ûrs^, &os qn^çUcs 
y aient eu de part; Qu'enfin l^Jn^âk- 
jcede Dieu ne permet pas quc\e5 inr 
nocens foient traite^ , comme les coït* 
^psri^les, dans les cbofes ^ qui font dues 
.à: la nature humaine, & fans lefqift^ 
jes: elle ne peut pas ne pedier pok^ 
A4 fcMcte qu'on ne peut pias diteqa'^ 
dépouille les Enfans de la Juftice na- 
turelle, où ils naîtroient, & qu'ils ne 
4>euveat perdre, fans tomber inévitap 
Û^ent dans le, péché, ôuSms être 
ibuBiis. à fes p0în& : mais^qu^îL uTea 
jgftpas de m&m» .des 'xd^ùGsSt^l qne 
^eu., comme rMaître Suf^reme/ilfe 
:toujt, peutiôter, cofnme ille trowrp 
â..prQpo;s; telles que font la vie, los 
«biens I que Ton appelle de la fbrto- 
^jïe^ i'ex.emptiooLdes travaux y. des do»- 
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Ancieme ér Moderne, z^f 
Ifeors & des autres accMeas , qui ar J 
rivent aux hommes ^ ^& qui font des' 
fortes natuitltes de Pétat , où ils fobf 
fixl* li terre. En cda , ils font tous^ 
égaax &* quelquefois même les gensi 
de bien fôntexpofei i de plus graftdç 
înalheuf5(|que les autres; mais Dfca 
i le moyen dé iés rtcômpenfer , de 
leur pîi-eé , «c de leur donner infi^ 
litment piusquVfs tfôm perdu, 
c La féconde objisâton , que P Au- 
teur le ptopofè V Cft que- toute puffè:^ 
/;««» ayant un rapport nécéffitfrt à un<i 
fi/^é^j & ftaor itguïle i Végàtd'do 
oeuj , qui ne Vom poîtit tomnffte ;* 
rf^ s ettfutt de là que tour le Gerire 
HamalH, qui eft fournis à lapeteedtr 
pëtthé^ d'Adam, en eftji^cef&fisenfènt 
ctoprf>F6L»i n répond à fcda ^ue le 
mëtUié pMÊstiéft ^ équivoque , & 
qtfiV« prend dansun f^s plu^ .ou 
moltisr'^tijjouîwx. La pf^hUm prô- 
prème* dite eft Péiaio;t à^mjuzeaui 
f^pe^ttkip^, quia violé ftne Ù$\ ^dé^ 
iàelqtèéUen; ^; (pu lui ^ige . queU 
fMé mai f If y a donc trois chofe« : 
qm s'y'ddhrcnt trouver, i. Laftall 
tcnce du Juge, qm a. drok de fefee- 

ïf ^ÎL-iS- '^^'^i ^^^!5n»»der qu'on, 
lOTTattirafle: 7,/ la i^vatidndeqwi- 
q*to- bi«ji 4 i'impofitiôn de ^eiqu^ 
' '1- N z .mal, 
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1^88 B^liotheéfue 

mal^ à regard -du coupable: 3. uneî 
yîolaîion de^la Loi , par ce dernier,: 
Ç'^ là propremcût ^vn^ pfmHion y 

proprenaeBt; wiw/, qui arri'^à^Mel^ 

ifième pur w$ antre ^.^ fam kquel 
fkh^ , ce. tnalac feroit point mrrifoi. 
On peut dire , dans un lèns moûn 
propre, & plus étendu , que tous les 
matiXi que là pic;Aedt4 d'Adam ibiB&e^ 
tW( àès pHiûtiùm^ parceqtt'iisJajpn* 
V^ltde^âeiqtiebttti^ & quiMlsIan»! 
£:^fR^,>; d^ même que les patutioos 
Çrgp^remem dites; parte quéces maux 
^i;iyéot'jpar;:Ia volionté de Dîca, de 
Ifi JBAtiiçre queilesJjpeioes fpnt inffi* 
g€^> par cclk idu Jiigç;. & p^tct que 
çQQune lA. faaté fooijùmîlè eft la rai- 
1!ç>a y pour laquelle ^ le coupable eft 
puni.:, les manx'deSihottmies Uftirar* 
tivçnt^ àTûccafion du^péché d'Adam. 
GepèndfuitVà propfement.padcr, œ 
M, Icjfât pomt dbà Hpunieiçn^ de xe pé» 
cbé ^ pins que lallçnienceprbnonofe 
i^Ql'âtétéqœ contre J^âàm .&£ve, 
qui i^taiit priver de xrertainsbien^, par 
Otfie finteneè ^ iie;ks. opt ^pu^fitre 
pitâftr à lenc.pàAerité. 11 ne ntt nul* 
kmept be£binq^eh le (péché, d* Adam 
fik Joi^té^àiies ISje&éndaqii , n&i 
.T^ ^ k quMU 
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Ancienne ©• Mùiemi. a8^ 
^Hsen fentîflènt les mauvais cflfets 5 
il ffaffit que ce premier Homme m 
fût pas en état de . leur commimh> 
quer cje qu'il H'avoît plus; i&apj)èlic 
qu'un homme, par la guerre ,. pat 
rinjaffice de fon Scigne& , ou d'om 
Voilîn, ou.par ik propre prodigalité, 
on aâtpement , ait perdu fbn bien ^ 
fo charges & Tes digriitez ; fes hén% 
tiers s'^n trouveront déchus ;fihsqu« 
fes fautes kur fôîent imputées. II 
tH facile de ikfrd ttf^Ucatiôn de cela 
â ce qui eft jkmVé "à Adam & à fes 
Dcfcendants. 

- Oit objeâe, en troîfiéme lieu, au 
fentîment, que Mr.JfTfhly fôÛticnti 
qu'il €ll coatraire à ces paroles d'Eze- 
kiel : k fils ne JerU^fcmt clmrgé de 
Piniqïiiiékie' f&H Fere\ Pame^. qui aufs^ 
rà ftchéy ce fêta celle qui mourra ; puis 
ique cefefttiment fuppofe que les hom- 
mes meurent j \ Gauiè du péché d* A- 
datfl. Il répond que Ton peut rétor- 
quer^, à plus forte raifon, dette cÂ- 
jeâion contre ceux ,, qai péténdent 
que les hcmimçs fouffrem des peines 
jpfoprèpient dîtes/ Ktaîs 11 fait voit 
tnfùite, par fltttîeurs exemples, que 
ZMëfa à fbùvent permis qùef les Enfants 
ftmffrîfliènt une mèrl temporelle, à 
Voccafiondes fautes de leuis Pâriens; 
^ * N 3 l^s 
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fans qu'il y eût aucune ihiuftîce; par- 
ce que Dieu n'a pas regardé cette mort , 
^çomme un Cipplice ; mais comme un 
accident, qu'il n'a pas voulu détour- 
Tier V par des effets miraculeux de (à 
IPuillMice* Enfin l'Auteur ajoûteplo- 
fieurs remarques jttdicîeufcs, fur cet en- 
droit d'Ezekîel, paroù;ilparoît que ce 
paflàge eft infiniment plus, propre pour 
détruire Himputation du péché d'Adam, 
que pour l'établir. C'êd auffi un despt'm* 
dpaux pafTages, dontcet)x, qut favort- 
foîeîitPelage fe JervQî^t &qu€ plufieurs 
Pères ont employé , pour prouver que \% 
Jflftice dcDîéùne lui permettoit pas de 
punir l'innocent, pour le coupable. 
-. JI. A p R e's avoir expofé & défèn- 
iiià foa iibntimenjt , touchant ce qu'on 
appelle le Péché Ori^itul , il propofe 
jcduideJfes Adverfaires, qui foûtîen- 
•uent que la defobeïflànce aâuelle 
d'Adam eft imputée à tous les hom- 
«)c$ r de la mJîme manière que. s'ils 
J'avQient commife eux mêmes. Cette 
dofb'ine eft appuyée fur ces TuppoCtioDS» 
,1. qu'Adam , dans le Paradis Ter- 
-reiVre,. a.repréftnté deux perfonnes , 
•ja,iîemie propre, & celle de chacun de 
îçi.Delcendants: z. Qu'Adam avoit 
iTec^u des biens , non feulement pour 
,l»ttméme , mai^ encore pour fa Pofte- 
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Amhme f!!^ Moderne. 191 
tîW; &^èl>ïeaifittinê ftWânceàvec 
lui , comme avec le^Ghef de* totic le 
Genre Htunain 2 3* Qu'il n'y a eu que 
ce feol péché^^ .par teqoel- il a violé 
pctte-Ailianecf, vçAicitnmpotiiii Tes 
I>efcéndant4| y\ '4.' iQue **Ja •• vttfcmé 
d'Adam, dam cet aâe de jjéché; eft 
réputée, comme nôtre; parce que lar 
Q-éateur l'a voulu. Mt. iVhkhy Ibû* 
lient que ce ne font là qneides fïttîo^ 
homaiaes»: éccni effet, il faut avouer 
que ces propofidons ne-fe tt^ottvcntpaf 
dans J'Ecritorc , & qu'eHes'n'ônt été 
établies ,.que pour rendre raifoa de Tinr-» 
putation du péché d'Adam , quel'on 
croyoit voir dans quelques eiadroits de 
SL'rtwl. ïat-il de la prudence dé fis' 
jetter d2Uiati^b{ucd7'tc2 dairet&^pak 
pabl es , pour expliquer un paflage , . qui; 
11*0(1 pas clair ? Nôtre Auteur foft- 
tient encore, que ce péché ne nou<) 
cft. point imputé , parce que noua no- 
yons pascomnris lé même péché, que 
1]H\ ni encombrer, ni en eipece : Quece 
pécbé ne peut pas devenir nôcre^ pai^ 
là feule imputation ; à moins ^ que 
Dieu, par cette in^utation, ne nouj 
rende pécheurs , quoi qu^ nous, ne le 
fofiiotis pas y ce ^ui eft abfurde : Qu' A-: 
é^xn ne poovoit p?iSi être plutôt confi-» 
dftré, ponçne Ja raçâne tiu G^irelî**^' 
N 4 main, 
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€ormsdt'j^/^idiaiïi les fuivans , ^àai 
ki^oelft il tôfngà ,; ayant que d^Toit 
èit;tin»fil$ if'jQïœ ftmpi^ttre , pcrati c©- 
li\ rftsîfinfeiit àuxrpeUiBS étendles , 
ceifttoîtj^îr:în^c:€ur plus fihrene- 
ihci)^ ijûlaviBaiesDémoni, ou^^^- 
rfec Adam, qui oàt: commis |cèrspé* 
cher , dans leurs . propres; peribaries i 
Que ff quelcnn dîfoit'qne toasrlesaû^ 
tces^péchét d'Adam' noxts fontîmpai 
tw,- cela feinblcrokabCiTi^ç & quo 
èépendant on n*a aucun, fiijctirfe dire 
que le premier eft imputé', plutôt 
qQ*un autre ; puis qu'il q'a pas moins 
éfcé depuis le prîndpe du <3enre Ha-» 
mzià ,0' & que fa premneté faute at 
Btoqs gardent pas filuBjbçie les au.- 

> Recourir, pour rendre raîfon déce- 
la y à une AUîancefaite avec Adam, 
à cette condition , .que dès qu'il au* 
rcÂt commls^ une! foute oontre Dieu^ 
non i^lement ilib r rendfroit 'Coupable 
hu^mômey mais encore loure fa post 
terfté i, qui deviendrôît par-là digiie d« 
IbufFrir* des peines étemelles ; (fel£ 
avoir recours à une Alliance ims^ 
naîre, & qui n'eft conforme iiî àla&K 
geflè, ni à la Bonté , nt à la Joûî» 
de Diat. ** N*eft-Ce pa«, dit pArra 
X .i •: V . Au* 
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AsÊcixmu éf Moderne. ^ 
i, Acteur, établir qacIMfM'^ de peur 
,9 qu'il ne parût foumettre fanis raifoa 
91 les Enfkns à de$ pdaes étemelles ^ 
^ a trouvé cette Àlliaocè , pour ex- 
îy eciiter le deflèia qu'il .aToh de &ii;ç 
„ pcrir ces Imfpcem pour jainais } 
^ Avant qpe. d'avoir. Ait cette Air 
9, liimce^Die^heôv^it-ilpa^qn'Adàm 
„ v^^oic à idéchoïc , & qu'il iibi;^ 
^ meuroic inéi^itablemènt fi Poilbtité 
^, mneçente à , ces iifipfdices i. Ainfi 
^ Dieu l'auroit créée , ! à d^lHn de 1^ 
^ rendre éternelkâientmalheQreafe; 
1^ car celui qui établit <^e cabfè, qui 
^ produit. néceâ&itémént dti ;certai^ 
4^ effet, pft auteur de l'efièt, suffi bien 
t^ qnç de la canfe.. Si les.,£nfao$ 
j, n'euflènt pas été fujets àl^peine, 
^ iàns cett&Alliatice; ils ont été bleu 
„ malheureux d'avoir été €bpmis à de^ 
9, conditions it dures & fir iniques. S'il 
^ étoit injufte de les .condamner , à 
^1 moins qu!iU ne fi^bit xomprts ei| 
,, cette AUianoe; peut-îLétre juftèdç 
^ les ycon^ebidrey &B]èmentpou( 
,, le$ damner ? Ëtions>nous obliges^ 
^, d'en^chcr que cette Aljiance nç 
„ fût violéç ? Cela- ne noufc étok-il 
^ pas impoâiblei Avons notas fait an* 
^ cuiie xhofe, par laqifelleU airpam 
^ que Ji9US.coDlentionfi(^étrc compris 
N S dan» 
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Iff^ Sihli0thaj9tê 

•„ dans cette ^Alliance ? EO^ce ikhik 
'^ qfti Tovons violée? Pdarqnoi donc* 
^ poiic une «6H011 , que flcms^ n'avons 
,f.sri(pa;, m éh empêcher ,' où nous 
^rif avons 4>OfiitO€ni&titi, tckVégaid 
;« ide daqoBlle n<»is ââons^' daDs ane 
j^'knfiErancekiv&icible; Ièrions-*hOQS 
f(rK>iuiiis-à des peines' horribles , & 
I, gai ne doivent avoir aneime fin i 
^ Dies n'a point fitftd'Allimce, avec 
yf les hommes, qn'en leur âivenr , & 
^•. parce^qrfîlt^lenr étoic utile d'y en- 
y, tner ; maisr l'Alliance ,- àcmt il s'a«> 
,,.^it, ta.'ajpas pftn'Itne pas pcrmcieofe 
^, k la pdterité d'Adam, rôwr novis 
^^ être, eh quelque manière , utile, il 
yyfiilloit qu'Adam peeiè\wrÂf dans fon 
y^ innooince, pendant toute & yie,& 
,1 néanmoins cette inncKenceue nous 
9, aurôit pas été imputée; car fi nous 
^, étions venus i pécher en fuite, nous 
^ aurions été fournis aux peines du 
,, péché, & nous n'aurions nullement 
^ , été juftifiex^ par l'innocence d'Adam. 
^vMais s'il a £il lu qu'ayant péchéûne 
9, feule fois , fa defoberffiaiœ nous 
y^ fût imputée , pour nous rendre fur 
„ jets àJa mort éternelle; & non feu* 
„ lement cela, mas encore qu'afin 
9, que nous fufibns punis de ce pé- 
^ cbé.^ Dieu nous infligeât , comme 

une 
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^ onepeitie, là œrràptioirfaécèdihiw, 
^ re ,? qai cft un^wrkible péché & 1;^ 
^iburoectetousfiesaifcres; comment 
,. eft-ce que Dieu, qm eft la boat^ 
,^ m£mé & qui aime le Genre .Hur^ 
^ main, ne loi a pasimpo^ un^ 
^ ooHdîdon.phié équitable? Unetcon^*^ 
,, dkion de cette ibrte marqâe plâ?* 
„ tôt de la haîne , que de Tamour 4, 
^ &ne peut cor\pibuer,.en rien, à 1^ 
„ gloire de Dieu* 

jj Si Ton fbppofoit que là jufticç. 
,,. d'Adam aovoitété imputer à.)fa 
„ Poftcrité , s^l étoit demeuré jufte^ 
^y & que cette pofterité eût enlUitépé- 
dié; elle âuroitétéjufte, par cette 
,v infqmtation y & injdte, par û pro-' 
I, l^e feuce , &r àinfi en même tems» 
,, dignedelst itie & de la mort éter-^ 
yy netle. Si Ton nie que cette juAice 
^ Im eAt'écé imputée; qui pourroit fè- 
^ perfoader que Dieu , qui e(l t)on &; 
r, jtiile , eût impofé^ cette condition h 
n Adam , que sfil obeMbit confiam-i 
rt ment, cette obeïfTance ne fcroitnuK 
9, lement imputée à fts Descendants;. 
„ mais que ùl defobeïïlànce leurf^trit- 
^ imputée , $^il comnoettoit un feul 
„ péché ? Si Ton aceordoit qu^Adam 
^ a fubi lapeine^&s'eftTepemi,com« 
M ny; Chrfda GenreHmnain ; il fau- 
? Ne* droit 

Digrtizedby Google 



^^drbk donvei;!»* qn^I nooi toroit 
ff'i euisvpts% dé la peine &. de \^,cimlr 
^. ^^^. oomtBe Pan.fbirk. .Ob ne di: 
^ roit rita , en cela ^ qui ne fût con- 
çy fûrme aok fimimens que FAmcor 
^'iKtàctae; pwfqne inônsrjavjoiiis m. 
^i:èRiB les "rems J^Aâttm\^: quand H ^ 
,^'fqb^l^prine'^.& qa'tb sfcft: repenti 
^ lèt & faute , Jdfi pnis qufilr ttsit Skhrs 
^'là (acthe du^Goiir Humani. Pour- 
,, <]uoi celui , qui avait. péchât com-. 
^ itie jOlef^ Homiqfls , f nVt-îl pas 
^:été puni eni deàe/qvalîtév & ne 
^ oi^e&^l jm rèpçntide' m(tùt ? 

fâxioâr^e.eft cohtnrircà celle de la 
6on[fcièncç , .que ixnit Je monde regir- 
der i ct)tinrô . la; règle ; interienre des ao*. 
jrions 3de VHovgmiti r. iLa: iGôniciiénce 
Aoùiaceufe, npus condlanine.^ nous, 
retend &, nqas; caufe des* remords ; 
non « de ce qui a été fak^ avant que 
iso«is iQfrion& au.naonde^ i&.p^ d'au* 
ffirs; mais ftuklRentide pe ^e nous 
avcmt fiot lunis niénies.^sde. œ que 
Ddtis ner'de^cHM pa^\^re ,. & que 
notisipouiirionsiie». effet ne point £û- 
r^ Elle iert der tiénioih', t:ontre tdua 
les ^etît)id)les^ ipécheBc/desi. hommes ; 
n]il$'-e]le:ne>tea&o%rKnnen.ldé ce qui 
%*QÛ l&inîqnci^iesmUlîfits ^d'années, 
.. . j o , i avant 
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Ancienm tf Mni^ne. t97- 
lisant que i^puf . fuffioos» .EnfitKelle} 
exige de pço^^^ que nous ncm^t^pc^«^ 
Qoi^s de nos péchei) pour Icquejs el- 
le pous fait fcntiï quj nous mérîtoas 
dette pui^is ; ' Tfum qpi s^eii jamais. re-[ 
gcntî\d*une.choftîiij6vitable» làns qu'il 
y,^^ i^'de f%.f^\?t€ , oRd'ua pe'chéi 
comous; , avaut qu'il fât aupionde^ j 
II! ,C.oMM£ on fonde la doârinQ 
conimune,^de rimputatîqn du Péché 
Qt}|ÎQd, ptincip^ement fur Rom. V, 
ik & 19. l'Àuçepr, après l'avoir dé- 
iruite, p^t la. Raifott, entreprend de 
feire vo?r qu'elle ,qe ft trouye point 
çn cet. endroit, par , des preuves tiréea 
du "texte 'même. Je les .mettrai ici , 
fn^ei^e^j pour être plus court dansia 
fuite. 

. Prœijisrenieèt y cgmi^ qui auroîem 
péché ,' fffjidftm:^ , à parler proprement^ 
^uroie^t péché: qon^e une JLoj , qui 
\eur jauEoit été dppnée ; car le péché 
B'eô autre chc)]Çe , que la violation de 
la-X^ql) & 1 coiOTae dit S. Paul ^ il/ 
pi^efip^ imputé^ quan4 H n'y ^ foim 
4e J^o'u^ La JUh,^ contre laquelle il« 
fMjrçient péché , .pe,p&un;oît être quo 
celle qui. i^ut donnée à Ad$m, de ne 
poi|it pi^g^r du fxuît défendu, pui$r 
(ju^ cdui i,;p^ r^aâioçi* duquel ils fe* 
roi^ devçftîJ^ péçheurç, péclia cou- 
;. ^ * N 7 tte 
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49» mih 
*re-*cette Loi-là. On ne pcnt^ pw 
dîÉ^^néanmofns , ftidn les règles dti' 
B*oît, qu'As atiroteiit péché contre la* 
Lof, ^tri lui fut donnée, dsns le Pa- 
radis Tefrèftre.* Une liof eff k cmn^ 
maëdiment ttfine fmfftmce légitime^ Sci 
il vf^^tw pouvait arOTrancmie ; ft leur, 
^afd ) pAree qù^âucune pnfiflànce ne 
oommandeà ce qui n'eft point. Dtkot 

2i*tHie Loi , peur obliger, fbft'fuffi- 
nmieni? publiée , en forte qac pcr- 
tbwtttée ceitr , qui lui font foiimj^^ 
lie puiffe ngmirer , ftns qtfil j*ët de 
A ftute. C*eft ce qu'on he tiut pa^ 
*redelapofterilé d^Adant, àré^ià 
ée cette Loi. 

On ne peut pas. dire non plusrdè ce9 
Blâmes Defcendants, qu'ils ont péché 

puis que S. Paui^ dît formlellemefll 
que ceuir , qui font morts , depuis 
Adam jufqh'à Moïfe , n'aroiem paç 
péché à la reJfemUance dm fe<bé fA- 
dam ; <re qui (ignifie qd'ils n'avorent 
pas violé une Loi, qui menaçât de la 
mort , ceux qui la violêroiént. Ceta 
rcnverfe, en même ttai^/ct que l'oit 
dit dNine Alliance èe Dieu faite avec 
Adam , comme repréfontant tout le 
Genre Humain ; & du péché ,^ que 
l'on prétend avoir ^é.conuni^pttr tous 

les» 
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Ancienne tst MoJurni. ig^ 
iM^iiomnies en Adam\ comme dans- 
tefer Chef. Voîd le raîRmncmeiit de 
UApôtre : " Tous les Defcendành* 
,^ d'Adam, jufiju'à'Moîfe, font morts,; 
„-0iaf$ 8s ne font pas morts, en Ter-- 
^ tu d'une Loi, qui eût menacé le pé-^ 
,, chédel»mort; pirisqE'avantMoï-r' 
„ ft y il n'y avoft point dé fimblable 
,> Lqî ; & qne là où il n*y a point 
„ de Loi, de cette £brte, îln'jrapoînt 
)) de violation , qui pulilè étrepunicf 
,, de la mortk Us (bnr donc morts iè 
^ cmSt d'une Loi , qu'Adam ftvji 
^ avoit violée & non pas eux. C'eft*i 
à-dîre , félon l'Atitcar, qu'ils étoicnt 
devenus mortels; parce qu'Adam, çtt 
mangeant le fruit défendu , étoit dé* 
ehtt de l'immortalité , & par con(ê«^ 
quent ûe pouvoit avoir \ que dtp 
Descendants mortela. 

G'eft ce qui paroîtra encore plui 
clairement , par les paroles fui vantes!- 
& par la fliite du raifennement , par. 
laquelle l'Apôtre prouve, qu'à caufe 
du péché d^un feul homme la mort 
fft paflTée parmi tous. Il dît que ceW 
eft* arrivé Z^nr lepech/ i^unfeuî , vers.' 
15'. par un feul qui a péché \ vers. 16. 
far ta faute ^/'ur^y^W, vers. 17. Car fila 
mort a régné fur tous les hêmntes ^ far 
un feul^ \ que la feateAce de ^cc^^ 

damna? 
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loct / BihUotheqUi 
dànwjatîon i la. mort fih paffie fmr 
tûHs^farJcpichéiFtmf€Hl\ cette pd- 
œ & cette , condamnation ne font 

Sas palTées fur tous, par le péché , & 
cai(& du péché de tous, conformé- 
ment aux fentiment de ceux qoi prf * 
tendent <jqr tousr-ont eu part au pé-, 
ché d*Adaip , m^s à caufe du péché. 
d*Adaiia fiîul.. Si cVft par le péchtf 
d^un feul,. ce n'eft pas un péché cotn- 
mun à tqus , &, tous n'ont pas péché 
^âuelloncnt ei) Adam; puis qu'ils iè- 
]]pient ajnfî devenus pécheurs, nonpar 
le péohé. d'un ièuî , mais par le péché 
de toi^ ; non par un fimple péché y 
Qiais par une complication de péchex* 
. * Tout ce qu'on peut répondre à 
n6tre Auteur , c'eft qu*Adam pécha # 
^ fa propre personne , mais que les 
Defcendants ne péchèrent en lui, 40^ 
comme par PrQCur^ur ; de forte que 
$. Paul dit à caufe de cela f»V/ aveh^ 
fiui péché & que paryi» feul péché ûl 
poderité eu Revenue coupable. Mais 
il a'dlr pas permis de fuppofer que le 
Genre Humain elt devenu coupable & 
digue de la mort éternelle , par Pac- 
tion de fon Procureur; fans produire 
TAâe, par lequel le Genre îiumam a 

^onné 
> * lUmarft$ d$ fjùêsmr^ ék U B. A» 
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dpnn^ le pouvoir i Adam- de ^e re^* 

piréfentcr , & $'eft mgàgé de cowîr 

t9UH:s^l$!$ ri&QQs :dp .cette repréfcn-: 

tatiôn ; jufqu^à être damné éternclle*f 

ment & ian«'tiîtonr,H Adamfeîfoît 

une adHon damMbk; /&à n'avoir au-i 

cane pairt à fa repemaoce » Dr à la mtt 

fcticorde., que Dipu lui pourrait fai^î 

re, em fottpactÎQUlîer, fkns qwe cctai 

tirât >em cQDfequeftcetPQurCI^D.éfcemif 

dant^i Oa fie peut p«s dire^ç Dièui 

clppo^à Adam laqualitéiiécei&îrepotirï 

repréftnter ceux , qu| rfétdient po\oti 

& le^ repréfcuter. feulçhient dans le^ 

malji fansjîfiroduire une isévelatîoni 

d^îr^Jàrdeflus* ■ Ualfi.tftraûgePara-^) 

dQx»;4pe doit |)aii être regardé.^, com-i 

mei jUOiî Zîw^wi^i Géiàmetniqui»^ -que 

l*ofitiîi8 peut pas refuferi.d!accorder* Je- 

ûî quUt.y a qjielques perfonnes , qul^ 

ont ofé avancé,, que tous les hommes^ 

étoieuit ou ians les Reins d*Adam , oa> 

ctous^l^Qvaîre- d'Eve.,.. en corps & en* 

^ne ,, Ik. qu'Us y ont péché aâudie- 

meiiits. Mais outré* l^abfurdité pa}-> 

pable , qu'il y a dans, cette imagina^ 

tion. cQnfîderéeehelle.n[iéme; ellecft 

dire^ement contraire* à laL doârinè de 

S. Pftult^ qu^ fdit qu'Adlam pécha feul j 

^ que pât un fiul fiché la mort ef^ 

€n$ré<m ;;»»&;. ce. qui n'eft pasvrai^ 

félon 
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félon cette nouvelle hypotheft. MàiV 
je cror/^e dans le fonds ceux, qut 
Tont propofôe , ne Tônt fait , que 
pour fe moqncr. 

'Nôtre Auteur, comîduc, cnfaHant' 
remarquer à fés Leôeurs que la cho^ 
fc eft encore plus claire , par Toppo- 
lîtion de la juûice , que Jefus-Chrift 
nousaaquife, par fa mort; car, ie-' 
kjn r Apôtre , nous obtenons cette* 
juftîde , pur Isffraee â^un feul homme^ 
faroir, JefupChrift y vers. 15*. par jw 
fenljefiis Chrtfl^ vers. 17. par Foheu-' 
fance d*uftfeul^ vers. 19. Cette juftice 
nous eft aquife, non par une grâce, 
ou par une mort, qui nous fbit com- 
mune avec Jefus*Chrift ; mais paru 
erace & par fa mort particuDiett. 
Donc la condamnatioa êc la mott , 

3UÎ leur font oppofées , ne font pas- 
es effets d'un péché , qui nous fôît 
commun avec Adam, mais du péché- 
qui lui a été. particulier; & nous ne* 
U)mmes pas non plus juftiâet , par 
tobeïfTarice de Jefiis-Ghrîft , qui nous 
foit imputée ; mais par lajbi en 3^#- 
fiiS'ChriJi^ comme le dît S. Paul en 
plufieurs endroits. Par là mort , & 
par reflfufion de fon fang , mtrt foi 
nous tfl impttt/e à ju^icf \ Rom. IV ^ 
*i. & fuiv. Voyez encore Rom. V^ 

u 
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I. GaU JI , i6. EphcÇ II, & Donc 
! 9oas ne fbmmes pas condamnez à la 
inort, -à caufe da péché d'Adam, qui 
nous fbfc imputé ; mais npus mou*^ 
rons , parce xjue nous fomraes de- 
fccndus d'un rerêjTîort^, & qu'aînft 
nous participons, en.quelqye ï6^e^ 
re, à la peine de fon péché. / , 
Secondement, toute la force dii^ 
caiTonnen^i^nt de cenx , qui jçroyenti 
ïimputatîon depécl^é d'Adam, eftap-. 
puyée fur ce^ parqle^^ , . V^ Hg^^i 
Uus ont péché, y. ix, far \i trm[gtwi^ 
J^sm feul homme flufieurs font aéve*^ 
nus pécheur f. Ceft néanmoins ep quoi 
l'onfe trompe, fi Toç s^en,rappQrtc( 
aa moins aux fentin^ens des Anciens. 
Interprètes, comme d'Onif^^^^de S«i 
Cbryfhjlome , de Theodoret , (i^Ecujnez 
mus & de Theophylaéie , qui ont cfuÇ 
qu'il fuffifoit de dire que nous fbm- 
mes traitez comme pécheurs , ou que 
nous fbmnies devenus ixi}tts ï unc( 
iû^nîté de miferes ,^' & à la mort ,'A 
roccafion de la faute, d'Adam ,^ de, 
qui nous fommes dcfcendus , après 
qu'il y eut été foumis. Pour la con- 
firmation de ce fentiment,^ il faut re- 
marquer, que. ! dans TAncien T^fta- 
m^ïil ^pécher cl être péi;hHr fe nietterit 
fouvent, non pour marquer le péché, 

' * maîr 
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mais fealement pour être traké cotn- 
me les pécheurs. Voyez Gen. XXX F , 
29. XLIII,9. XLIV, az. i.Roîs 
I, 21. etc. ^ ' 

: Oa poutroît s'aVîIèr de répliqaer à 
étela, qiïe ks paflàges citez ner^ar- 
dent pas des perfohnes, qucDîeù ait 
traitées comme des- péchercfles ; Se 
jJaf confeqùént, qu'ih ne font rien à 
h matière. Mais Tufage duniot^A' 
4kerj tencefens-lâ, nelaîflfe pas d'être 
clair V par-là ; . & il n^y a point de raî- 
fbnde le rejctter, fur ce fujet. Ea 
effet l'Auteur produit plufiears paflâ- 
géSj où il s'agit des jugemens de Dteu 
8t où lés mots de f^fb/ & à^ipijuit/ 
&;mfie la pfeihç qui leur eft due, ou 
imts mauvaifes fuites. Gela étant am- 
fi , il croît que rien n'empêche qu'on 
nedtfe, ^vcc S. Ch-yfiflome^ & avec 
d'autres , que ces termes : dans lequel 
tous oniféchi^ veulent dire , que tous 
ont porté la péthe du péché d'Adam, 
en ce qu'encore qu'ils n'aient eu au- 
cune' part à fk defbbëïflànce , tls ne 
laident/pas ,, par le malheur de leur 
naîflàncei, d'être fujcts , commbluî, 
aux mîferès de^ cette vîé & à la mort. 
De même ehçqre ccis mots : far la 
Jikuiè d^nit fenl fhfietirf Jhm devenus 
f'cchewrs ^ peu^rcnt être expliquez , 

avec 
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jînciefme & Moderne. <^ Of 
avec les. mêmes Interprètes^ comnic 
fi S. Pa"^ ^'^ "^'iloît dire autre cho^ 
le , ânoi >elcendahts ci'Âdam 

avoîept i y pour, cette lèule 

(aate , ( iisriWoièDtcommi- 

£e ; où .devëxiixi; fujets- aux 

malbeux le & à là ifîigûeur dé 

la mort. 

Je mettrai ici les paroles de S. 
Cbryfojlome^ on peu plus a,u long , que 
nft ^ ndtreAnteiir, afin qiiW voyé 
mieux qji'il , i(e fe couvre .pas m^l 1 
propos de fbn autorité. Après ayoït 
récité les verfiu iS. ^ 19/ du V.. dé 
rEp. aux Romains: ^* *llfemble>/% 
91 i/,^ que c^ que je v;en)^ de. dire ne 
,y renferme^ pas une, i^mi/i queftion \ 
„ mais, fijlW y apporte .de T^tteur 
^ tion,.OB la pourra «U^^vfçudjTQ/^r 
), çilepûent. Ôi^elle eft cette qùcifr 
^ don? Ceft de favôir comment o|i 
^ peut dire, que, parla d^fbbeïjû&nce 
joi d'un feul , pluneurs font dévenus 
^ j)éche^rs.? Il n'yariealad'étce^f- 
ff.S^> qu'çn feul ayigint péché ^^tac^ 
,, devenus mortel, ceux qui CpQ^jdé- 
^ Xcendus de jui/le. Soient aufli; j(nai$ 
„ fi rondifoît que Vj par li^dçfi>l?eï^ 
), Jlançe, un .autre ^ dev^ P^c^ieut 

• JB^t.Etmnfit T.lU.f.lii 
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jo5 * " BîUimheque 
\y ( cùûpMik i â proprement parler ) 
„ <ïae1îe fiaiân y auroît-il , entre ces 
^, wurehcffes ? On trouvcroît aîrifij 
„ Kpre ccMilà lie doit point fouflKt 
i^ de' peîne', ^|)OurVÛ ^tirfl nclbît jpaj 
1^ pécheur lôfwih^. -Qat ventdomt 
ïf dire teflërtidtdc^<t*«!frf? Ilnte' 
,^ ftoible que ce |bqt ceux qui fbni 
„ fbamîs à la *purikî6n & conésLnmvz 
„ àtbi mort. S. ftttifa nmmtréc/âfi 
„ Temcnt & m, long , qu- Adâin «tant 
V, Tîïorr^ notfs- femmes toW*^eycrtr* 
'v«tomli;'- ' •• -^ ' '"'^ ^ ^-^^*' 
^ Il cftvrjrf,^ aîliiôtfe«iH(»,=^#} 
•ce*ris des môts>KfW&]ftfcSHw^ tf^ 
pas commun V dàhiléNouyeaé'Tcftt- 
ment. Mtts ùù éêfit èSen Tert«rqher 
ijiie'lies Apôtfcs'lffliployent de fenAlt* 
blerféefNrcffléttS V '<ï^**»1^1««'fent de 
Tâ'pàfSm' de ^J^s - Oirlfe - S.- Ptat 
ait i.Gor. V, 2t. ftt'H-a A/ySàip^^ 
thé^ pour nous ; c'eft-à-dîre , totim 
tux fmines ^ que nos pééhei tifrbfese 
îSiericécs, S.Pfeïpedk i.FïcM^F,1À 
*^tt^l ^^l9v^hespMeii'Jurieéêk'ff<f^ 
idîre;qirtlafup)(>ortéra mdft^qt^kw* 
iétôîtdue, -quôfHifct^il iÙX tntietmkBt 
aempt de jK"ché . j .;, .^ 

Il iè peut faire auffi, quetdans^cc^ 
^endfiok , où S. Paul compare la Faute 
d'A<Um & rObeiiTaiice dç Jefiis- 
'. . : -' Ghrift, 
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Anciimie& Ahderne. ^07 

Ghrid, avec teors effets, comme rex- 

preâioa oppofïc à ceqa'îl 4ft 'd'A- 

(fciin, que plujieurs font ékveHtn jnfitSy 

far roiéijfamc^i^uufeul^ nefignifie au- 

xx%. chofè^ fiooa que la mort de Jefiis* 

Chrift ^ cattiè qne bous ne femmes 

pas punis , comme nous Tavons me^ 

4âxé: il fc peut faire » dis-je, que Tex- 

yreffion ^1^ /^ fety tft ffjf/fitr fp$a 

des hommes^ far nne feule fiÊU$4 ^ vettît* 

le dite &ulement i^ae tom les bom* 

,ai(e$l0nâr€Dt les m,auvaUiei fuittsda 

premier péché , x]uoi x]u'll$ fi^ansni^ 

sien coOfâribtté à^ttefaute. 

Pn ob^eâe encore que les En&ns 

jscnrent , & que par conféqueat iis 

ibat .coupables^ fpfque Ïe^ége4nfé^ 

<*/^^ & awr3f, i^Moni^VIr,!^. Or Us 

Ac ibQt^ooupabks d^fiuGiuiy qairleiir 

£^it paniculierj; ii bien qyfil faut ^ito 

4e foie&t.de; celui 4* Adam, qui leur 

dliimpuié* . ♦ 

Nôtre Auteur répond i.^ecetta 

objeâiou n'eft dVtucune fiMrce, côntrb 

te fentkneat qu^ ^ftvfttient ^ {>uifi qu-il 

tne.nie ipas ique la inort de cbâqoe 

liomme ne.tke fon oxif/mt du péchS 

4'Àda^ , & qu'eilè ne foie « et» dt 

fcns, /^ gage dm fJchéx 2, que rA|id- 

.tre .ne dit pas que Iz mort quelle 

^u^elk foif t & àe qui que oe puiift 
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tre , ^J^pése^dal pé c h é ^ iriaft , 
i^eittjye9iQnr<^e iamort é|nrne]fè «ijt; 
le gage d- 006 vie paflëe <}aiis le. iriceu 
!|î paroît^ pwr.toutlc GhapitçeVL quç 
X' Apôtre «Crp3i1e;pas id'uii pècbé ta»- 
jj\¥^,rîwç*i» pa^éi(«ïfbitoeï; ntiA 
4)ii^.p4pbéOrifitiwl ^.œaîsade l^Aâuel ; 
ji9Q4-un^ietti::flaey'rtii»4'ttnè habi^' 
pi^e det>éc^é!r^ qul^irireiid les faonv- 
m^s jefQJjStves V comme.}» ièule Icâwrc 
M Ch3{4tce petttle faire comprendre. 
AUifi lô parafe » < > <P^ i'«i objfeâe -^ 
jl'^PiêQbôifoînt;gue,l'fetttac do«re«fr 
re , que le$ Jgo&iHSinéiâmt^iioeraa^ite 
^ient tommîs . qiiBfcpe i^chfc, \ CM 
S; Paul kii^jca ternes euprès XQhapL 
IX ^ 1 1 . ) mm parfc; qo'il^ fbat^de^ 
^et^d\)is. àlAàim^di^rxKHUfi^ àphpis^ 
^^;cm'ils oftt/iptet.à fiiiifflocesy /kmis 
fin^ <lll'ils.f)m faâfît]^dËr;ikT.M^^i#iû^ 
7i^/ ^ pour parler; avec- BÂoré Ao»- 
éeur. ■ ,::.., 

r IV. pH peotydriw-làqacl eftie 
ÛQ^ent de Mr. iifï/^y comnirât 
Aille déff i^d cOUtit fis prmdpamx Ad- 
.yerfàiçes ^ & ks;:]raUoas.<gi*il a de 
$*.éloigoer: du leur. I Mais coomie if 
j^ a des Théolooens ^oteftass ,coib- 
Jne JF^¥/ </ç fc Pi^tf t «^trçfoiç Pw>- 
-ibileQrei^Ttu^Dlogieytà^aiimoc, tfA 
jrgeqt^ rim^DpitKttt 4q p^hé cTA- 
... / dam, 
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Ancienm tf Mtfâerm. 309- 
dam^ piais qui ne laifTent pas defoû- 
tenir , avec tes autres , la corruption 
inhérente ; nôtre Auteur réfute auffi 
ce Sentiment à part, dans fonChap.. 
IV. dont nous ne ferons que donner 
un petit abrégé. Ceux qui défendent, 
la corruption inhérente réduifènt leur 
àoârine à ces principaux chefs : i.^ 
qu'il y a un défaut originel , inhé^j 
rent dans les Enfans , qui les ren4i 
diçnes de la mort étemelle , dès le^ 
icm de leurs Mères : 2« Oue ce d^^ 
faut eA dans lesEnfans, dans lefeia> 
de leurs Mères; parce que, félon la^ 
Loi de la nature, un homme purfUC) 
peut pas naître d*un homme impur • 
3. Que ce défaut n'eft pas un péché* 
aâuel y mais habituel , ou une mau-»* 
vaifè habitude ^ qui efi dans toutes les, 
faculte2 de TAme : 4. que ce péché| 
eft volontaire & doit être nommé ainfij 
non qu'ii procède de la volonté , mais 
feulenieat parce qu'il efi dans la vo-^ 
Iqnté. /. 

,Nôtrfi Doéleur rejette ce fenti- 
ment, i. parce qu'il eft abfnrde dç 
fiippofer que Dieu fàflè une Ame 
humaine , pure & innocente , telle 
qu'elle fort de fcs mains; pour le cor-: 
nçimpre, dans un corps, au mopiénj( 
qu'elle y eft entrée: a, parce queftàî- 

romJx.P.J,. Cr Yre 
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trè aîiift corrompu' ne* peut- pas ïtie^ ^^ 
uWé' Aiidmtibtt delà lioi Dîvîne, ptifci |j. 
cjS^é là <3Ù îT tf y a point delioî , îl v?f • 
a-ï>dînt dfe^ violation de Loi : 3. paice- 
qtiéce^tiïlpaflèeîincms, parlanaiV 
fittcc', ïrèpeorpas être regardé com- 
me un pééhé; puis qu'il ne dépend^ 
pE^ dé nous ^de paître, ou denc pas naî- 
tre dé la ferte, & -qnertoutpeché piN' 
mflaBJédoit'iJouvotrétrc évité: 4^par-* 
ce^ que nous tie pouvons pas- deyciMt' 
<rotH)ablcs / &' ceil tf ope nianîcre irt^ 
érftable^&Mîéceflàire, parraâioird'on- , 
atrtrèr t- parce quc^ dans la ffeppofin , 
t%n ^dd Ja corruption inhérente , Dieu?- ^ 
ppiiiroîè juftiénjieut d€\rouèr to«$ le» 
Eilfatré \ dès leur riaifiaiice, aux-fiaip^. ; 
; ce qut cftjcpqtratre; 
is de Dipu lui mSine^^' 
ïs Exekiel XVHÎV>* 
e veut fras punir lé pU 
dçjhi traren^ y &^cdàv 
, qurlubfîftt tQÛJ9urs^^ 
c'eft qu'il a créé toutes Jes,Ame$-r *& 
pkrce quetouslesEbfem mettrotent- 
par féui^ corruption^ utre obltaçrenF 
viticible aux effets du RiPtême.^^air 
iiéu qu'on le leur âdrainîltre, enlu^ 
pbfent *te contraire : * 7. parce xitftt 
l'eiit&îvroir de ^opinion, touchait Icot 
Ç^tàptîoiï -grigtaele ,. qu^oii ^fi^ 
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Anciemm^& Moderne. ^ 1 1 
vuA}àà ittBttRi des Enfimis: ati mottdet 
&r|iMrCje^iie.l?Ecritiire parle 4le$> En^ 
ito9vqoQ»hevdtiicréàtttre$îfiis^ènt^ 
^ psffioe qo^i oé) ftront Mint jisge^ 
ûo^ {iccte oç^ptiûii ttabiàidk: i<L 
^ce^aè^ f^(m>S4 Jtq^s^ là con^ 
xxlpîTaekuzb paftioUlere^^e chftcim eft 
Hb' cal^ Aa féùké. : Mlti. X^i^% né 
fM)p1:ift4^s^feu}eiiient< ft^ rdlbhS'; 
mm^l irnUtqtié eticwe^tui^^(H>ltfesr:| 

!, V--^Nfôt|iE Auteur répond /aè 

iiwtfià &. 4c^fnej^ibttdéW^iar' ^eK 
^i^'pa(a[^el^'dç>lTBcfteul^'&^^ 
'opes raifonmeiiiehtk^ ' ®ii ^jéâe i. 
€Dcn/¥I>, qi. toi îP<^ft àiVf^lés fen- 
fies u&i>iir*r^ Mf^liàe JiiTfi màu^ai^ 
fit ^ >AM\tefhi;> {tir îq^i^ rAatcjbft 
£àSt voir iqiie> de paffiige^ ne r^ardè 
pcftBteïjtPédié^Orîgîflt^: i.Jôb.XIV; 
^. oàndl dit ^i/fîjjWf*' né petit pè» 
fittèr^ide\fSÈfmi\ ^ctt^^iïié'flès ahcîenè 
fittB{dir*fte$ xiti|(«h&âddti^eh'^ ftri^^ 

«Aonnerii^péchex ;^ outre que les 
Pères ont Ibâtetiu que delà ne concerné 

Sînt les E^tR : y W. LI , 7. où 
i^id dit fit'i/ m>èit M tonpH en flf*- 
^MCcc^ Cû^i^vâ ne rtg«âe^ irallcnKti^ 
O z le 

Digrtizedby Google 



^it Biitiotifêque 

lePéché OrigiheU mais une hsiSm^ 
de dç pécher ^ contraâée dès Tefi^ 
ce, coontieoa le fait voir., par£- 
verfes ^xpreffions . de l*£cnmre : 4. 
Jean III, 6. où nôtre Scknear dit jw# 
ce qui efi né de chair e^ chair , od 
Jefus-Chrift ne parle que de la nsds* 
fancctviturelle^ & âallemeot delà dé^ 
pravatîondela^tiature^ f. Ephef I/, 
3. fue nous f9nmes de nhre nâtmt 
ipifif^s de ia.cçkre^, P^^à^ qui tfa 
pas empêché que tous les Pères rfûkDi 
nié que nous ibiyons péchevs , de 
nôtre nature , ,& qu^ils ont auffi exr 
pUqué autrement ^ comme , en effet , 
il le peut étr.e, ginfi qu'il paroit p« 
Texplicatioa qu'il lui (tonne. 

On, prétend $pflî qtw la .Chrcondr 
iîon avoît été établiey comme un r^ 
znede contre le Pécbé Originel ; mais 
nôtre Auteur prouve le contraire. On 
di^ auflli la même chofë du Baptême , 
fnais il fQÛ^CBt qit'ijl ne marque pas 
néceilàirepieat une feimffiôn àéhicllé 
du péché; cequeronnepeutpasinA- 
me dire, dans les principes ooimnims^ 
^ moins que de le contredire. £a* 
£n on diç que ^ ^sfi^guis n^étoient 
pas coupables Îvl Péché Originel , 
Jelus-Chrift ne feroit ^ leur Saor 
pr^ûr ;; fDi^s Mf^fflfhly ùit Fotr qu^û 
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Ancimne & Ardente. ^ T j 
■elaiflè pas deTétpe, endiverfesma-' 
Bières ; puîr qu'il les délivre de la* 
mort éterBcllc, ou d'one mort dont 
Us ne reflttfciteroient jamais, & qu'il 
les rend' héritieis dé la vie étemel^ 
le. &c. 

VI. Da»s lèChiVr. onrappor* 
te Ics^ témoîf|nagç$ des Pères, contre 
le Péché Orîgînel ;, & on les divife 
en deux claffîs. Dans la première 
lont ceux , qui ont dit , en tennes 
exprès, que les Ddcendants d*Adam 
fie iioiflènt pas pécheurs ,« ou ne font 
pas fiijets à la mort éternelle, à eau* 
fe du p&:hé du PrénrMer I^mme.. 
Dans 1» ièdônde, on metcèui^, qui 
ont nié que les Énfans foient coupa- 
btes du péché d'Adam, ou aient con*« 
traâé une dépravation , qui les ren- 
de Tobjet de la colère de Dieu, 
li' Auteur ajoute qu'on pOurroit en-* 
Qore faire une troifiéme claiTe de 
ceux , qui feo^lent en quelque ma-> 
Btere étaWir Je Péché Originel; mais 
qpi,danslefdnds,ledétruiîent, com- 
me il le montre. On ne peut en- 
trer ici , en aucun détail de tou» 
cela. 

VIL Outre cela, les Pères ont 
tenverfé la doârtne de S. Aufujiin ^ 
m- «xpUq^ aat jout autrement ies'pjiis^ 
O 3 fagcs- 
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figes de l^Eciiîtute, qu'il ckc pttiirfif^ 
fentimei^s; .§ eij diipï^iant cpqtGe Ics^ 
ancien^ HéretJqaçs^.cqHldarksMar- 
çionites, flu-il^nerâfutcait ^^n éta- 
bliflr«it Je çomrak». Ils I?6nt«iK:(» 
fait , en réfiitant ce qu'Or/W»e z9ok 
eafeign^ de Ja pr^exifteace des Ames; 
fue J>ieu,:fejoailuî,^cn^o)ioît en des 
€orp$;,, fojûx lés jHjflîr des ipêfbtz^ 
quVU«^ ppient .ccimoah^ enxme^aa** 
ire.isçte. jiJl çn eu ideii^émedcrcuXt 
qd Om» ^«^qué la'Peflînéc xJçsStw* 
W«s > , qu'ils ont cuîniée ^ par^xiès çat 
fi>Qne0içats ^ qxli font igaiemept op* 
pofez (à" lanFiéckffinfltion aM)luev S^ 
jMgufbn Bai . niiéme n'a roû t^foterles 
Matûchéem^ q«e fiir des prihc^^ 
lout contraires i ceûlx >qahl la^ em? 
braflèz. depuis. On a; J>ir- vofr i» 
princ^es à ia p.a[5'4. & fiiîn de to 
I. Partie de ce Tpmel Toutes ries^ 
raifons / qu»'il à einpIoiBéBS , xrââtneles. 
Manichéens, on les* i>eut émplo)^^ 
avec 1^ ni^me' ôrîdérice^ Vcotkire tH 
propres ftndmémsî AtU^éékéOA^ 
gînel. Il l'a bi^n ^tî lai - même „ 

fuis qu'après fes «^uces , avales 
élagiens, il a tous réiraôé fes ,pri,n- 
cîpds^comme erroinex, oacompEMnial 
eiprimçïiv^ o^ Le mal «ft <i«^il ifiefiiti- 
rok loi dtoe les rttiiie^^ fftrèe que 

i - - CC: 
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Ancmài tf Moderne, ^n^ 
ce f&nt des idées. iBunnables^doécs des 
fannieres les plus "pures, de^ia Niâiria. 
C'eft ain& que fatdhaleurdeitodifpiice 
fflîc ïbavént) qi>e Von 'tne\^' ce:i^ti*oa 
li'aHBrolîtl jamais nié,. fins loeh. jiMAcire 
Adteuriait voir éirid^nmiént .icectne 
femUe <» nq^e ie3tà^csptiaas^>ffiÊc:&Jhi^ 
fij^ a^fiîites^i.ifeS' )pBm^té$: iptihépps 
«à fes iprëjAc^ ia^imèmèiis ^ Ssiit 
mûkcs^ ^idi€tÊksA>cono^aiftrie% fàaer^mx 
mtfoi^ . il: ^f ^ qdc >rî^QhMu:é 'dfs 
tdociifeiitaïUi.dBS i»c)és ittqvrati^^^i||if 
ks ait ^puixl^^srei^ ^K^d^^^danfr io^Ho- 
€ies plas éohite^ an^u-iiifviiilaaiëême 
lOQte; '^e.n~^a:âé^. i)u&.pHti(iiîiit&tHai), 
on [(uo^ ^n îelpnt de oôaciada'âion.^ 
eûnhxiem le)iroir4iu|ouidPïiai, dant 
ha dévaësL^ 4cs, ijeûuces <& des Jai^ 
fcniftes.) - a 1 ... > ^ r l/. ... 
■ VIIL *<^tj^R dêfimmer ^ s^I <éolt 
faffibte{, k&zelèz, jpoorles ièntimeitt 
•ppolëx à ceux de:^Mr. Wiitfyr ^'^ 
jeûQeaîHi riirets paflàges d'hatulesgens 
tchKWVW&zdms^ki leâPore des Po- ^ 
les; ôû^ces- fiiJirttis hommes avoueot 
«ï^ivaiit te tems àc,S..j1a^itftiÉ^ lier 
mres ont parlé dorp^hé Or^e/ 
d'tttie mafiiere kieommode^ feront té- 
mcyigné dupendham^lado&risrPîB. 
lagietiae. Le mal éft qan^oct Petits 
om é%6 obligea de paiAec akii . poar 
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;réfater les anciens Hfretioaes , iqni 
il'âcMt impoiltbk de âtisèûre, fans 
txMj. comme on Ta déjà die 
. Jemt^ Gérard Foffius f qui étoit QQ 
liomme d'une très -grande leâore, 
mats qnr dans le fonds n'étoit qa'oa 
-^s-inédiocreThéolc^ien, a fbûtcna 
que TEglile Chrétienne a toujours cm 
jque Iç frrémier péché d'Adam a été 
imputé à tcHisles hommes ; en/ôrte 
qtt'à caulë de cela ils naiflènt coup»* 
h\^% d'un péché proprement dit & font 
ei^àns de colère & dignes d'être éter- 
nellement fifparex de Dieu;. La ma» 
itère n'ëtott pas allez claire , pouc un 
homme comme Vojfius^ pour cm'il la 
jcompxk bien; & le peu de liberté, qu'/I 
y avoit alors à dire fon fendment là* 
deàus , l'empéchoit encore de jugée 
fainement des paflàges. Mr. lel>oc- 
teur IHntiy a examiné les paflàm 
citez.par Foffius ^ fur ce fiijet, a tsk 
^on <\\Ci\% ne prouvoîent rien^ & a 
même prouvé que plufienrs d'entre 
jcux ont enfeigné tout le contraire. Il 
jàlloit pour cela un homme extrême* 
iment verfé dans la leâure de l'Antîr 
quité Chrétienne, & qui entendît bien 
la matière. Sans cela les idées conflir 
fes des Percs, & le peu d'exaûîtude 
^qu'il y a dans leurs exprefiions , font 

fuffir 
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Ancienm & Moderne, fif 
i^Emtes, pour embarraflêr même 
des gens d'efprit. . 

lA. L£ m&xiè V»Jltm%àxt^ dans' 
ibn Hiftoire Pelagienne divers Con- 
ciles, pour appuyer f^penfée ; mais 
on remarqae ici jqae les Ââes de la 
plupart font perdus ; qu'il v en a eo 
phifienrSy qmiiV)nt riendit de contrai^^ 
te i|ax fimimensv que nâ^e Auteur 
foûtient; & que d'autres & fotit touf 
à Eut éloignez de la venté , en cela & 
en plufieurs autres chofes. Pour ceœo 
d'AÎfriqne , Voffius lui-même a recon-^ 
Btt que leurs fèntimens étoiem cqn« 
trair«s aux plus' airctenr das Pères & 
it ceux de TEglife Crreque^ 

X. Quelques Savans avoient 
eru^qne les Juii^ ont fbûtenu le Pé- 
ché Originel » mais nôtre Théologien 
fidt voir le contraire,' par Philm^ par 
ks Livres Apocryphes ,, par le Nou- 
veau Teftament & par le témoigna^ 
ge des anciens Juifs. Il réfute auffi 
quêlque»'Obje£Uoas, que l'on fiûtcon^ 
tre C6la.> , 

II prouve encore que ceDggme eftcon^ 
traire â plufieurs principes deladroite 
Raifbnreconnus, par. les Phitofophes & 
par les Juriiconfultes^ touchant la 1h 
bftté de la Volonté &/foa exemption 
de toute néceâité. Ils eufeignent quf> 
. O f ans 
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4m& la IB^ehéil ne peut y avak m1:e- 
compenlè, ni peine v- ni loÙaage, n 
Uiihe ; qu'il rn^y « ^oiat!^ délit , lors 
qoe le fait «ft incoàçu iui ftétBnàaéé- 
Vaquant, & ifoniv^Y^^pa mcqa ddT- 
Êinde coimnettre ràâioa.vicie«lè; 
qo^n'y a po nad de mime ^ ca cs^ae 
VonstJsypBatévàén ;. que iperfâsoe ne 
peitt^dcvea» icoupa^le^ . qacpar Apro- 
furrolotitë ^^^l.nSj^a pèii^de«6* 
èeffilé)àaia^&ire;qii^ n^^qsôrmnle: 
iMite^ où tlnTj^apcmitidecdiifti^te» 
»<nt; qiie jpvrlmne iie pçutip)iiffiir 
da toit, que dc)hrian8me;j1qM7>«e« 
fbnBe.o'eftmaUMiiffeiiS'v'fiK»'^ imui 

Sperfonne ne peut i^^ir^povr 7a 
e d'un nantie ^ qu'il tàf vÇticndt 
fiàauvitas moàdtmsnt t îvii ait étédon*» 
né à tous par laK^Mtovc; ^n^Inepent 
y ^YJok de la ppnitioci, que là où il y 
â.di&1a fautq ;. qd^ I^M^nier ne peut 
pas êire obligéî; r^pondie-Ae la an- 
le du défunt ; qu^tl eftHnjiifte que le 
fils (bit puni , pous k fftter^ taa 
père; quW u'eft point oUigé àl'ian 
poffiWe. 

Il fittt vofîr de piqs qve ce mCme 
dogme efl incompadUe.owaclesLiois 
de la Confoience , que Dieq d don- 
nées à tous les hommes , ielon ks^ 
'^ueiles ijks ne peuvent pas St con- 
V ^ damner 
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Anchmit et JMùiknn. %x$ 
•dainiRr twx même» de ce péché, ni 
<tre tit» et» jugement pbttrccte < riî 
ittt condamne* \ qnfe l'ônd6!tTc tt^ 
pentAr^ âe io\is ftsf pëdie^v ^i^i^ 4^ ^ 
les Enfimes, ttî leis Adtflte^ be Cu- 
vent pas fc 'Repentir duvPéciifé-OrÎRf- 
WBl ; ^'cnfin^ Adartt avdît -fté -pai> 
éonoé de fon pâcl^ , ^ qifîl eft jSM^ 
exemple que «es €nimë ^f&ièftt ^ùtift 
d'teiefîuitie pardontlée àfldrsf'Palt^^ 
qupVtfiroiem conHnîfe ^ -fen* 4e ttr'St 
k cohftmemeiiftdeïIe^rtEtffah». 
, ^QfTind dans les Màthentatiqties on 
montfe qa*ime propoflttota eft conthiH 
leà on axtememathenwtiqne^^onpré-^ 
tend, avec raifon, avoir dj^moptréque 
«wte pr©pofitk>n eft fanflfe. Qofcor 
metit peot-on donc croî^'qn*tine pro* 
pdition de Droit, & de Morale peut 
ftre vraie , lors qu^on Voit qu'elle eft 
comraire ans maximes leà ptuf clait-e)» 
Ab ces^^dencerf H mfe ietnble qu'il 
%ut^}etrer oti cette propofitioa , oa 
ees^maximes^ - ' .:: 
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à lettr$ autres idées claires & recoitt 
pues ; qu4o4 }^^i^^ ^^^ ^^ peuvent 
pa$ .î^arquer. quel efl leur vérité 
^as»r. La rajfon de tout cela c*eftqae 
la Verjté ne peut pas être contraire 
à elle-mén^e , /^ que des pa^lbunes 
fages ne topribent pas dans des con- 
tradiâiqc5 claq-es «firgrofSéres-, &Uen 
IPOÎns enqpre celles qui ont été ani- 
miç$ pat le S. Efprit. On devcoit , 
oe 19e femble , iè reflbuvenir de cela^ 
quand il s'agit de juger du fens dcVE^ 
criture , par rapport à des dogmes , 
qui la mettent en coutradiâion, arec 
la. droite Raifon & avec eUe-méme^ 

. Il, A full AnpuHT to theargmmewtf 
•jt thc Révérend Dr. Jonathain Et 
vvards^ for the opinio» of St. Aufiin, 
concermng the imputation of tbe firfk 
S in of Adam , for^ guilt to aUlnsPpS' 
t^'ty \ pr^viin^ that DoSrffte tobecoB- 
ir^ry 1. to the commoni PrincMes of 
Tuaiikind : 2\ to the clear evideme of 
Re<^oHi Z.totieScriptttreexpoMméled6y 
the hofy Fatherj. 4. 7o the ftmtipgemts 
of n^ojt. of âfe'Antiênttbefnre^ St. Au$? 
tin^s Time ,[ attd of the Greek smd 
lElaJler» Churches.at ami é^tertbatti* 
me, By DANIEL Whitby, D.D. A 
Lojidres 171 2, in 8. pagg; 2^. 

Miu- 
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XJt R. \cT>T.JVbitl^ ftplaînt frrtdcB 
'^^-^'mauvaifes manières de Mrs. Jean 
hjonéuhan £<faw<irDoéèeurs enThéo- 
logie, qaî ont pris contre luf lepan- 
ti de la doârinedeC4/z;/>r, avec trop 
de chaleur.v Maî$ c'eft à- quoî je ne 
m'arrêterai pks. L'Auteur ^ été obifr 
£é de fe défendre, contre fe^ Ad ver- 
faires , de peur que ce qu'ift diftwent 
ne lui nuisît en Angleterre , & ne 
nuisît, cnmémetems,à ce quMl re»- 
garde comme la^ Vérité, avec les plus 
ïiabîles gens de ce pais-là. Ailleurs 
cm ne cherche que le fijjet des con- 
ftoverfcs , & leç raîfbns- dont on fe 
ièrt , de part & d*mitre , fans fe mctv 
ire en peine des perlbnalîtez ; parce 
qu'on ne connoit pas perfonrielk*- 
ment ceux, qui font en querelle. 

Nôtre Auteur cite pkifieurs habî-^ 
ks gens,^ de TEglife Anglicane, qui 
ibntdelÎDialcntîmem;: dont il ràportô 
même tes paroles. En voici de re- 
marquables "^ de PEvêque de Glo* 
cefter , daos fbn Difcours Libre p. 21 7. 
„ Pourmoî,^-i7^je ne feurois croire 
y^ que le vrai feïisderEcriture contre^ 
„ difc les notions évidentes, par elles*- 
„ mêmes, du mal & du bien , que^ 
O 7 Dieu 

f jf^étrmmMt iu^ Dr. FuUcr- 
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„ Dieu a mîfes dans mon amc , Se 
^ .qui foot «fétf ;4^iwnmQ!l;: ctr je 
^ Vkufoîs aùcvirieiimfon iicTcroircqae 
rEçriture&Ht Ja^parote de Dica, bî 
^ Qu^aucune chofe qpc Dicu^ ^t diie 
^ toit iufaillibteinmt :Vfaie ^ que:pir 
y. le«oyeadQ,çe^m>tîoiMu Ëiîcflfe;, 
ji Ton n'^QÎt pas aflEuré :qae Hîen cft 
Jïoa, jufte, $^mi^c,4aircrîté^fclûntof 
idéç^ qu^ nou$-avcm« !de:ce$ temis;, 
on ne povrrôît sWurcr delà irethé de 
rien de<:e qu?iI4ir. fC!6»ît.lâ le'Pyp- 
i^honirme, que voulait intrcKlmreMr. 
jS^ay/^,. à qpi tifèshRCir^ gieia ootofé 
jpépoiûire direâ«aieitf^ IkGàD^^êtoxui 

S arec qiici r^ ^docipéls ]ûommmis de 
eçai^ inernç iroôpi^propres pooife- 
ver les difEcalle^v ^aHLfatfok oonnt 
Jes vertus de Dieu. .Nôtre Auteut 
cite auffi feu* Mr. Bivirrt, Evftqae de 
Salîsbury ; Tfvéqjie T^^gibr, dans Jè$ 
Traitez iïO^xiiin i)eui Jwftificmtm^ & 
£//imk;^ Ne€^ariwifi\'^. y%»&f^ 'Kern , 
qui lui dit; ^ ^vant quet^f mourir ^q)ii?il 
pe pouvoit adm^trerl'imputation du. 
P4ché Ori^'nel ^ £iq}i£ ks Ganonis* 
i^s du Concile de Trente ine l%Koieot 
èmbraflTée^ qae.patfie>)qi]fi.c^eoi& la 
.doélfine^ quibi emendôtentiQmieaz; 
^Evêque Saundtrfm ^ .qui fcdéclare 
^omrece femûneut,daiisfon Sermon 
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IH. 4îir \. Roîs^ XXf, 2^9. un autre 
iméqu^ , ^'îl îie nomme pas^ &* ^i 
fpfôfi avoir lu le Traita Latin^ doôtbij 
a<ianne rExtfaitjd!t^«V/»?y ïroûvoh 
fien^. fmp^ Cefopicher dUtreimpri^ 
méyMx.tr£ke^ àprefentArch^^é 
4e Gantorbcry>y qui dans un Sermon 
festren. MDCXC. <fevant îe Rof & 
J^fiçîhe^ >dît qtw c^ëft un principe 
wddWtatde ^^ ^ Pfrpfme ^e ^hn/'à 
fmthtf^ aù^fhhiz 4eî auà'es^ qui 
fm5^a>^ropr£ aâion :^ feu Mv.Sherlock:. 
TiafSï!^ de S- Paul^. qui a parlé otiv^* 
wnent^ contre rlmputatîon du T({* 
éâ d'A<^àn^à faP^erîté „ dans fbn 
ÏHieade J'Immortamé de TAmç ; ftri 
Mr. -rf//qr, ChîMKrfneae Sa!ïsbiiry,cuî 
aroit fi fort approuvé lie Thiîte Ijatîa 
de nôtre Auteur , qu^I l'avoît copW^ 
plttfkorfr années avant qu'rl parût. Il 
avoit'hiî même compofé autrefois tm 
traité (ùr là Ppédeftînation , & un au- 
ftitvfir leS. Efprit ^ que j*ai eu entre 
ks maîns , & ^ comiiÊîe je croî ■{ utt' 
icoîi^me furie Péché Originel ^. où il 
Haivoit Ips mêmes principes , que Mr.' 
UHbhby^ Mzh ce fivaiit homme n*cur 
pas^ le QWKage de Ids publier , ffopter 
meùum j4tiaorUm ^ & il pouflbit mê- 
me qjOelquefois fa Politique, plus loin: 
qpini tfeft permis. Mr. WUtby affiïre 
* ^ encore^ 
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eii^côre; que quelques Doâeufs c!ff^ 
Théologie ravoient raflufé , cou* 
tre Ja crainte , ^qu'il avoît <ie le publier ^ 
&-ei;i effet il a été bien reçii en An* 
gletêrre, quoi qu^Mr^^ le Doâeur3^o* 
ma$bap Édvjords veuille fah-e croire au 
?^K)nde^ qive . l?QpiDioa contraire eft la 
plùf reçi^c. .Nôtre Auteur cite^enco-' 
re divers paiTages (k TEvéque T^n^, 
oàçe I^r^iat peu <liiCjEnulé rgettreor' 
tierement cette TBéme opinion, com<> 
me contraire i • TEcriture , à- la Rai- 
Ion & aux feiatimens des plu» gnuids 
Hôpunes & des plus judicieux de la 
Cttrétienté. ComiîijB jen'ai pas fes^ 
Ouvrages , je nç puis pas dire com^. 
m^t il a tra(té cette matière ; mais ïi 
vivoit dans un t$ms., où; des fenû-^ 
mens , tels que les. liens , . tout raifon-^ 
nabîes qu'ils fuffen^ nepouvoientpa» 
manquer d'effittottcher les elprits. Ik 
Cut auflî obligé d'en faire l'Apologiey 
dans-une Lettre, qu'il écrivît à r&^é- 
que de Rocheiler, dont nôtre Auteur 
cite ces paroles remarquables, à ^a ûw 
dé Ci Préface. "^ J'avois crtt , dit-il y 
,1 que perfonne ne <I«roit choqué de. 
Y^vrvx doârinei, parce que perfon*- 
,9 ne n'auroit fujet de l'être. Il me* 
„ paroît étrange qu'il y ait des gens ^r 
M . qui fe fàiTem un plaiiir de croire que- 

Dieu^ 
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Ancienne tj Moderne. yt% 
^ Dieu eft plus févere & moins cVé- 
„ ment , qu*il ne Tcft ; & qui foîent 
„ charmez de trouver des moyens fn- 
9, faillibles d'être damnez . & fâchtz 
^ qu'on faflè tomber , de devant leurs 
„ jeux le voile, qui les empêche de voir 
^ la bonté de Dfep^ pour fe le reprë- 
^ fenter comme toujours irrité. Je 
„ fais furpris qull y ait des gens , qui 
^ ibuhaitentdecrofre, que leurs pau- 
yy vres enfans , qui meurent en naîs- 
„ fant, ou avant que d'être bapiizez, 
„ ibnr, comme ils le croyent , djun- 
„ nez éternellement; & qu'ils feren- 
^ dent à ceux,. qui inventent des rai- 
'^ fons, pour faire paroître cela jufiè. 
^ Us auroient eu non feulement un 
y^ prétexte , nuis & boDne^ raiToos 
91 d'être choquez ; (i je leur avois re- 
9, prélènté Dieu , comme lin ennemi 
y^ fi inexorable du Genre Humain , 
^ qu'il damne des Millions de Mil- 
„ lions d'hommes, pour une choie, à 
,, laquelle ils ne peuvent apporter au- 
„ cun remède ; ou fi j'àvois dft quje 
y, leurs enfans pourroîent bien être eh 
„ Enfer , & tout auflî tôt , qu'ils avoièiit 
„ commencé à vivre , avoir été pré- 
^ cipîtez dans une éternelle mort. Si 
„ je leur avois indignement parlé de 
„ jDieu, &. dit qu'il traitoit mal leurs 

en- 
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„ enfkn^^ Hï aitroîent pu fe plaindre ^ 
„ mats fe plamdte de ce quej*ai àit\ 
^J, que Dieu eft jufte eavers toos, & ^ 
>, e;i particulier iufte & 'bien^feifaût , 
; t, envers Jenrs^trmns ;. fè diagrincrfc 
„ s*ép.ouvànter de ce<qtîe je dis qa'cm 
„ ne peut rien attendre qae de bott 
.„ d'un Dieu, qui eft tout^on; c*cft: 
„ affurément uïie diofc , ^^^t an » 
,»■ fùjet d'être flirprisr- Je vois, par df- 
"vei^fes citations des, Ouvra^^es de cet 
'Evéque,. dans des'' livres Angîoîs, 
•^u*ll avoît quelquefcrts des idées peti 
eyaâes & des expreffions^, qui ne font 
pas afïèrmefuréesj, maisilftutavoxw- 
^aji*!! y^a aulE des etidroits admiraUcs,. 
ci poor là chofe même & pour le totH^ 
iîmple & îngerm , rare parmi les geti^ 
là'Egiîft , quî' fë piquent^ communé- 
ment beaucoup plus de la prudenos 
'des Serpents, que de la fimplicîttfdw 
,GoH>mbes. Mr. ffiâèy commence 
par une Ititroduiâîôn, oaîl dît y qii*tt 
"auroit bien pu fe dîl^nïèr de répon- 
dre au livre de Mr. yonàtbau Edv^afif 
intitulé : La doélrme du Péché Origi- 
nel , comme elle a toujours iti cmê r 
dans PEglife Catholique , Çif partUnr- 
Uerèment en celle^d^ Angleterre , d/ftlt' 
due contre les ohjeéiions isf t^s cbi^t» 
rktdH RJverëm Dr. Daniel Whîtbf, 
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for Jûmthâti Edwards , Doéteur m 
T'Mhgie. &f Prifkipal du ColJére de 
Jêfis^ i Oxfird.^ S» tiîlbns (ont* i^ 
quefiMT Aaiyeèfifte^aroît être du' mé* 
me fèmimehl qiie lot , totichîint ritn^* 
pntacibtr dtt Wctîé Oftgihcl , j[uî cît 
celûf de & Cbr^fijhme & de ^Tloéodo^ 
r«/; & 2r. qtf îl lui avoTt ftffifammeût 
rfpoiidu dans le livreLatîn : dont on i 
dormérExtf ftît , où il aéndweîpl£qu^ 
les paffiges de iTSçriture dont M,r» 
EdvMîfds fe ftrt . pour prouver le Pé- 
ché Originel ; « fait voîr que TAntî- 
^îté Chrétienne eft contraire à ce Icntî- 
nent, &ns q^e (on Adverfaire ait pu^ 
rtftrter fçs raîfbns. Nôtre Auteur z 
ttéanmoms bfen feSt de réjpondre eu 
Angloîs-âtm livre Angliîfe, quand ce 
âe lèroît qôe pour nnftruflîoh dif 
ceux, qui a'entendent que cette Lan?» 
egbes 

^ >n|i fti<ééfeft* eïKore de raédnïatîon 
^!àe s'être contredit, que Mr. Edwardjt 
Itrifattinjuftement, mais Je ne puis p;a$ 
m*y arrêter. - 

1. Il commence Ion I. Chapitre, eot 
étâbdiflànt, l'état de la queûion ^ qut 
eft ' eomprife , en cçrte prôpofltîo'n : 
Que la Pofterité d^Adam* eft toute 
coupable^ dcnnclMeu^, à caulê de la 
fimte perlbunéHe-d^Midam , &. qu'elle 
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eff devcimc ipédo/ottSt^ par impnhi^ 
tion^ comme^^cenfée d'avoir péché eo^ 
liiL Ceft là Ip fentîmeat doat il sV 
gît, & que nôtre Auteat nie. Il con» 
▼îeiit d'ailleurs que la^ Ppfterîté- d'A- 
dam à tiré de lui une nature , oui lar 
dbnne dû penchant au mal , auni-tôt ,.. 
<ju^cllè cft capable dépêcher ,- & d*où- 
viennent toutes les PîBflSions defordon- 
pées, aux()uelles nous fommes fujets. 
Maïs il nie que ce^te nature nous- 
rende pécheurs , à proprement parler,, 
depuis nôtre naiflànce. Il tombe aufih 
d^ccordque la Pofterfté d'Adam ne 
liait pas, avec la^ juftice origlnele ,- 
dans laquelle il avoir été créé;-BiatS' 
fl nie que ce foit U un péché j feloo^ 
là maxime étS. Aiiffffiin y que pec- 
fbnii& n'efl coup^ifele , pour n'avoif- 
pas ce qu'il n'a pas reçu; &qaepcr- 
f&ntle ne peut ttâmer juftement cet- 
te défeékuofité , dans lc& chofes qui' 
h'ônt pas reçu davantage: Exeoquâi 
non acceph^ nul tus r eus efl\ iniisigi» 
tUr rébus ^ qui idée deficiunt^^ autaMom- 
nltra ejje aueferuut , nem9 defeétum 
reélè vitupérât. 

Nôtre Auteur propofe d'abord, dans 
ce'Ghapitre, quelques. Z>/i»«fi^/, à la 
manière des Géomètres. Dans la fui- 
te il répond à ce q^e fon Adverfairi& 
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Ancienne tï Mnderne. ^ ^^ 
:a, dit fur Jes pa0Sigés de j'Ecriture ^ 
4oac îl & jlèrt contre rAutear ; eà 
quoi il' ne lui,^ pas été poffible de 
s!abftcnîj: euticrcirt^aÉ de redîtes. En- 
fya il ajoute qael^ocs : raifonhemens 
ticea des lumîetcs delà Ratfon & de i'E- 
criturc y pour confirnoier fon fenti- 
meat 9 & appuyé le tout, des fiiâra- 

5 es de TAïUiquité. -.Pour ne pas rei 
ire ce qtu a déjà été dit, dans l^Extrait 
précèdent, ou diins celui du livre des 
y. Articles , ^e Ton a donné dans 
J3 première partie .de ce Volume*, 
nous ne fesous qu'indiquer les ma^ 
titres. 

. l^Demémdifs ^^\3!\\Î2k\t\^îmi& 
réçs des Ecrits diê S. Jugufim. Ce 
ibiit des mitxitnes de Morale &.de 
Proit, recucuillies de fes Ecrits contre 
]es:Mttiichéens , ou qu'il aroît coiiipo^ 
fyl avamt que de disputer contre les 
Fé^iens. Qn les pourra voir auflî 
«uic QçoJff'Ylly &.X^ de l'Ouvrage 
JLatin , dcnit ori a parlé. Il paroît 
gue S. Aug^ftin t fait ce ique les 
Mitres de Kbé);orique faifdient SxfOr 
^cat, c'eft qu'ils foûtenoient le pour 
ic le contre, fur la même matière , 
.confiée on le (buhaitoh. On abien 
jauffi reproché la même chofe î Ch 
jç4T#j & il né s'eti défendît pas au- 

treitaeiiiy 
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trfméiit/qii!end^tt Vtelit^dM^ 
ie 4eimiidèîéBt lafQli. C^ri4à^il 
flEeft pas nicutis iivmi^, 4ue! Ift f^ 
morer ^peafée» de^ S; Awgufim éSéiem 
tirées des>f:di»'paresf]iifif£tttl( denk 
Mature :, f aox^etles^ il n^^ft ytàa& 
permisi dt 'teflwtictv^ . 

loL, prônkr^ déiMsde eft>: qvecé- 
loi qoi ftft ^qoeiqué^ iftriv lafis-Je^fi^ 

danmé anrec itffHcet J>^ fiti^i»èy#ieii^ 
tei^.'tfd refiflert^noH i>aie^^M^^$tmit 
fmiJpiain mfi-fi^eritj jmjlè '^dknimâA 
nnlio mêoo poteft. Ces mots font^^^i 
le TeàttS dftf duatm àmmâhï^''i)omtrs 
Miftickw^ €h,cXi Tom4^Itt©rf; 
84.:de'r£d. des^BeâiKiiafals. ^S.Ânt^ 
gà/Um^^VGaivt depuis ieipKipMi: ce qth'k 
ttrpit die au même eadtoft i» qnVsb nb 
pécbe:^ que par la voloitté^ «rM m^ 
wlunuaeftcaam l en dtÛintqu^ikhrolb 
wcendiv qttd> 1^ pifché eft dsunt la 4k^ 
Ibmé; Mais rQccafiondà laqucM »1 
«Koit parlé «ioi, Avoir^ lèièBâatetlt 
tles^Maundiéen^^ qd i^oieût eadero- 
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Ancienne ô* Xbdernél j^t. 
ment la liberté, marque clairement qif a 
mtendok que.poio: pécher, il faut 
pouvoir vouloîc ne pécher point; fans 
quoi ik réponfe ne vaudrait rien. OeSt 
une X équivoque:, dont il le fert pouc 
iè drei: d'afiwe., en plus d'un en» 
droit; mais il ne tronopeque ceux, qui 
veulent bien rétre. Tout le livre eft 
p^n de Kidée de. la ; liberté» qù'oi^ 
iicmif^£indij^cf€hcic^ id&auflî conr 
traire aux (enûpîcns> pofteçieurs de ce 
Père, qp^elJe eu confbwne à ceux de 
i&s Advctûlf ^sî- La, fecoàde- demaur , 
de- eft; , qùç les Am(^, ne .pèchent 
.poînfj, ffîi jce^qa'élles- ne font pas ce 
qu'elles né pcmvei)t; pas .étre^ Nm 
feccoHtf at^m<eiPt ea qifoii non^f mit t aies. ^ 
^^s e^efthn^fioffunt. X.a-ménaexol, 
^. îîl^re Auteur exph'que ^ en peu 
de^ moîs, 'cetteDemande.^. comme les 
amr^ &;îl eft. vifîble qu'on eÛ obli- 
gé i^êiraçcord^ a moins que de xe^ 
lipnq^à.rÉquité naturelle! Popr^'eA 
ponjrainsre,,]!- ri^ ^.q^^a nrere^idroit 

Jçn'irarf)as4)lu&Ioin, d^nscesDe• 
■il»î^des>>parceq^'on en a déjà vu Iç 
fenç ci- devant. Je dîr^ feulement 
-qn^ nôtr^ Àptçpt en tire deux Coro^ 
Wr^s., dont 1V« efl,, que les dçfirij 
iflnfufiU.).«ft Wiifeût ea nq^f^j avant 
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9ue nous nous en appercevions,& aux- 
quels nous ne donnons point nôtre 
conlêntement , quand nous nous ent 
appercevons, ne font pas des péchet; 
parce que ce font des mouvemens în- 
yolontaîres. L'autre c*eft que Von 
doit rejetter toutes les doârines, qui 
font contraires à ces notions chûres 
& naturelles du Genre Humain; com- 
me on Ta déjà dit , à la fin de TEx- 
trait du Livre précèdent. 

IL Mr. JVihby montre enfuite, 
que le ftntîment de S. Augufiin ne 
peut pas être vrai, parce qu'il eft con- 
traire à la nature des Lois, à celle du 
Péché, & à celle de Dieu. 

m. Lès Chapp.III,IV,V, VI. 
& VII. font employez à expliquée 
cinq paflàges de TEcriture , dont on 
a déjà parlé, 6c que les raifonnemens 
de Mr. Edwards ne fauroient rendre 
plus démonftratift. On a fiijet d'a- 
voir quelque indulgence pour les 
Théologiens, qui vivent en des lieux, 
où,fl7 a des Lois pénales^ pour parler 
àl'Angloife, contreceux d'entre eux, 
ijuî pourroîent fe déclarer contre W 
ieiitimens de S. Auguji'm ; mais ilftut 
avoir un étrange tour d'efprît, ou être 
Bien paffionné ,• pour s'échauffer , en 
Angleterre, contre les ièntimeos op* 
poftz. IV. 
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• IV. Dans k Gh. Vfil/nfee Au-! 
teur produit /ou confirme plus â« 
long qudques ratfonn^nens tirez de 
TEcriturç & des Percs, contre \^à.oo 

' Lcpremicr eft tiré de Dcut. XXIV^ 
i6. où Dieu défend de fatrt mourtr 
lej ^es^ font lesefffipgs^ m Us enfant 
ponr les f^^s^ & ordqnnc que l^onfe- 
ta mûurtr chacun, pùsiffin frofref^ch/l 
On a droit de préfumer ^e Dieu 
n'a pas fait une loi contraire à fa pro«^ 
pre conduite , depuis le commence- 
ment du monde , & qui durera éter* 
nellcm^nt, il la iuppofition 4^ S. i/i^- 
gMfths étott vraye ; puis que, fcfpti 
cette doârine, il a condamné & cour 
damnera tous les enfans, qui meurent 
hors de TAlliance de grâce , ou mé- 
Ine ^ ftlon d'autres , fans être bapti-' 
tel. Abraham ne croyoit pas que 
Dieu, qui eftupjuftç Juge,, pût foiré 
périr les Jujles y d*nne miort tempo- 
relle , avec les ^échaHts\ quoi que 
ceux qu'il nomme juftes/fuffent, fans; 
doutç, -coupables de bien des péchez* 
dcfbîblèflc. Comment atiroit-îldorid 
pu croire .'^uç ^reu ^ j[ufqi4*à la flfl drf 
\ mondevjpunfroit des millions de fnîl-, 
Hons d'Enfam. d'tme mort étemelie^ 
à réiçard de rAme, comme à l'égarc 
içmelX. P.i. P an 
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qmCpx^^ :flaQi îqu!âxçw>pt% i^e tous 

auj^uel . mage îl r^vpît j^arcJonoé^T 
Enco're"qu*n y'aît des exernpîesj, pat- 
na^ .1^ Naf;jç^B?r)Mre$5. 4f A^feûspo- 
4)«avec km.PereSjjj'pn^ïl^ cûpnok 
^ucunTyran'^ /JcrueJ.,, qu^^prçs.avoîr 
rççu éfi grabe T Autour d^ia crime, il 
ait étéjeaCûfe^Ufiçé du &ngdeie$^' 
tits Enfants , ..J^^??. ^t maflacr^i ,, pot»^ 
It; même crime* VÇ^i^ûeiu poiirroH- 
ôn dpnq attribuer u^c femblàbk ao 
tîoa. a jan Pieu .boii &. miftriçor* 
dieux? ". .'■'.; 

' Iy<s I&aclîteSj ôhjcQxMep^ à piea 
4ue leurs î^ ères lAVotfptnavg^ï^éùffft] 
i^^Kc la dents desEftjfkus <»4îw*wK 
M agof/es ; ç'eft à dire ^ coauo^ ft» 
s-cu j^'3^j^iif;p^eu3jraïêmçsVqa?B Wj 
Peres,a;i'oten^,f/fiiér ^ r-mM-faseux^^h 
^ue néanmoii^ i^ fivûknt p^rt/ iêms 
iniquitéz JÇ,*^. V , 7. ï)î^ réfli^ cet- 
te objeajob>\Eie)c,XVjU, 3.&iuiv, 
où il dît qw t(i«^fifi4 AvptsJoMialui^ 
TAm^ du 5«r<(<^ cwwijM t^pi^iu.jFiki 
que f-^W f ;k^' ^^Q^.f^i^' mnwrr^^ i 

3ue. /r i^/'/f m^fioriff^pj'^'VhfijHm 
nJ?erç. Il ^fi^lte q^>i .6,>v(W jar 
n»Î5 traité aucuu ^ijs de.jft,iprçe^ h 
^u'il n'^ uiîiroit nuUçmeiit ^çiâ^ _«n- 
^, ' M ' -//'. .VA'... -V« 
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I Ancim$e'&lékderne. Uf 

rèrsmn Fîte, qui voTanrlMiMqoké iê 
fon Pem «'en éloignerott ; mais fecH 
teaierit efl^^tdm; qoi fuhrrditles 
tracii^ld^lbilPare, & qw par conlë* 
q\ietH^& retidro{t{>ropre6 fes péchez, 
V^jf^r^tê.irj^. Se Mvs Dieu âjatté 
ÊOG&^è^tTfMtey ftfit'^é fremoH fôhtâ 
di piêijir^à la in&r^ dto fédkttir^ fHoiâ 
i Ja Mfvèf/tôft-y À fa vie. It ev^ 
hOFteiferieufement les péchears àtfil 
coiw«hk de feiK iniquke^ afiii qû*il0 
vivent &) qu^I$ ne iheiSiifent point ; A 
ilad men^ de la moH^ que cèiui^ 
qcï'VbMinferôntïdân^ letfts ç^ohett^^* 
àpè$ quoi \\ en appdfe^ à la Gotii 
fcîenee des Jaîft, qui les d^H^ît'coiti 
vaincre qoe les voies deDiea étotent 
éguîtaMes. 

Il eft ftcîte de ftîre ap{51îc»tîof4 de 
cette 4ôÔrtûte à ce que Ton enfeipMJ. 
cotnifrtunérftent, dans les Ecoles, à^ 
Péché Originel. Je iw m'y arrête- 
ra? pas. liÀiiteur fait voir enfuîte 
que les Payens même ont recpntiu^ 
qtrtl étoît^kijHfte de punir, le^ • En- 
farts/ pour lés fautes perfonùelles de' 
leurs Parens. Dans le I>oît Cano-- 
nique , il eft porté que les péchet^ 
r«gardent ceux qui les conmietteqt ,' 
& que la peine rte ^bît pas s'étendre 
PhisloÎB, quête défit : S^ttata Jms 
P z anâo- 
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mltèriiif protfshfffd4, quàln 4eMitfm 
fitértt in exctienfe referUnn. ^ cft 
même dit que Vi^i rfeû pas pam ^ 

rur Tautre, d'^ne pdtiç étcmcHc; 
jn<^ri$ .qu'il , ftç pardcipe t . M ne 
jfeCccdè à &n ctimftt/^iÊ^^f'^.fw^ 
non fumUtr nnm fr^ alia^t »ifi m ai^ 
inmeparficipef^ ^HtfncctÂs^ LsGJo- 
fe , ' qui eft coaforaie aux fêottmens 
du tems & des lieux , auxquels eWe 
a ét;^ feîte i dit fluç cette règle cft 
ÎTompÇuiè 1 dans J^ R^cW Origiael, 
gjjî d'Àdai» eft dcfoçndu fur ti>us : 
tôlière ioc in Ptce^tp Origipals^ fnoi 
é^ Aiaim in ùtnnts ^defcendit. Mafs 
cela eft contraire aux fentîmens con- 
ftants des Pères, comme T Auteur le 
giontr^ , par deg témpig^iages d'Ori- 
«iw, de S. Cyfrien^à:'OftMdc Milc- 
ve, de Rufin;d£ S.Chryfoftome , de 
S. Cyrille 4' Alexandrie , ( lors qu'ils 
ont parlé de TAveugle né) de S. Je* 
rbme, à^Théodoret^ A^ Th/opbylaâe, 
àc. Il n'y en ^ point de plus remar- 
quable, que celui d*ô//^, -qui après 
avoir dit que les Pcédeçeflcurs des 
Ponatiftes defon tems avoient livré iès 
Exemplaires de l'Écriture aux Payens, 
ajoute, que quoi que cette tache hé- 
réditaire içp*l^t étire paffée de leurs 
^ i Pcroa 
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Amifim&ÀiùitYne. \\f 
PêifèVâ'éôsV néiinmoins its tfi poa* 
voient pas , à cet ^gard , être coupai 
blés W€c leurs Peies , ftlon le^ juge* 
ment de pfeu^ qui dit par Ezefcfël ! 
l*)tùHe du \Pere &Ci . Ce qui avoit été 
rériâé' dîans les lems anckn$ y pe^ 
après la naiflànce du monde; puia 
que le péché d'Adatn n^appartint point 
i Seth Ion fil^ : i^aamvh ai ipjis ad 
V9t /ifiâèatnr hef^tmorha tnacuU ejfâ 
froHfmfffa , tamen in hoc titulo non 
fiOeftis ret effî^ ctmi Patriius veftris ^ 
fecHffdàm judiàitm Dei , qni hauutus 
efi per Ezecbieleni Prùphetam aicens : 
amma patris &ci (ht^e res jam ^ an*^ 
tiqmsfecuUs y in iffis naudiius muntU y 
probata âft^dHki non pertsnmt ai Setb 
fiUum Adàs patris aJmsffum, 
. Le fécond argvunent de. TAuteap, 
contre ce qu\>a dit du Péché imputé 
aux Etifans , avant qu'ils aient fait 
aucun péché aâuel, eft tiré des pailà*^ 
ges de l'Evangile, où les Enfans font 
regardez, comme innocens, & pro- 

Îces à et^trer dans: lé Royaume de 
)ieat comme Matth, XVIII, 3. 
MarcX, 14. à quoi on peut ajoutes 
iVCor.XIV, 20. AuflSi les Pères en 
ont-ils. parlé de même, .& non comme 
de créatures dignes desflammes éteraelr 
les , .&:4e leur natuce enftosdi: colcm^i 
F 3 I> 
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. Le nojfléme eft tiré àç ce qa'ildl 
dit que U PkM e[t,unt viêktim Je 

d0/>oi(f^ de Lm , f7.j»?y ^f^iit Àe wUh 
ti^f. VAiïteiyra prQl(V!^<i«lpair«vam^ 
mi Cb^. IL qu^'il m'y a pafec dei/oj , 
qui ait déftndu ^ax Eâftns d'Adam 
de tirer l^r origine de KU; parce que^ 
comme le ait Grégoire de Nyilc, Dîett 
n'ordoni^ rien d'impoflibtei Où peut 
¥ok le oonfeiîtemeiit des Pérts , eu 
ceci , dans leurs interprctatioïkâ fi» 
Rom.V,i5. 

Le quaméme cft flppUyé fiirceqm 
doit fè paflèrau dernier jour, où,fe* 
Ion la rem^quc de TEvéque Satm- 
derfon , peribiine ne fera puni, qas 
pour fes propres péchex , ^if il anrt 
commis en fon corps. Voyez Matth. 
XVI, 27. Apoc.XX,22. 2.Gor.V, 
10. Gai. VI, 5. C'cft pourquoi aucun 
Enfant ne fera puni , pour ce qui 
aura été fût ^ par; le corps d^on an* 
tre, & ne fou. chargé du âirdeaa 
dfautrui. Ceft/ aoffi ce qui ;a fiut 
dire à divers libères, que les Enfiais 
ne feront point juge^. 

Le dnquiéme fe tire de Rom. IX^ 
ii« gL il dl dit que Jacob & EiQia 
fàUwieMÊ faa nt bien , m mal , avam 
que'jd'£tce^net.' Ils n'étoicot donc 

i i ^ pas 
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.a faute' id^Adttm. Ori ' fie pietç 

tolentçjàs nda j ftnV '^^tfêHt rtbp^ 
|>ofe <ît|e ta Obrtôpîftfo kîoitt^ 
\k conceprionfv^ftl^^ 'ïé /Pf. Lt;* 
tjulls étoîent ccAiÇiiS-^ '<jiiftnd Reteçr 
ca âHa confulteî< rC^dte^Gett. XXV^ 
lit; '& fdv.?:-!' ' r '*- '^ '^'^ ^ -r:v,.-.r 

commencement du Ch; IX. quelques 

endroits deibft Livre *^ UTmdkiùn. 

mais nous ne nous arrétercttiS pas à 

cela. Il pâfle ënfàiie à^prduver que 

tes anciens* Pere^^,; qui ottt -dît 4ôc 

ceux quî attribuent le >éché t nôtre 

•«atnf e , comtïie- êféat ï^^uvaifô dies 

puis la naîflànce , s^acèordehf ôkn^ 

le fonds,, avéd les anci^s Héret> 

ques, & peuvent êïre réfutet , parler 

ttVêmes raîfons^ que l'on e'mployoît 

ctontre^côs gèns-tli Les Petés ont 

fsf^é >que c*eft la même chofe,;^ue 

d'être pécheur p/ïr la Nature^ ou'^Tê- 

fcre né teh Ain lî ceux, que Jcfiis* 

Chrîft appelle Eumjuet depniiUvem 

trt de leur Mçre , les Pères* Latins le$ 

ont non^meï nàit&â Ekmchos ,- com*- 

toe Se Hiléirè h S.'Jérhne , Ibr ce 

pafliage, &les Gre€4?î*ft'«%*^«*^# ^i^.. 

P 4 ^£0$ 
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ff$éi^ coqïme S, Chr^^fflpme ^ TUm* 
fhla^f(^Qregoirei0jsf:^\^lile. En 
4Siat, 'q^ipRlP ils l^ont tous ft&, qac 
-te péâiér^/^^as f^mvr4ge de îaNa- 
jmrf^ nutfs du Ç^^ ^ ont ruffifamr 
mm^ î?llSfiUfS qnc çf^qqî ne pentétré 
iJltvibutf à nôtre Choix » doit être re* 
i;ilf4é cpipime appartenant à la natu- 
^., Il.în^rfiè peu .dMleurs çre /^ 
néceffité de pécher viecuiet de M n^tcir 
f 9 ^rtoiîfîve, ipa.dfc te nature conron\- 
ipQCi puif^e 1^5 effets; jfontégaleaient 
ii>é^i(^le3« à l^qelle des deuxqo'oa 
Vat«tttae.; , 

i , .CçUr . 4rwit afefi , on remarqne que 
les Vi»lentîni>ns enfeignoîent/rîUcMi 
jS. /re*rA;i quHl y avpit derij[ fiitcs 
4^A^es , dont les unesy^xi^ tonnes Je 
htfr^ na^uri^Sc les autr^ mauvaifesde 
leur nature. II réfute cette opmfon , 
Axa,% le Li\r. IV. c. 72. dont le tîtr^ 
^aînfi conçu: dimonfirmouque (imet-^ 
^ues'Um ne fint fas tons Je leur na^ 
•fure ^ : ^ â'éUUres au contraire naéim^ 
Ji^s^ niais que le bien ifi au choix de 
T homme ^ où il raifbone de la forte : 
^ fi quelques uns font nez bons^ if 
9 d'autres mauvais ; les bons ne |br 
i, .roiit.pas dignes dé loiiange, car ils 
9f fi>j|t^^ tels :.:ni les méchans ne 
iy fcrmt pasblîmable» , xooime étant 
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çcz 4Î|A ^ y^f/iî^ Maçtyr feît un ian> 
blable raffcnnement , que TAuteati 
lapporte. Sf donc IcsEhfans étoîént 
par leur nai'flance , ou par la dépra- 
vation origmelle, enfâns de la colè- 
re, ils étoîcnt mauvais par la nature^ 
qu'ils avoient tirée d'Adfim; puis que 
ceux, qui ne le Ibnt pas par nature^' 
ne peuvent pa^ être pécheurs & en-- 
fOMs de la colère j^ar nature ^ & àinfiîliB 
ne peuvent pas être blSmaliles , ou 
puniflàbles avec juÛice, ne pouvant 
pas être nez autrement. 

Saturnin y ou\$^«nf/7«jétoîtdum£*' 
mefentîmenr, que les Valentînîens* 
Origene & T'h/oéloret Vont réfuté, par 
les mêmes raifonnemens ; dont S» 
L'en/e & S. Jffflin s'étoient icrvîs.j 
Comment Dieu ^ dît 7%/odoret'j pour* 
roft-UètreJHpc^ s*il funiffhit une na^ 
ture , jT»/ ffeft pas câpablt de bienfait 
re^ mats qui eft liée , far les liens dn 
vHe\ Comment donc pourroît-îl pu- 
nir la nature d'un Enfant, qui eft en^ 
chaîné^ du Vice, félon S- /îuguftin\ 
6l de fa nature enfant de la colère ï II 
IW ôte même fon fkux-ftiyant ordi- 
naire , qui eft de dire que la. natuf e de 
Miomme étoît au commencement 
bonne ; en difanc r. que Dieu eft 
l^mteur non feulement d^ Adam, mais 
^ P'f ' cncort 
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^4.t Siitiûtheque 

çntore de tonte Ik poflerîté. Var , dît- 
îl , Cl^^nâ il fdrfnâ le premier homme 
ii la terre ♦ ainfi femérson ejl form/^ 
féto0 fa 'VoUnté ^ ions te ventre de fa 
Mère, ^ la Mature fait Us bornes, f m 
hi ont été dotlhées dès lecoriimen- 
cemeiit. i'. Il faîfbçtie âînfi : Dieu^ 
dît- h . fit t Homme tfQn,^Jès te cTntmêk" 
êemem, ^elqties uns oM conjèrv/ la 
tiàlkre , qu^îls ont reçue , fans corrup- 
tion, mais les autres par un choix Xtbre 
fi fom £tôUrf^t veri le mal. Paroles, 
cuî, font contraires à la dô^rîiie àeS. 
Aiiguflin^ qui afluroît qu*âucûnTiom- 
tfie n*avoît conîèryé la nature , fans 
corruption. Cela excufe àuffi les En- 
fens, puis qu^àucun jd*eui n*ert cor* 
ifompu , par fon propre çhpîx , mais 
par la'riéceffité de lâ. nature; parce 
qu*îl eft purement >4^^ ^dans fa n^s- 
fance, par làauelieîî devaient pécheur, 
iclon rEvéqùe" d^ppx)rie. 

Marcion & iteracléon ont auffi été 
dans la même erreur^ ciue/^/^fif& 
Saturnilusyh ont fté. riSutez par On^ 
gène & par Tbéodoret^^ ^r les prînd*» 

fîs \ que Ton a à^i.yxxi^ Th^odfrty 
vêque dé Târfe^.dans Ion' lîVredc 
la Deftinée ,* dont Photius a^ donné 
un abrégé, à\i qu^il ejl ahfurde Je luùr, 
ê» Je punir eelus jni efl mauvauparfa 
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t . . /ancienne fr Baderne, -^kj 
' naijTanc^ , Çô* ùùie^ contraint de faire 
te Mai. Les chofespumjfablesfhni ceh 
\i les , qni dépendent de ncms ; mais fi lé 
I fàfce de nâtre naiffance mus cerrotnpt^ 
r c*èji elle y ou ceim^ qui entft fateteuf\ 
' fpCilfaut blâmer. Il aj oûté tljûe h f«* 
talîté des Genethlîaques , ou de ccox 
q\ii croyoîent que tout arrivoit né* 
ceflàîrement , par la force inévitable 
ëes Etoiles , détruit lajujticedes /ct* 
nés y des recompenfes ; que Dieu ne 
peut pas empkher un homme de tomber 
Of fu*fJ le met ainfi dons la nécefjité de 
defobeir à ce qu^il commande. On peut 
preflèr les mêmes argumens, contre 
ce qu'on dît de la corruption inévita* 
We des Enfans. . S. Epiphane^ & d'au- 
tres Anciens ontraîfonné de même,, 
contre la Dcftînée Aflronomique , 
comme TAutenr le fait voir. 

S. jiugufiin lui-mÊriie , en dîfputant 
tontre les Manichéens , .au Liv. Xf; 
de fa Cité de Die^ , entreprend de 
prouver auCh'.iyi tj^elu malice ou 
le vice , , dans les «Dériions,- n^efipas 
ht nature.'^ jHai s contre la nuture \' du 
péché ^e faquelle le X^iréatenr n\p pas 
ia caufe'y m ils léur''vt)lonté; 6e qui cft 
contre fes principes ç ^ar. rapport: aux 
Ënfans. . Enfin Mt:^hitby^ 'fiiiitfon 
Chapitre par un* palîàgb; du ton' 7^^ 
^ P6^ lor 
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244 r Miffimiegui 
far , ,tiré de fon Ouvrage iatkiikl 
Uftu^ neceffarium : '^ J'ai jugé à pro- 
19 pos f dit-àl ^ de dire & de publier 
p ceci ; parce que ce que Ton cnfei* 
^, gncoraînaîrcment, touchant le P6- 
^, ché Orîgiael , eft noa feulement 
^ faux, 1^ préfumé vrai, (ans aocu- 
«, nés preuves fuffifantes; maisenco- 
^ re, conune on le débite commu- 
ta nément, ueu favorable à la Pieté ^ 
f> & propre a déshonorer la Juftlce & 
^ la !Bonté de Dieu , pour lelquel- 
^ les nous ne aurions faire paroître 
^ trop de xele ; quoi que d^iîlleurs il 
9, ioît plus féant de témoigner plus 
4, d'indifférence , en matière d'o- 
^ pinions. On ne doit donc pas me 
^ blâmer de ce que ^'engage les hom- 
„ mes à pcnfer à ce fujct. Ce tf eft 
,, pas une cbofe, qui fbit inutile, pui^ 
^ qu'elle regarde immédiatement 
,, l'honneur de Dieu. LaDoârîne, 
„ que j'enfeigrie , eft néceflàire à df- 
^ vers égards, & le fruit, que Ton eu 
^.peut réçucuîlh>,, recompenfe bien 
j,, la peine, que je donne à mesLcc- 
^'téurs ; en les obligeant d'examiner 
„ un fcntîment ,' auquel ifs n'avaient 
„ point pcnfé depuis long-tctas. 
, ^ ^y Mais fi ceux , qui penfènt autre- 
«, me^t,, pçuveat mettre à couvert 
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Ancienne & M^erne. \Af 

^ les intérêts de la ï^ieté & , condlTcf 

^ les fentîmens vulgaires , touchant 

^ le fécHc Originel, avec Is^ Juftice^ 

„ la Bonté & la Véracité de Dîeu ; 

„ j*en ferai Wen-aife &j*auraî meilku- 

,,. rc opinion de leur doârîne^ que je 

„ n*en ai à préfent. IV^aîs en attcn- 

„ dant qu'ils Taîent fait , jeles prie* 

„ rai de confiderer y. qu*^on ne trouve 

^, rien dans rEcrîture, qpipuiflènous 

,^ faire foupçonner, le moins du mon- 

„ de, que Jefus-Chrîft ,difc à quf 

^, que ce foit \ au derntcr j^our : 

^ Allez vous en^Maupit^ 

«EnFANS D*Ài)AM, AU FEO 

„ Eternel, parce que vo- 
^ TRE Père a peche'. Quoique 
„ je veuille pardonner des mutions de 
„ péchez y que les hommes ont commit 
„ par choix y ^ dans lefquelsmemt ils fe 
\s £ont plus ; je vous demanderai un 
„ compte rigoureux de celui-ci ^ qui 
„ n'ejtpas de votre choix ^ ^ dans lé^ 
„ quel vous n*avez jamais pris de pût- 
„ Jtr. II n*y a aucune apparence, quia 
'^ cela arrive jamais , & il ^»y a neh 
^ dans la fage&miïèrieôrdieufecon- 
„ duite dé Dieu qui le puiiTe jfeîrè 
„ croire ; fur tout fi Ton confiderc 
^ que Jefus-Chrift lui-même (autant 
"n q^'ïl paroft ) n'en a jamais dit uii 
ï^ 7 caoti 
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j^(( ^ Siiîhthque 
,: mot. ,0n n'etî volt rien da tonr 
,; dans tes quatre Evangiles. AucuH- 
,i des Erifhîis d'Adam n'en a été 
^ averti, m n*a pu Tétrc, afin qtfil 
,^ s'en gardât. Il n'en eft point parlé 
,-, non ^asdan$ l'Ancien Teftament; 
^ car pJDlit le'Pfèàume LI. Clément 
Z: Aîéxaridriti & d'autres ont montré 
^ gtCft n'y avoît point de rapporf.. 
;, Ùffe feule fois , qu'il en eft parlé 
' dans le NQUV/eau , il n'en eft rien 
J'iditj (hibh qù'îl, a introduit la mort 
i tttnporejlè daijs le; inonde. Quel- 
,^, que bruit , qu'on en ait fait ; quel- 
;, ques pâfl%es, que l'on ait tordus, 
,, pour , le . foûtenir ; quelque foin , 
^, que l'on ait pris de fonder les Sys- 
„ ternes modernes fur cet article ; \V 
^ n*a jam'aîs été mis en aucun Sym- 
!; bolfe. L'Eglîfe f irirnîtive ne l'a ja- 
^ mais connu, de la manière dont on 
,, Texplique aujourd'hui, & les Doc- 
,, tcurs Juift l'ont toujours îgooré. 
' On ne fauroît comprendre pourquoi 
*, offs'eft fi fort échauffH, furcenoa- 
J, vel article ,' de la manière. dont on 
' 'l^iitead. Pour moi , . £t ex^M cet 
I, Bvêque , je croîm'étre aquité de 
,-, mon devoir, en produifant contre 
^, ce dogme de$ paflàges de l'Ecrîta- 
re & de la meilleure Antiqurté • . 

aum 
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Ancienne & Moieme, 54-^ 
,, 4i«ffi- bien- ^e ^e» prctivc* -tirées 
„ de Ja^Raifon. Qui feujl capere 
,, caprat. '" . ^ 

Je finîraîicî cet Article^ (ans m'ai>' 



conclus c'eft que, ceux qui fuivent Ip 
feritîment des EgdTes d^Aftique , de- 
puis le tems de S. Auguftin^ comme 
îln point eflcntiel de. }a Théologie 
Chrctîeimc , & qui s'écbaufFent fi 
fort , pontre ceux » <}u*îl s nomment 
Pilagiem ., • &. i)^w/ - Pé^itns \ 
devroient au niioins fè modérer un 
peu ; après avoir Tû tant de raîfons , 
<iu'on a oppofées à ce fentîment; de- 
puis plus de cent ans, dej^a & delà la 
Mer, 11. fcroît bî^n ^ ^m^ de fe foctfr 
firir le$ «ns les autres &' de travaiUçt 
£eu1çme|U à bien établir les .dogmes 
eflentiels. deJ^Evangile, & àfairerece* 
voir lès commandeoients. 
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^^8 MiUiothequè 

' Article, m. 

fixKi Abaelardi, Abhéait 
^ RAyénfis^ HELOi$$i£ Abbmis^ 
\ fif'^aracletenfis ^ EPISTO tAi à 
^'Ifrhris Editioms erroribus purgata^ 
-€nm Cad. MS. collata , cmrdRi' 

" CARDI RaWLINSON, jt. M^ 
"JE. coll. Divi Joannis BaptiffaOxo^ 
^ mi Çsf R. S. S. A Londtes 
* M DGG VHL îti 4. pagg, 29;tr. 

ÏEr y avoît plus de cent ans^ que Icf 
Epîtrcs à^Abdilard avoîènt été pu- 
bliées par François HAhJhife à Paris ^^ 
fcn M DC XVr. in 4, de forte <raVI- 
les étoîent devenues rares. Mr. Ran»^ 
Jifffoff en ayant trouvé unMS. chez* 
un de fès Amis, qui'n^a pas vonlir 
qtfirie nommât, les a données de 
nouveau au Public , plus correékes ^ 
avec les varietei- de fon MS. au des- 
fovts des pages. Abailardfztïc fouvent 
mieux Latin , dans ce MS. foit que 
W Gopîfte ait corrîgf fon ftije, fôttquc 
te m^me ftîle eût été*g^té, |>ar4'au- 
tres« Quoi qu'il en foit , on peut dire 
qxCAbailard écrivoit mieux , que I9 
l^âpartdes Scbolaftiques defontems. 
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II Aoîtnéepvîronran M LX2 
& a. fleuri ]u(qa*au miliei^ àxy fie* 
de fuivant , dans un tçms ^i où les 
Scîcnoçs étaîenf réiuîtcsàjunç extrç-^j 
91e barbarie ; de . fî)rt^ > que çeu]^ ;c|,ui 
ont en quelque maniâreexeellé, au- 
tant que ces (lecles le pouvoient per-t 
mettre 9 méritent encore noç loiian* 
gcs. Maïs on doit fc*fouvenîr, quq 
toutes Içs loiiangies fpnt r/f^ii'pes ; 
ç'eft à dire , qu'elles qut, dtCiriappoft 
^ à celui qui les dpnpe, ^ au.temi 
de ceux à qui elfes font données^ 
Son Epîtaphe dît "que c*eft aflèzde 
\, mettre fur fon. tombeau: Abelardgîc 
„ ici , à qui feul tout ce qui peut fe, 
„ iavoir a été connu; 

Ijlfatis in titulo : Pet rus hic jacet 
Abalardus , 
Cui foli fatnit fiibile quidquid trat^ 

}\ faut entendre cela, félon le juge- 
ment de l'Auteur de TEpîtaphe , & 
Iclon Je: tems^ où AtMlard yî- 
voît. Toute fon érudition confiftoît 
principalement en Logique , & en 
Théologie Scholaftique cfc çc Çems- 

. • Vojê^ l'An Cdtîa'i^. z. Si&i ^ 
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làî &aijoûnWkfi , ôti Ixi moque dç 

Pïïâe & de l^atitte, non lèukntent 

pkinii. > I«s Prôteftans ,' maïs: encore 

^ i^m^i Ret?(5athèîtgtiei^Romàîm, an 

T^> c Mftîé «ldr«^ av<Mr nce qû*a faVdft , 
ft le pôflTcder depliis au degré , oùî\ k 
poflfedoft , n^éfcéît pas une petite 

; t])n^^ôtivé,dafis une autre Eptta- 
ptei qUî eft dans ûti Ms.aé TUni* 
ntm d'^xfôtt! , '•ijut!? lia Phîlofo- 
^, phîe étdît morte a^ec lui, c|ue la 
,5 Logiqucf plcuroît en luî Artjiotej 
j^ qui lui avoît été ôté ., la Morale 
^- Sùcràte , . la Phyfique Plàikin & Vélo* 
„ quence Cicerôtt ; <3^'AhiMarà ^ok 
„ été Arij^ote même , ou un auXtQ & 
,, fôn héritier y qui àvoît trouvé toas 
,, les,Art3, auxquels il avoît pu par- 
^ venir. * 

- - 'ferlt omn'ts Philofophia , ^c. 

Pia^gii Arfjl$tttem tihi Logrca nu» 
•'^ : per aieMfUitn^^ 
" Et planait S^ctatéiH Jibi moerem 
' Ètbica demtum ^ 

Phyfica PlafoHem , facuniiajic Ci* 

^ Petrus Arijloteks fuit ipfe^ vel alur 



isf hères , 

m A ^ 



•^ mm Ar^àttîis htàas qui repferit 
étrtes» .♦ * D 

D,grt:zedby Google 



Anciemte à* iHSf^erne. |fi 

. Il n>A pas faux <\^\^biélari\ r^s- 
lemblât à jtrijiote^ mais il faut avouer 
q«€ U> Morgk. 4e,«^r4f^ j6(9|t bien 
diÉfèrçpîc de ItflenQfu^^qUeJ^jPhïrr 
Ûque jie Pi^«^^aq»i n*^t§<[ïi.ip»s ^ 
ïim\^\kt& parfjeij^e.ftiJPJïHpfephifî'^ 
n'aroit guère <k «apport -^xjji, ^feût^ 
mens de ce tem&-là. 
Mr« ^MfwUmfoH ne s'eft pas con? 

U y n jPîflt qc ^e jf?«»/^>îtf ^^^ e» 
SI dit .4^s ftç..Ww^^4i, .,& ç^ quq 
roo ,«1 *:ou¥e ^id-aun^^ A^fticurs. 
Mais pour coanoitre.if^ii/7i#rc!/, il n'y 
a qu'à lire Cas Epîtreç , où l'on dé* 
couvre aflèz, fon favojr &; fon,gé«t 
nie. Qn doit dire la .même cbo& 
4e celles d'Hchif^ fa f^mme^ dottt 
la pafliosi Q'empéchoit'.pas \^ le 
mérite n'eût quelque chofe de très* 
fîngulier. Pour en donner quelque 
idée, on parcourra ici lesXettres, 
9ui compofent ce Voluitte, pu il n'y 
à pas feulement celles jdç ces ideos 
perfiinnes | mais encorô cdks de 

Îuelq^es >autres ^ qui les regardent^ 
)il s'arrêtera un peu fur la premiè- 
re de toutes, où y^^/'/nri lui-même 
fait fa vie* Il ne met point le nom 
d^ mutyià ^ai il l'adrefla, ^ il le 
pourr(Mi ]pie&..£ûire qfi^UfL.n!eût été 
i adreffée 
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tAïtiCtt ï poribnne ^ eti pthrca- 

Hcr. 

i L II >ftGÎt Hf , comme il le té- 

moîgrtcdims^ cette Lettre; dans une 

Jkstîlc ville ^t jtt Bïétagne , à hait 

Ijéufcs- de Nantes. Il ja noihtne Pé^ 

t^imk y^k, t*eû a{>patemmcnt cellc^- 

Îui e(l nommée dans noâ Cartes le^ 
^àlet^ & dont la fituatton eft la mê- 
me. Son Père, q\iî fe nommort-i?^' 
t€^^ , avok uti peu étudié , & fit^ 
Itom ftudierrfbn fils aîné; 'mais V^n] 
& Vautre ffaîvîrent d^aborf^ PeméMcr 
des Acmes. P/>rrr €ut dès l'enfan- 
ce uttfe grande paflîon pout les Scient 
ce^, & tn partîcttHer pour la Dialec- 
t!<(ue , à laquelle il s'aplîca tout en- 
fkf* Il préfera, dît-il, de remporter 
la vîétoîre en une di^ute de Plulo- 
fophie, à toutes celles que fes frères 
pouvoîent remporter à Tarmée. H 
fiîti pour s*înftruîre, en- divofes pro- 
ifîodes de France , & enfin à» Paris , 
«Ù'-îI avoît ouï dire que la Dîalfec- 
tique étott fort eftim^e. Il y étudia 
ftm^ ua certain Guillaume CbmHptl^ 
Archidiacre de Paris , à qui il fut dV 
bord fort agréable; mais dont il s'at- 
tira enluite la haine, eadilputantcon- 
tte lui, $ en réfutant quelques-uns de 
fis» ièmiuiens ; dViutaiit pltts^ qu'il 
:.-..:, rem- 
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la) attira) d^ ^ïwitxxxA Âb^l0r4 ^ 
& lui .caiifa eu fuiee ^ancqup de 
m^\. Il entreprit ii'établir udj; Eco- 
le \ M%\vâx\ $L quQi que fptf, Nlaitre 
Vy opposât ,:ii en vint Kk^r^ti^i'jm 
la fi|veuf ide •qaQkfoes perfi^mr^^yQ^ 
avoif^nt du pouvoir 'ençerp^Silàv Ml 
rfîp^^tipii de fon MaW «n ^ufr 
frit beaucoup & la fiepoeV^'au^en-» 
ta. Delà il rapprocha fon Ecole <iç 
P^s & rétablit à Cçrbeil ;^ ajgA 4c) 
pouvoir aller de là pluf fr^qu^iujmc^t 
cHfputer, contre foa Maître^ daosj^^ 
Dill^^tes publiques , qu^il f^fpit. 4 
^ Aprè$ cela ^ Àbailard tomba mal»-, 

le voi- 

^^l'Or-^ 
, dans 

fàifàin^ 

& il ittit, quelque îteqfiS'rapçès ;;l!JEi 
véché.de Châlpâs ^ç MoPoe/wrCe-^ 
la ne l'obligea i;éanmoins .pas .^c> 
quitter lé'ftjour de Paris / ni mcme 
ïê Monafiert ^ où il s'étoit mis , 
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ayant réeoovrt^ ia iftmé ^Àarni i 
F&Ffs ;^ & ril« èm^tiàté tes leçons ^è 
Rfiétofî^iîe.^ îE>à' IP eit: ëocàfiôn dé 

èWigèk^«fe^M|îtl« de changer de 
iln«méftt/:>;®A^alb^uîn Jr'avoffiB- 
ttefôfs, 5a^'*!c9 Ecoles PcrifJatcti- 
cicniies,*deiîxlfeâ€^, dont Tune s>p* 
pêlWît- dès Âfaliftes , & l^aufcre des 
Nomn^è\^^ lies RéâHftes'ferof oient 
qtieles idéçy g*TKffaîe& exîftoîeiit réèï- 
lement, conimê, par exemple, VHfH 
mkkké én'^Aieral^ 8c qu'elles étoîcnt 
les mêmes dans ;c9iftque îndivîdti. Les 
Nûmtnal^^i [; ii& ^cetfitraîre y ' prétcn- 
doîeht qufe^lts^&éé^^nè^l'é&ii^exîs- 
tent :pe*at ^ Ift^^'^^^ion ^VHm- 
manitétn génejal, é•èt^fe*ft6Wl•d^3ne 
idée*' abrtràlfê qtF n^î^'Éfalfe part. 
Champel étoît dtos le preinîerde ces 
fentimens, & énfeîgpoît, k c« que * 
âitfimDtfciplè,' que les Natures Xjnl^ 
Verfeit^s étiolent ^coflfHnuAes i chaque 
Individu, 4uî sYr*PPOfte, & étoîcnt 
en même temsf toutes entières dans 
chacun, quant l rcflèncc {effenttaK^ 

ter^ 
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de mots, que je mettrai ici en faveur 
dfi <^ux ^^i tc&ipcurcntï entendre ; :eaè 
il <^r<9it^empl:fiyKi^'trQp ^;p«:ol^> 
pQur les. |f«àct^..ititelligiblef.à ceuî?» 
cyaîv^^'cptenfkntipialcdi -matières $IM^ 
txjûte^.' • Peoi-'étf c cnaâe ^oe fi od 
les lç«r eût fait entendis , ilfr r^wt- 
terokot Je tems & l^attewion, quV)Q 
leut.aiïrpit £vt eitiFiloyçr pour cela: ^• 
't^'jTI ': ■.- - '- ••-■!*-"» ' ^' •' '•* 

Errarer^gtnçrmn torrtxit ^ ha fpe" 

Hic 
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S'tgmfic4ah$im fkid fi$ ^^ qmd Jigf^i* 

(' 'i [Sip^ifi^^^ ff^, Ji^ fmieni ' Jivirfi* 

\\ , J^Mn^ '^^'"-, 
, - * H/cjjuid ieS'éjftHt^ quid vous figm* 
' v^fifamu\-' -^^ • '" " "' 

' XmciéàsréJi^is^fatefechmarttfe* 
.^' rifis./ - ^ ^ 

. J > iSir i|^o84^ :}m\lH^mi émimidgêMmf 

^,$k'i^JfQtm ; fidmullm bamofftcitÈ 

On en pourra trouver rexplicadôni 
dAps quelque SyAerne de Logiqueou 
de Metâphjîlîfliie PeripâfttteiéBnc; ,cii 
iifantleTraWdesUnlverfaux, com- 
ine daoJ le Cours de Rodrigue- d^Ar^^ 
riaga^, ou quelque autre feâS>lable. 

Ciampelzyzatété obligé de devenir 
It^oinioalifte^ par^ les raifons à*AM' 
\ lard tomba dans le dernier mépris , 
pmîîfie fi tbute la Logiqt», dit ce 
dernier , confi.ftoic dans H doânoe 
des Univérfauï. Il céda fa chaire à 
v^ autre , & cet^utre , ay.ec toùs4es 
difcîples de Ckamfel^ vint«écoater foo 
yiV' Ad- 
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Antimne f(f Mèderue. if-f 
Admec&ire, & Jui abandonna même 
fil fdace. Chanel trouva néanmoins le 
moyen d*Aterle pouvoir d'cnfeigncr à 
GetboiDine, &decliaflèr jiàailaradclk 
plaôc. liaUàen&igneT àiMeluiifCémme 
gopor^vànt, & les^pecfecutioiisdc !*£«> 
véq^e de Chàlons lui firent des amisu 
Cet Evéque même fut obUgéde fi>r^ 
tir de Paris, & de transférer fbnEco^ 
Je. à la campagne; àcaûfi|iqu*4)fifbupr 
(omioit . fprt 911e ^ Sk jpièté »'étoi|^ 
qjûi'nM pure grimace. .Mailard^té^ 
loomatè^deiSisàParis,, niais iXvâ^ 
^oe y revint aofli , pour te.traverier; 
i$ (Ufpiiterent l'un éontre l'autre, & 
Mml^rd , fi 00 Pen crok , tnomf^ 
de f(sn Advetfaire\ otioi ^'11 îHIï 
Siodefteçient ,. daits . ft, Lettte , irai 
qu'Ajaxdit,ickDs(h^i^^ defon<:omK 
bat avecHeâor: 

•fi fMorhis JkMJm -rJ 
^jroir mm ftmfmpètaPus 
^'■ . i'/j yi 'iJ lin*-:» 
- ' -, ^- ' -, oJ ;: *' . /:; 

jtiaUard fet obligé d^aHer^voir fam^r 
ret qui fe nommoit Luâi^ qui avoit 
deflèin de ^c faire Reltgîcufe , par<;c 
que fou Mari s'étoit fait ^oine , & 
qui en effet prit le Voiie. De là il alla 
à LoQjlun & fe mit à étudier )a D/- 
Tome IX. P.i. Q vim- 
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)5^ JMii^bêfm 

i^hk^i comths il dft ^ tfe{l4 âSxt^ h 
Thé<î^lo^ ; & c'eil conulfi^ partait 
^core à préfent tes AngldJs* Ua 

omi{r^^é}:HitsidicnL: Gfétoit'Qift vieili- 

Colon le tems , Idr» m*il s^étôit pré^ 
panf; âniisqui n'âolt pasciqpabledtf 
rendre ftrr le dmnip^ax qB^Htioos, 
qn'(^Ml,ffà&îti N^ire £>itieâicinf « 
qtd âtecltok jea' ergfooiries^ le tsbfêÊk 
btttitftt) &peat»^toeaiiffiiiieinérit6toA 
il' pas reftftnç, que l'on 'ftvjcrit pM 
hii. Il dit inéme qa'ba àounne^ fii 
airoit qi^qoes lettrél , ti'n^câi ^Ib 
fimre dé Maître^, > {kn»' apprdiidtv Ji 
TMdlàgieg ép qu'on {loiMftbietfefl^ 
tendre, iQsJivrfes 4m S^inif v ?*'tt 
tnoyeii ^ qudopiei ^Kriès^ ^ '«&i |itt 
eux-mêmes. Il s'offtit^iDëim d*M 
fiîrc voir une épreuve, fttr le champ. 
Les Ëcaliers lui deènanderent là-da^ 
ùtt f c^Kcatim d?£«^let f HB^fOOne 
d'un Livre des plus obfcurt , 4t loi 
donnèrent un Interprète de ce Pro- 
l^e\ fCfar fhiit ^ I^Mis ft)r ^ 
Ptopbecies^ il accq^tale défi ft fit 
kçoûs fut-ent reçues, avec d^ 'appW* 
ëiffemens e^mordindira. Gn eift 
ôh hortittte, qui fâvdt les ptineiptl 
géne^uï^ de la ReKgk>n Chrtftkâiiei 
& 
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Anciemeà^ Ahierne. ^^p 

&qmavoit un peu d'imi^faiatioii, dé 
bardidlè, & de facilité à parler, poo^ 
voit faite j en ttès-pcu diieures , des 
kçcms nuâl bonnes , que 1 -étoîent les 
imîUeurs Coimnentaires de ce tems^ 
H. , .Cela m attira l'envie é'A^elme 
/Se de fès Dtfci^les, & ce Vieillard 
déficit au Pfûloibphe firâon de fk 
mêler d'expliquer rÈCriture, dans le 
lien I où lui?ai£me «nftknoîr ; de 
nsmA^'Mé^md :n> inélàt quelque 
Hérefir, fasui le âitroir. \ 

, :il yenjretDuma i Piatis> où il ik 
toit de tbiiveau I en&i^Kr là Phi^ 
tosftpbie^ & acheva ice qu'il avoit 
eômm^icé fur EtfUd. On ne lere» 
(Ut pas moins Uen « que &s leçons 
pbiiofbp^t^iies^ .&.la vérité eft qu'a^^ 

iof^ioft mettoîtbtoudc^demauvaift 
^bt£ûâiphifi{, dans les Connnentaires 
fur l'Ecrituce jSainte. Alors, com- 
me il l'avoue^ îl & laîflà dominer par 
deux pbflîfutstfès-dat^ereures, rOr« 
^nil&bi Luxure^ dont îl dît néan« 
moins que Dieu ki guérit bien- tôt 
^rès. : 

- Il avoît^ dît-il, toûk>urs eu en hor- 
reur les femmes, qui&profiituotent; 
il ne fréquentoit néanmoins aucunes 
Dames de qualité, ni même guère dô 
Laïques.. Ses fouéHons Schgldliques 
Q 2 rc« 
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}^0 BSfbôAeépêê 

Vtn empéchoient. Mais il y tvcSt 
alors à Paris la nièce d^anChanoine, 
nonuné Fulbert , qui Taimoit beau* 
coup & qui l'avoit même fait inftruire 
dans les Lettres , avec foin. D*aa* 
très nomment ce Chsmoineye»», 4: 
dilent qu'elle étoit û filie naturelle, 
conune il paroît v^P^yre Mé^tm. 
Elle & nommoit Hehïffe , & fbn û- 
roir étoit accompagné d'auez de beau- 
té. Il en devint amoureux , jpfefiat* 
ta de pouvoir s'en fiUre aimer. Il 
avbit, dit»il, beaucoup deréputation, 
il étoit jeune & bien fait , & fe perfîuh 
doit qu'il ne feroit réfufé d^aucooc 
Dame , qu'il daigneroit aimer. Ce 
font &s propres termes. Comme it 
Skvoit qu'elle avoit du ûmir , U crut 
fiidlement qu'il lui foutroit éatre; 
& que lui ferlant avec phxs de Ifter* 
té , dans des lettres, qu'H u'aucoit pu 
£fûre préfent , il ^^ecoit & entre» 
tiendroit par-là fou amitié. Il trou- 
va néanmoins un moyen plus. facile 
& plus conunode de rxnttftenir) & 
de venir à bout de €où d^flèin. O 
fut de demander au Chanoine de le re- 
cevoir dans (à Maifbn, qui n'étoit pas 
éloignée de l'Ecole; fous prétexte <^e 
la dépenfe, qu'il fàifoit dans fbnmé- 
uage, étoit trop grande pour lui ^ & 

que 
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Ancienne <îr Moderne. 3 tf f 
que les foins domdlîqucs, qu'il avoit^ 
rempéchoîent de s'appKquer à l'étu- 
de ,- comme il Tauroit fouhaité. Ap* 
paremment il offiït une bonne pen-^ 
fioA au Chanoine , puis qu'il dit qvm 
V'avidité de cet bonuxie , & l'envie 
qu'il avoit de lui faire inflruire fir 
Ni6:e, firent î^cr les propofitions,. 
qn'il lui fit. Le Chanoine conlèntU 
è ce qu'il voulut , à condition qu'ii 
«n&tgneroit b Philofophie à là Nié^i 
ce, au: retour de l'Ecole'; car quor 
çpi^Jbiài^à ne p^le pas de ce qu'il 
lui devoJt enfcirâcf ,< la Philolbphie 
& for tout la Dialeâique, étant £)i> 
fert^ il y a bien de l'î^rcace que ce 
fut cette fclcBçe, que /ïV*^ fouhaitt 
que & Nitfce apprit. . Il loi donna* 
ménse la permcffion de l^ cenforer & 
de lâr châtier , fi elle ne s'aquittoit 
pas de' ee qu'il lui ordonneroit. Ahiù . 
I«ri/a4mira-, dit-il y la fimplieité de 
ce bon.Chanoine^ de doMier amfiuner 
tendf e brebis à garder à xat loup affa*- 
mé. Mais l'amitié , qu'il avoit pour 
& Nièce, l'avei^loîty &la ûgefle , 
avec laquelle Àbmlard avoit vécu ^ 
lui ôtoit tout foupçon. Etant entré 
dans la maifon , £c s'étant mis à in* 
âxuire Heloêjfe , avec laquelle il étoit 
fouvemfeulf enpeudetems, il lui 
Q 3 paï- 
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^6t Bâliêthijttê 

|)arla bien plas d'amour , qae cPéto** 
de; & comme elle ne lai léfifta pas, 
il lai domit plus de b^ers , dit-il , 
fite d*inftniâions. Il loi portoit , con-* 
»e il le raconte dfune mantete à fnre 
ctoire que le finiTcnir tuienécoittris* 
cher , plas foavent la main far le 
lèin, qa*ii ne manioit les livres , 
qu'il explîquoit; & il s^ittachott p/w 
à la regaiwr, qu'à la leânre. Pour 
cacher leur pafiion , il feignoit q;ue\-» 
qurfois de la qoerelter Cr de la bat- 
tre. Comme c'étoicftt tes premières 
amours de Pan & de l'autre , & 
qu'ils étoient également paffionnez , 
ils s*y abandoiinoient av%c -excès. 
MmMrd ne faquittoit de fts leçoiif 
philolbpbiques , que par manteied^a» 
quit. Son Auditoire le d^ofltoll, il 
n*y diibit ri^ , que ce <pi*il avofc Hk 
plufieurs fois, &ne railmlbnnoitplas 
d'aucun nouveau trait, comme il avoic 
fait auparavant. Il ne méditok que 
des vers amK^ureax , qui courofent 
tout Paris, & ttiéme quelques Pro- 
vinces ; où ceui qui vîvoient , com» 
me lui , les chantoient volontiers. 
Ses dMciples s'apperçarent d^abord de 
fa négligence dans fes leçons , & ils 
en découvrirent bien t6t la cauft. Ils 
en témoignèrent beaucoup de doo^ 

leur» 
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AnàHmi & Moderne, ^^^ 
lectt t à ce que dit Ahailard ; qui as- 
fiirc auflî que le dernkr , qui le (Qt, 
fut Fmlhert & qu*ii ne le voulut pa9 
croire , quand on Ten avertit ^ i çavH 
fe de la bonne opinion , qu^! avo!t 
éc fa N^ce. Quand il ne putph» 
en douter , H fut accaWé de- dou- 
leur, & mit înceflamnient Ahmlard 
hors de fa Maifon. Quoi qu'il té-» 
vvÀ^t qu'ils eurent Tun k, Tautre 
de la honte de ce qui s'étoft pa(K» 
il pardt néanosoins que la féparatioA. 
étoit et qui leur fit le plus de pei- 
ne , & qtfîb s*arnïerent enfin d'ïra* 
pndnice, comme le Philofophe Bre- 
ton Tavouè*. Il fh compare même 
l9i & fa maStreffe i Mars & à Ve« 
aoSffiirpris en adultère. 

Cependant /flffci^ s'apperçut quel- 
que tems après qu'elle étoit groflè } 
ce qu'elle écrivît , avec une grande 
joie, à ion Amant, en lui demandant 
comment il vouloît qu'elle fe con-» 
duisît. Il ne trouva pas de meilleur 
moyen de la délivrer des mauvais 
traitemens delbn Oncle^ qucdel'enr 
lever une nuit de ûMaifon, pendant 
r^fence du Chanoine , . & de Ken* 
voycr en Brét^e , chex une four ^ 

Îu'il y «voit. Jieh'iffej accoucha d'ufi 
ils, Kp^ûlétumao^ Pierre JiS^robbe'^ 
Q4 Bom 

D,grt:zedby Google 



^64 fiblhtbigsfe 

nom ridicule , pour marquer pdtf— 
être, que par la naîflance de cet en- 
fant, (on rere étoit » comme tombé 
du ciel, lapfus ex, aftris y ou qu'il étoît 
perdu de réputation; ou que Tenfant 
même étoit ^n fi's tombé da Ciel » 

£arce qu'il étoit fils d'un fi çxcelleat 
omme. Quoi qu'il en foit,îln'eftplus 
parlé de cet if^ro/tii^, dans la fuite, que 
dans une Lettre d'/fc/i?ij|7^, écriteapr^ 
la mort de fon Père j foit qu'il mourût 
jeune , ou qu'ilaît vécu dans l'obfcurîté. 
Cependant quoi qu^f^/ter/ ii^^man- 
quàt.pas d'eîivie defcvanger cïcrai?' 
front, qu^on luîavoîtfaity il£ut6blv«- 
gé de diffimuler , de peur que les pa- 
rens à^Abailard ne fe vangeaflçnt for 
elle, (de ce que FuJèert aujroît fkît à 
Abmlard. Ce dernier fe tenokuésgi- 
moins fur fes gardes , mais to^é 
du chagrin du Chanoine, il lui offrit 
de lui faire toute la réparation , qu'il 
pourroit fouhaiter & meme,^n^étant aoc 
Clerc à fimple tonfure, d'époufèr AA 
bïffi ; poutvû que ce fût en fectety 
pour ne pas nuire â fe réputation ^ 
comme fî fa réputation ne fbuflFroic 
rien de l'avoir débauchée & qtf eWc 
fouffrît djc l'époufct ! Il femblegu'oa 
Xb moquôit d'un homme, qui afpiroît 
idâ$ bénéfices EcclefiafUques , lors 
. ; ■ J. '" " ' ^ q^u'a. 
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Ancienne & Mrierne. ^6f 

^*H fenoit à iè marier , ce qui Tcn- 
€j[cluoîc ; au lieu d'avoir une Ample 
Maîtrefle , qui ne Tempéchoit point 
d*y parvenir. C'étoîent là les mœurs 
du necle , qui ne font p^s tout à fait 
inconnues au nôtre. Fulbert accepta 
Gçtte ot^^àiMé^bard^tii^ pour ra«- 
mcaer fa NÎéce. Ce qu'il y a diftfan- 
|p, c'eft qu'ejle s'oppofii très-forte* 
ment à ce mariage ; roit à caufe du 
dangçr où elle fe mettroit,. Ibitàcau^ 
fc &-iwbonnettr, qui €»reviendroit 
i* ^oiimi,'^ Elle lui dèmandoit, à ce 
qu'(I dit» ^uei, honi^^. elle ^uroit de 
&m mariage ; qui terniroit la réputa-* 
lion de foa^ Mm , & qui les abaiffe* 
lok toi^ deux également ?• Quelle 
pimi^on le nionde ne lui ferojt pias 
fi>t;iffiw àelle, q«û;le.priver»ir d'une 
^ grande {unooere t Qiiell^s malédic- 
tions, ^udiepme pour rEgliiè,queIIes« 
larmes des^ Philou>phes ne fulvroient 
point ce mariage ? Elle^lui en peignit 
ie$ incommpditex, pour un hoqfime, 
conuije ^tti« Elle tâcha mémi^ de i'en^ 
détov^rnerf par- uiuaifpnnement rjdi- 
Cttle tiré de Si Paul , fous prétexte 
que cet Apâirepréfere,à quelqjie-égard, 
le célibat à l'état du' mariage;- comme ^ 
s^U nedifoitpaSauâf, qu^iï vaut mieux- 
le marier , jue brûler !, Elle y ajoû-- 
Q.J^ . foir. 
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toît Vintotité des Pkîlofophe*^ tixà ne 
vottlofent pas tju'uii Phflofophc fe 
mariât; celles des Efféefts, qui ne ft 
marioîcnt point, & des Moines Chié- 
flens, qai étoient du même ùm/â^ 
ment. 

^ II y avoît bien de» feuflcteï , qu^ 
ne relevehi pas , dians ce i-ftifbme- 
ment ; liiaîs ce qifî! y afvok de pbe 
e^étoîtque, par uhrafinemènt -de dé- 
bauche, cHe aîmoft mieux & ^Ibîl 
qu'î}luiétoîtp!qshoriéted'étfé^pd\ée 
fa Mahreffe , (Jù^y* Pemme i qû*îl 
Valloft mieux' qu^r^luî denùfeufât aitar 
ché , JDat fts ahrrfti , q«c pat te Be» 
du mariage; & qu'ils aoroiettt d^MMae 
plus de plnifîr , qu^ls' ft Verrofent 
moins freqtiemmeijt. Br/i*,' • d\tce 
fou , (trir on ne le' peutnôrtifter *u- 
tïtvntrttyncMivant fai flièhir nm 
f0Îie , ^ tirant fus iShfiibër^ tlk 
finit Btnji fin dr/iowrs ^ eà fi mii r M tf 
frcfoHJ/mePrt ^ en piemrant : "Tnfitt 
), il ne tefte plus qu'dne choft ; c^ 
^ qu*éii nous perdant tous deux , 
„ nous en refTemidnspIus dedpuleur^ 
^ que nous n^avons t^opararaift res* 
^ ftntî d'amour y Vxm pour l*kutre; 
n £n cela, elle ne fut pas deflîtuée de 

refprît 

• Péii. 1*. 
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Ancimm & Âùderne. \^f 
yg rc(iirit4e Frophcrie, ctKnmetôQt 
^ le imudc' le fait. 8a Moiale Xtà 
permettoit de fouhalter à^lnt plâiôt 
Siî^aê çfi^i Homme eftimé & t\r 
che , comme elle croyoit ^^Mailari 

EaToit le deveatr, pdf qHelqcK boa 
fneficr ; ^oe femme 4*tid^ hontia 
hMWBÇt ÙM nuifC^âh^ blen^ (I]r?* 
lie ièmUabies traits f eoimne on 4^ 
ven» ^ <lfliu une Lettte qa^e1)e M 
ioivtt, après avoir vu celle-et. ^ 

au Mariage fiât, en préférhire^ 
Gliénoiiie Ic.cle.<]ttelqiïe9*an9 <lfe ii^ 
amis ; qui pour Boke H Maiùrdjr lé 
poblMrentpar t(MX, an liei^de le tenir 
£aqret ', comme ils en écoient eonve- 
Biiftr HeUi^e néanmoins le hiofty 
^ec firmcQt, ce qni &tfoit que Ibn 
Oode^lamal^triUtoit, & j commet fl 
Ssaaitici ^tctéSbu. Nfitre Pbilofôr 
flie, poèrfkbecedfercesbruiès, iW 
«oya à Argenteuïl ;^ dans un Mom^e* 
fe, où eU& a?oit été élevée ^ eà ion 
tnfànee y A M fit prendre tùu.f le» 
Iiabîts c?OM Rdteieulè ^ excepté 1c 
Voile V 4u# les Relî|;kÀfts ne pre^ 
nent ^qn^OF fâUknt vesu. Ijcs paren$ 
àWeloïffi crurent qtf il les avoit d«t^ 
fcij èc qufil ffé^oi^iAnd défait de ^ 
fequne malgré euiy en hM&vaRc- 
Hgieufe. Pour ft vangtr^ il^coTTMv- 
Q 6 pu:ent^^ 
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w^K Y par ar^fflt , un valet d^>lfi(ir.^ 
ior^, pour introduire en fii. cham- 
bre, pendant qu'il dormîroît, dcs^ 
hommes ; qui tirèrent de lut ^ dit-il, 
U vengeance Jumomde la flur crueUt^ 
^ Ujfhês, hoirta^e ,; en lui cof^offtU 
p^tiê t jhir Ja^elf^Jl av^h commis c^ 
JUni ils, Je plajfftçientf ^û.% qocn ils. 
a*eh£uîreBt. Oh en prit, ôéanibo/ns 
deux, qui forent non feulement trai- 
tez, félon la, loi du Talion, mais 3b 
qui on fit encore perdre les ycax. 
L'ug de cesdeux hommes fitt le Vz^ 
yx , qui Tàwit Mbfe i . ^ 

I^ bruit de çet^ étrange aTantore; 
s'âant répandu dans la ville., dès 
que le m^atia ftit venu; tout le mande 
accourut chez Juî, pour lut. faire des 
compl|q[ien$ de condoléance.> de ce 
qa^il avjolt p^^u j^ine^fai qiioi> dont 
R faîfoît profefiîon de n'avoir. pas be* 
loin. ïl dît que ft blefliire ne lui fai^ 
ibit pas tant de mal , que la honte , 
dont il fe trouTOit ci^vcsit ^ & qu'il 
décrit en^ termes aflèx forts. Cette 
honte le porta , qpuome il ravooc, 
pl^ôt qu*ûne veritjftble converfion, â 
iè jetter dans un. Monaftere. Il prà 
rhabît de Moine, dans TAbbaïe de 
S* Denys, & HeUiffe le Voilenn peu 
'^'''uit lui & par foa ordre , dans le 

Mo- 

i 
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Ancienne éT Mûderne. ^Sp 
Mbnflftere d'Argcntcuîl , dont on a 
déi^ parlé. Il dît que comme on vou- 
Pwt la détourner de prendre le Voi- 
le, elle dit en pleurant cesparoles^que 
Comelie dit à Pompée , ♦ dans Luv 
caîn! ** A mon îHuftre Epoux & digne 
„ d'un mariage plus heureux , qut 
^ n*a été le mien î eft-il poffible que 
„ la Fortune ait eu tant de pouvoir 
,, contre un 8 grand homme ? poui^ 
„ cjttoî, malheureufe que je fûts! me 
,y m^e mariée , fi je devoîs voué 
„ rendre mîfernble ? Faites-moi fou?- 
^ frtr la punition qufe vous voudtet- '^ 
^y je la-fiibirai debon cœur. 



■'■■' ô' maxime Conjttx^y 
O ihélmms indigné mets , hùc jurk 

haieka 
IntmtumFùrtmta C4^i^ ! ' CMr impin 

SimifernmfaSnrafMi'i nunc acafe 

Sed fnasffonUlàam, 

L'appUcation de ces vers lèroït ingo- 
nieufe y j'il y avoît eu quelque rap- 
port entre un Pédant débauché & traî^ 
té conmie il le méritoit , & entre le 
Q 7 Grand 

. Liv. VJlIt 93, O» fmv.. 
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Graod Pompée , vaincu ^n déftoént 
Ja liberté de Rome; oa û l'oa eûtpA 
comparer Gornelie à une fille 4e Prê- 
tre , auâi débauchée que r^toit ^ 
Joïfe. 

Àt^ard s'écaor mis dans TAblm 
4e S. Denys , il fut prié pur Vlùhk 
& les Moines de vouloir bien Icieii- 
fe^i^er ; mais il o*y demeara goére,. 
parce qae , dit-il , il ne poaroît pai 
Ibuifirir leur maovaiftvie, ni eufe» 
ceodises taotf publiqiie»t«.qiie partku- 
Ij^e». Il ik P^ut bfpa ^Àfc qae cc$ 
Moines, A fiir fcout PAbbé^ n'oMèf- 
vailènt pas leur Règle; nuns le$ Ser- 
mons d'an homme auflipea converû' 
q\x*Àiailard,^ qu*ane force nuôeotere- 
noit d'arracher à lar débrache, ^A 
n*avoit quittée, que parce qu'il nepou* 
•voit plus Ads&ire fta defira ; ce» Ser- 
mons, dis-je , étoient peu propres i 
ftmener les Moines. 

Il alla de là s'établir en nue cham- 
bre , où il fè mft i fiure des leçons 
de Théolojjîe ; qu'il aflàifonnoit , com- 
me il rauure , d'omemen» que loi 
A>urniflbit la eonnoiflànce qu'il aEVoit 
4es Lettres Humaines , auxquelles il 
s'étoit, iufqu'alors, plus attadié qu'à 
la Théologie; en quoi il dit qu'il (ui- 
vit l'exemple d^Qri^ene^ à qui il étoit 

bito 
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Ancienne ify Moderne. y^i 
bien ^hé de rdfembler d^uh autre. 
eAté. Cela lui attira quantité dedis^ 
ciples y & leur .grand nombre la ja» 
kHifie & la haine des Théologiens Sé»^ 
caliips & Réguliers. Ils fbutenoirnft 
^lÀm Moine ne devoit pas tant s'ap* 
plîqtttr aux I^ettres Hunrà'nes , qu'il 
&ifoit j & qu^rl n'étoit pas pemits 
(Pen&îgiier ia Théologie, fans aroir 
étudié ibus aucun Maître^ 

il compoû alors un Tndté d^ PIA 
m$é A^Dim ^-de U tnnité ^ êa &•' 
foor dequelqucs éns defts Ecoltess. 
foî fiâvkaitoient Qu'il leur fit aiâmi 
die ce myftcre. jÏ\% difbientv à ce 
^ quit raconte , * qu'il étoit inutiW 
^ de leof doimer des paroles , qu?il» 
^ n^entèndoient point; qu^onnepoiir^ 
y^ voir rien croira, fans Tavoir 4Mn 
^-pamvttit entendu; & qu'il étwri* 
^ dfcttie d'en&fgnec une choièyio«it 
,, ni celui qui parloit , ni ceux qui 
,, Ccoutoîent n^aroicnt point d'idée • 
„ & que le Seigneur lui-m*nie avoft 
„ cenfuré ces gensU , conime des 
^ ai^H^les(fi\ fontcondoôeorsd^au- 
^ très aveugles : Jicentes quidam 'ver^ 
iorum fuferfluam effeprslatioxem, qtutm 
mfeUfgentia non fequeretur , nec creS 

• PjÇ. 2ô. 
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Çjr riiicuhfum ejfe dicptem aliis fra-^ 
4kare^ quoi nec ipfe \^ nec ilU , qmos- 
dKere$ , iHttUeélff:caperf poffint ; Z)»- 
mmO'ipfû arguente yr fuèd caci ejfent 
ducès Cétoomm. Il fit ^ à caulè de ce- 
la , k Traité, . dontona parlé , &qm 
fiitd'abordfort bien^eça; parcç qu'on 
GToyoitrqu'il (ktis&ifoit à toutes les 
quefiions, qu'on fiiiloît fiip. oe.niffte* 
re. . J'àràt^ds' que le P^ MmtmMe^ 
Binediâin^J'a publié., ^atis IbarDOU-* 
Yeau'Reciieùil; mais je n^-pas vu 09 
Recueuil ^ de Sotte que je ne. poisrica 
dire dcf i -Ouvragé ^Abmlmi^ . que fiiD 
la. foi des autres;^ Jane puis nî'rac? 
cofer, ni rabfoudred'hércfie.;» quoi. 
que je. fois perfiiadé que., fur une. 
a»ttere it dbfcure en e)ie jnéme, & 
lî peu éclaircie ,, par. les- termes , &. 
partes comparaifons pieu'pro|;H:»',qne. 
l'on employé pour cela ,- oc^-p^ut fa- 
€ileaient fiure des- querelles de mots ^. 
qm dégénèrent en fuite en des aecn-i 
aidons d'hércfie ; comme cela eft ar- 
rivé plufieurs fpis , depuis* le Coocne 
de Nicée. Je vois feulement * qu'<?- 
thn de Brifmg^e àXv qu'il parloit des 

Per^. 

*lCom.Vl. P.x. col. iJ03.de l'Edàicm' 
du Lfiuvre , qui ne farcit fas iWêre^ .- ■ 
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Ancienne (Sr Moderne, jtj 
Perfonnes Divines , que l'Eglife re- 
garde non comme des noms vuide^ 
de lèns, maïs comme des chofes dis- 
tinguées par des proprietex particu- 
lières, d*unc maniefc trop mince, flc 
qu'il' n*employoît pas des exemples 
juftes; comme entre autres, lorsqu'il 
dîlbît que ** comme un feul Syllogîs- 
,, me eft une Majeure, une Mfneu- 
„ re & une Concîufion : de même 
îa mémeEfTencc eft Père, Fils & S. 
Efprît LaComparaîfon eft fansdou-t 
te peu propre, pour le fujct , & n'ëft 
autre çhofe qu'une ftbtllité de Lo- 
gicien; mais on ne peut trouver an* 
cune çomparaîfon , qui foît exaâe , 
fer cette matière. 

Nôtre Moine avoît pour ennemi* 
deux Profeflèurs en Théologie , AP- 
beric de Rheîms , & Lotulfe , que 
d'autres nomme L^/sr/tfW, de Novarre, 

3ui avoîent été difciples de Champet 
i i^Ânfelme dont on a parFé , & 
avofent hérité d'eux la haîne, qu'ils 
portoîent à Ahailard \ outre qrfih 
avoient un intérêt partîcuMer à noir- 
cir un homme , qui les pouvoît ef- 
&cer. Ils enfefgnoient tous deux i 
Rheims, en Champagne, & ils en- 
gagèrent leur Archevêque Rudolphe , 
ma. RmuIï porter Conan (ou plutôt 

Cunm 
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Canon) Evéque de Prélïçfte , & lAg^t 
du Pape en France , à convoquer un 
Synode, enMCXX. à Soifibns, 4 
à y citer Abaikrd^ avec ordrç d*y ap- 
porter (on livre de U ermite. Il du 
lue fes Adver&lres,avoient pris ibm 
fe prévenir fi bien la popul^c con- 
tre lui , que le premier jour , qtf il 
fut à Rheims » avec quelque^ uns de 
iès Disciples, ils y p^nferent être la- 
pidez , comme des gens qui foùie* 
noient qu^il y a trois Dieux. D'a- 
bord qu il fut arrivé ^ il alla voir k 
Légat f lui donna (on Livre, pour 
l'examiner, & promît que, s'ilyavoit 
quelque erreur, il la corrigeroit , ou 
m'il lui donneroit &tisfaaion. Le 
liégat lui ordot^na de porter câ Ou- 
vrage à TArchevéque de Rheims ^ & 
à ces deux Théologiens ; de forte 
qu'on le renvoya au jugement de (es 
ennemis. Ils lurent & relurent (pn 
livre, fens en rien dire publiquement, 
ava^it le dernier jour du Synode, pen- 
dant qa^/lbaîlara expliquoît en public 
fon fentimentàqui levouloit écouter. 
Cela âifoit croire qu'il était inno- 
cent , mais Alberic Talla voir, pour 
l'embarrafl^r fur un endroit , où iV 
àvoit dit : " quoi, que Dieu ait engen- 
j, dré un Dieu ^ '& qu'il tfy ait qu'un 

Dîeu^ 
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„ Dîeu , néanmoins Dieu ne s*en* 
,, gendre pas lui-ihême : cùm Deux 
Ùeftm gennerit , 9f€c nijt ttnus Dent 
fii^ Dtus iamen fe fffum mn gènuH. 
AUericsy^an témoîgnd q«*fï étôîtfiir- 
prîs de cette manière de parler, jlhai^ 
lard dît que, s^*a votfîok , Fî Ittî en 
rendroît la raifon. L^autre luî replî- 
caqu*îl ne s*agîfïb?t pas d^ratfift^ mafs 
d*amorîté ; & nôtre Moîoe répondît 
quMI tfy avoft qu'à ouvrir un Jîvre 
m^Alberic luî -même avoît apporté^ 
CTétoit rOuvrage de S: Augttftin , de 
TrinHate^ où îl hii montra, auLîvj 
I. c. I. qu'il avoft fjarlé de même. 
Atteric dît quHt falfoît donner un bon 
ftns à ccl» , & Ataitard replîca qu'il 
tfavoît pas parlé du fens , maïs des 
paroles; qu'autrement îl luî auroîtftK 
voir qu'il »étoît tombé dans lliérefic, 
qui foûtîent que Dieu eft fils de luî- 
méme. Maïs Alberk fe retira en co* 
1ère, & lai dit que ni fes raifons , ni 
ies autorîtC2 ne lui fcrviroicnt de 
rien. 

Au dernier jour du Condle , le 
Légat, l'Archevêque de Rhcîms , & 
les deux Théologiens, avec quelques 
autres perfonnes , stntretinrcntlong* 
temsenfemble; poutfevpîr, cequ'ili 
pourroient faire a Mailard^ & comme 

à 
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à la' fift ils fc turent, Gaufide ^ Erf- 
que de Chartres , repréfenta quelle 
(toit la répotatioa de ce Moine, & 
le danger, oà Ton fe mettroît , en 
ie condamnant légèrement. Il con- 
clut à l'ouir^ avant que de rien pro* 
lione^ contre lui, comme Téqnîté le 
demandoit. Ses ennemis & récriè- 
rent là dcffiis^ que c'étoit un Sophis- 
te , à qui perfonne ne pourrcric tenfr 
^te. L'Ev^qup, pour empocher qtfoa 
n'allât trop vite,, dît Jfiir cela qt^il 
lui fembloit qçe TAflèmblée étoît 
trop petite , pour bien difcuter cette 
aÏFaîre; & que fon fentiment étoît de 
renvoyer Abailard , à S. Denys , oà 
l'Abbé , qui étoil préfcnt , le rçtien- 
droit, jufqu'à ce qufoft v convoquit 
un. plus grand nomln-e ce Prélats & 
d'hÀiles gens , pour en juger. Le 
liégat & les autres Prélats entrèrent 
d'abord dans ce fentiment ; mais ki 
ennemis de nôtre Doéleur , qui s*ap» 
perçurent que, par ce moyen-là, il 
leur échapperoît, repréienterent au 
liCgat qu'il feroît bien mieux de fi- 
nir l'aiTaire promptement , en failant 
brûler le livre, furie champ, & con* 
damnant l'Auteur à une perpétuelle 
clôture, dons un autre Couvent. Ils 
dirent que ce liv£e âvoit été publié 
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hxk% j>€nntflion , ni approbation de 
perfonne , & qu'il étott bon d^iempê* 
ctor qu'à Tavenir perfonne n'en usk 
aii]^. Le Légat, <^\ n*étoit nnUe- 
mci^: Tarant , fuivit le . Conièil de 
rAÈchcvêqtic de Rheims, & fe laîiïà 
ga^er icefdajiment. L'Evêque.dc 
Chartres en ^vettit^imslard^ii l'exhorta 
à prendre patience ; puis que plus fès 
conemis agjtolentviokcninent «moins 
ils lui Quiroieut^ .j^our la. cLôtufe^ 
il )kUî ^t de né pas^ s'en met^e m, 
peine; parce que le Légat, qui n'a- 
gtT&ft que par force , l'en délivre- 
toit j dès qu'il feroit parti. 

OfkÂt venir /thaîlard dans l'Aflèm- 
blée V où fans aucun examen& faus l'a- 
voir convaincu de tien , ; on l'obligea 
de jcttcr, defa^propre main , fon U* 
vre au feu.. Il y eut néanmoins quclr 
cun, xfans>rAlftoiblée, qui dit tout 
bas , qu'il y avoit , dans ce. Livre ^ 
guç c'é toit le Père .feul , qui étoit 
tout-puiïr^tî.fw quoi le Légat s'é- 
cria qu'on ne pourroit p^ croire 
qn'un enfiinr tombât dans une fem- 
blable erreW;.* puifque la foi com- 
mune étdt quUi y, a mis Tout-puis- 
Cms. Uu certain tonique , Maître 

d'Ecole, 
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d^Ecole^ qiTM'ouït, oe pat %*^ttif^ 
dtvcT de dire tout haut les faroiles dt 
Symbole de S. Athansfe : (^ tameu 
mn»es omnipotémes ^ fed imus «mi- 
tipéfitHs. L'Ârcbaréqoe lai impoA 
filénce, mais Ttrrique ne la&Ei ipas de 
d^i^irer leur injafHee , deles com^artÉ 
aux JQges de Sufanae , & de lel 
exhorto: à aUbodte Àhùlard. UAt* 
ehev4t^, pocrûinrer Hionoir^tt 

eomme fl c^étoit ce que teliâ;atairdt 
voulu dire) & aioûcaqtte c'ccoitiiat 
Mrefie d'eu douter. £n fuite oa or- 
donna à Âbailmd^ de ftireik profo- 
fion de ^ ; ftiais^ comme il iè le^ 
voit , f>oiïr la iàice ^ iës AdvctÊûrea^ 
qui craigniKiit , qu'il ne fe défendit ^ 
en quelque manière, lui mimt «r 
tre k$ mains le Symbole de S. Âtba* 
ftafiyOQimmtQtk le croyoît alors; 9l 
dîrcRt qu'il fufl5fi>ît V>^il le lût^^om» 
mcilfk. : • 

On le condamna k &3Êttaa&xmi 
dans le Couvent de S.-Médard ^ od 
il ftit reçu à bras ouverts , par VAMd 
&par les Mpines, quiaoyant Tavok 
:pourK)âjours n'oublièrent rien, pour 
le confoier. Mais il paroit que l'af- 

ftont, 
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ftont y iqu*<Hi lui avoit fàk à Coiffons , 
rofSigea «ncore plus, que ce qui lui 
étok lurrivé auparavant. Au moins il 
vouloit qu'on le crût ainfi. Cq>en- 
dant le t^uit de Umaaiere violente & 
irréguliçre, 4opt an Tayoît ^w^., 
i?étittit:f^panda; tout le monde blâma 
la conduite du Synode de Soîflbns^^i 
ccox mélne, ,qui y ^voient été , rç- 
i^Wi^itt -ce ^^\ sîy éjoit pafTé les ui|S 
Ibrlfif auOT?.^ li^ Mgat Ivii-inén^ 
façoîflSaïkdécefter Teaviei qu'il s^4- 
<oit âpperçu que les François avoieiit 
les um, contre les autr^ ^r^û ri^o- 
uiQt d'avoir «u trop de complaifance^ 
poor cetti qui envioient le {avoir & 
Jaf4ptt<Ation à^AbaHard.i\Qxàomm 
qu'on le laifsât fortir du Couvent où 
on Tavolt renfermé*^* qu'on le ren- 
voyât à cxlui deS.Denys, oùilétoit 
avant cela. 

Il y revint, mais il trouva qu'on ne 
Vy ^aîmoit ipati plus qu'auparavant , & 
les' Moines le:ltti firtsnt biep fentir, à 
la première occafion » qui fe préfenta 
de lui nuire. Il arriva, par haxard , 
[u'en lifantlcOommentûirede Bfdi^ 
"ur les Aâcs des Apôtres , il y trou* 
va que S. Denys TAreopagite avoitt 
été Evèque de Corinthe , & nofl 
d'Athènes, ccqui.écoit tout à fait 

contraire 
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contraire au fèntiment des Mornes. 
Il leur montra on jour ce paflàge^eu 
riant; mais ils traitèrent B^^demeo^ 
teor, & dirent qu'ils s'en rapportotem 
4 VAhbiHuldoH (on p\At6t' HiUmw) 
-qui avoit été en Grèce ^ pour «Vn- 
former de ce qu'on y ftvoît de S. 
Demsy & qui avoit écrk en la vie , 
qu'il avoît été en effet Evéque d'A- 
thènes. Cela étdt trai, mois i/n'é- 
toît pas vrai , qtrc'cc dîftîplc de S. 
Paul eût jartwis^ ctéenFrànte, codï- 
'me le fameux ^an de Launoi l'a fik 
voir. Il étoît vr*i auffi qu'il y avok 
€u un Denys Evéque de Corimhc , 
maïs ce n'étoît pas l' Areopagttc , cont- 
"me tout le monde le fait aujoord'» 
•hui. 

~ Un Moîne demanda à Aiiùlarâ ce 

qu'il jugeoit de cette dîvcrfitéde fcn* 

tîmens de Bede & SHuldm ; il ré- 

poiïdît qu'il préferoît l'autorité de 

Bede , qui étoît lu , avec rèfpeÔ, de 

toutes les EgHfes Latines. Cela loi 

attira l'indignation des Moines , <pri 

ne vouloient pas perdre leur Patron 

Denys rAreopagitt. Il eut beau dire, 

qu'il împortoit peu que leur Patron 

f^t ce Denys-M^ pourvu qa'il eût en 

la Couroiine du Martyre; ils rapor- 

terent ces» dîfcouri^ à l'Abbé , qui Je 

menaça 
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hatiara né le retireroit en aucune aur 
cune autre Abbaïe ; tnais qu'il pôur- 
roît aller derpeurcr en quelque Sçli- 
tudè, qàlllul'pîairdt. • ~ 

l'd^.ix.p.i. R y 
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Il Ce retira d^ns une Solitude^ ptU 
de T^roîes, <ïuj lui étpît connue, oS 
en M ' ' 1:ntemem 

de m bidtim 

Oratoi diaome ^ 

J^•il n P/. Plu^ 

çursc tCû^quit'i 

ftrcnt ;$ , ponr 

5 "lier d : y firent 

les H i fieooe, 

poar yf aailac ^ 

en vivant de paip bh , & d'heibei 
fiûvages^ en cotichsuu.iMr la paille 
éc en^mangeànt fi^r le gazon , qui 
kùr lërvoit de tabl^. JiaiUni les 
comparé aux^ anciens Philoibjphes, & 
aux An^chôre^ Chrétiens ^ qui & 
fetiroient daas le$ Dçiçrts^ II nom- 
me Ard$iZfin une i^titc rîvicn^, V\ 
bor4;cle, laquelle aU ^vQiénc bâti leqn 
Htiteè. ' Ce ftt \\ que nôtre Moioç 
f cconitncnçla à ènfeighet , pour g*- 
guer fa vie ; car ne fichant pas ros- 
ftiyer ^ & ^yant honte de mendier , 
Comme il 4it , il revint avçç raifon i 
fcnin;enver-.ihêtîer. t^es ^tudians, 
dppt te liorpbre s'augjnentoit déjoue 
eh jour \ cultîvoient les tejres voifi- 
ncs, Iqî foucniflbîent & lui apr^-toîcut 
tout ce qui lui éroit nécçllairc, pom: 
vie. Le lieu , où il demeuroit » 

étant 
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étant trop moomniode 6t tro(> pc* 

tk , poor i«cen>ir fes Difciples , iU 

loi bâtirent unemaifon pbis gnudede 

pierre & de bois. Comme il reEènttC 

4ès lors quelque confolation, en cei 

cadroit-lài aa liea du nom JfOra^m* 

u de la S. TriMéy iloommaikClNi- 

Y^% POffâtmt dM Parafe ff ou da 

Conlblateur. On trouva à redire i 

ce nom« mus il ne lui ftitpas difi* 

cUe de le défendre , comme on le 

vena dans fk Lettre. 

5a retraite* n'empêcha pas néan-^ 
mofBS les Clercs Réguliers ,& les Moi- 
nes de le déchirer cruellsment , & de le 
rendre odieux aux Princes & aux Pré-^ 
lats ^ ^ diâàmant fa doârine & fa per« 
9mnc. Il aflure que dès qu'il entent» 
doit parler de quelque AffiiimbléeEc* 
dc^aidique , il trembtoit qu'elle ne 
ffit convoquée, pour le condamner; 
& que cela le mcttolt quelquefois 
4ans un fi grand defefpoir, qu'il dér 
liberoit s'il n'iroit point demeuret 
chex les Infidèles ; où en payant un 
tribut médiocre , il pourrolc au moins 
vivre en paix Ghrétiennemenr. " Je 
,, m'îmaginoîs,^/-//, ♦ qu'ils me fc* 
^y roient d^autam plus favorables , 
R 2 quMlS 

• P^X. 34- 
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^^ tju'iis rrte cîoîroîcnt éloigné dd 
^ Chriftiânifine , à caufe des crimes, 
y, dont on me chargeoit ; & fe fla- 
;■, teroient de m^attîrer d'autant plus 
^ facilement à leur fedc. Ce font 
là des t>aroles d'un homme tout i 
âdt outré de chagrin. 
; Il crut, Quelque tems aptes, avok 
trouvé une retraite, qui le délfvrc- 
roit de toutes les calomnies. l/Ab- 
\)m de S. GHdas de Rhuyz en Baffe 
Bretagne, dans l'Evéché de Vannes, 
é^ft veniç à vaquer; *&- il fut élu 
Abbé, par les Moines, avec le cofr- 
fenteoient du Seigneur du lieu. l\s 
obtinrent facilement Abailard^ de T Ab- 
bé & des Moines de St. Denys. Il 
proteûe qu'il n'auroit jiamais accepté 
cette Abbaïe^ s'il n'avoit cru éviter 
}>ar-làles pexfecutions^ qu'il fouflfroit. 
,, C'eft, dft'sl ^ un païs barbare , je 
I, a'en favoîs pas la Langue , tout te 
„ monde favoit que les Moines y 
^ vjvoient d'une manière honteuiè , 
^, & qu'ils étpient incorrigibles ; le 
^ peuple du païs e(l d'ailleurs înhu* 
), main , & fans manières. Cepeo- 
dant il fe réfolut d'y aller & il lof 
arriva la même chofè, qu'à un hom- 
me, qui fuît l'épée Sl quitombedans 
un précipice. Il les trouva encore pires 
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Auchnne & Moderne. ^ 8 jf 
«pfîrne les croyoît, & peut-être qoc 
ces Moines ayant ouï parler. de fcs 
amours, Tavoîent élu à cauiè de ce- 
la; dans l*efpcraDce qu'il les îaîHè* 
roit vivre auffi licentîeufement, qu'ils 
le foahaiceroient. Entreprendre de 
les corriger, c'étoît hasarder û vie ; 
& ne le point faire, c'étoit fe dartiv 
uer. Les biens de TAbbaie étoîent 
mu pillage entre les Moines , qcri en 
•ciutetenoient leurs Concubines :.& 
leurs enfans , & entre 'le Seigneur 
à\x lieu , qlii leur faifoit mille ava- 
nies. Il regretta alors le Paraclét , 
quoi qu'il l'eût liaiffé en fi mauvais 
"état, qu'il n?yavoit pas daquoi en- 
âretemr un Erôtrc , pour y célébrer 
^c dilte divin. . 

Cependant l'Abbé de S. Dcnys fe 
rendit Maître de TAbbaïe d'Aryen- 
teuil , où étoit H^lo'tjfe , qui étoit de- 
venue Prieure ; & en mit dehors les 
Relijjieufes , fous prétexte que ce 
'Monailere abpartenoit à HAbbaiedc 
S. Denys. Elles furent dfflipées & 
errantes eii divers lieux , jufqii'à & 
q\i*^ifMlar4 allât au Paraclét, ,& les 
invitât à s'y établir. Elles y allèrent, 
& Ahmlard leur remit fa Maifon & 
fon Oratoire., avec le crafentement 
de rEviqpe de Troîes , .&. cel;tecdo- 
R 3 nation 
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aattoB fiit confirma dcpiits par IntKh 
cent II. , comme il le dit. Elles en» 
Itèrent là très-panvres , mais HeUtffe^ 
qui tf oit de fe^rit « (ë rendit fi agréable 
aux peuples du Yôtfinage; quecehitqia 
«roitfté d-devant fon mari , dit qo'e/- 
les^ y gagnèrent plus en un an ^ qu'il 
n'auroit pu faire en cent , avec tous 
fis difttples. Avant qu'elles euilèot 
le moven de fe pailcr du ficourt 
aAhéwi^ on le blimoit de les\«is» 
fir dans rindigence. Il fe réfolut 
donc d'y aller & de ks iècouriiv 
Mais on ne manqua pas de dire que la 
concupifcence de la diair le méloft 
encore, en quelque manière^ des vi» 
fites, qu'il rendoit à JUfilfi^. Qa 
verra plus bas que la bonne Pileute 
Aott encore bien mal convertie , & 
Q^Ahailard lui tenoit encore fort ai 
cceur. Il s'en défend par des railbaSi 
qui paroîtroient beaucoup plus îoh 
tes ; (ans lesfbtiiès qu'/Zr/i^luiécrî' 
irit , après avoir lu la Lettre « dont 
ice que nous avotis (Kt, touchant (on 
Mari, eft tiré. Il fe plaint fort de ta 
peine, que lui donnoit l'Abbaïe de 
Rhuyï, & (è loue au contriûre beau- 
coup de la confolation qu'il trou» 
voit auparavant au Parader. Il dk 
que fis Moines lui tendoient per* 

pc- 
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ra\«tntnt dfcsetribachès , ^'ÏU 
àlù etttpôifonnet , nOti 
^ 1 fbn nfianget , tnai^ tri- 

ftcrè Calice; llOà ftd- 
\t CbûVént.; . tliaîs èû- 
m Voyàgfe 5 qu^l »vdji 
is, où il avôît iftcû* th 
levoît l*etiil)oîfonnfet. Il 
Ibtt , pat tne çdpcàfè Ae 
fèmpecha de manger afc 
It été emjpoifonné , ^ 
hiî ; mais un Moitié' , 
imcné' avec lui , en tnany 

Î'[ca & en rnoorat j ftrt quoi le v^- 
et s'étant enfui , on né put p» 
douter, cîuni né fftt te tauft de cette 
tooit. . . 
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q qùelques\brigâna$.gî|gçz"par'uades 
Seigneurs dû, païs.j .,^ ^ 
' . 11. CtTTKXjQitrQtf die pk jfÙMlarJi 
uii défes Amîs , qui fè plargnortdie.rpa 
.m^Jhfçitr^M^tq^i <5toîf, bien^moins mal- 
heureux 'que lui ; *6^ peut ctfe , coiiimc 
je t*ai dit, 'adreffée l.toiis ceu!x qui 
poiirrôi^nt, sMntereflçr' cri' ce. qui le 
regariibtt ;pc»ttq Lettre^- jdîs.-jê , tom}^ 

pâlïlpi^éç:â'>f^<?ï^r^; i°^ Ç^e M. oTt 
biea.def tfpufes ,!,'.(& 4néméjçn't*erm^ 
il forts^ que * Mr^ ïè Comte de Bfijfi , 
qui. r^ V 4!''" ^V> ^^^^^'^^ îf ,^t^ oJÊ>Iîg^^ 

' ^-nfitrdam^ tn 17 li. ^^^i-jt^^i?^^ « 
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Ancienue 

d'en • adoucir dr 

jU y a, ajouté, ri 

flu'il a voulu. 

différent, & l'on 

à'HeloiJJe^ que f 

lard. La Lettre 

mîepx écrite en ] 

fon Epoux. Mî 

fiiît trop d'honne 

n'étvoit jamais vu 

à moins qu'il n'< 

tîn du XIL fiech 

ïbnnè n'écrîvoit i 

batlar4\\y\.ézxW\l 

traitée de, même 

"En effet ce que 

ne pourroit pas 

fleurs & à desEjî 

que le François* 
'que les* manières 
]les font aujourd' 
Tonnes du granc 
.même, qui font \ 

tin & à lire tout ce qiîî efl ccrrt,^" 
^cette Langue , ne! ifauroient Vcrhpe- 

chcr, d'être -choquci djss. oarote&.UU- 
Wantés^ * KtbiÏMmqunm (Pi^i'ffjh 

in te fiiji te- requifiii,^ te fHrï',^.^nan 

tua cottcupifcens. Non 'Jftairiinof^fifœ' 
K 5*. ' ' cfera^, 
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Jtrdf ntm dotes aliquas exfpeâati^ ntm 
ienique meas voluptates^ aut vohtmoh 
tes , fei tMos , Jicut ipft nofti , a£m» 
fkre ftudui. Etfi uxoris nomen fane* 
fins a€ validms videtur , dmlcins fem' 
fer mU exftith amiae voaAulmm , 
4iit^ fi mm dedigfseris j^ cancubina vel 
fcûrfi. Auffi Mr. Je Buffi n'en a-t-îl 
traduh qu'une oartîe. 
' Elle loue Àhiulard^ * un peu plus 
bas , de ce qu'étant jeune il faifolt 
èe jolis vers & qu'il chantoft bien , 
ce qui rendoit toutes les femmes 
tmoureulès de lui. Il faut remar- 
quer que cette Lettre t été écrite, 
plus de dix ans , après le Synode de 
Rheîms , qui fut tenu en MCXX. 
parce qu'Innocent II. qui confirma 
la donation du Parac1et,necommenai 
l ficget Qu'au if.dc Février MCXXX. 
J'iai parlé ci-dçflîis de cette confir* 
mation^furcc qn* Ahatlarden dît, dans 
la Lettre précédente. Il y avoît par 
confêquent plus de dix ans qa^Ife- 
ktffe joQoit le perfbnnaçe de Reîî- 
gieufe ; car die avoir fait fbs vœux, 
au moins quelque tems avant le Sy- 
node de Rheims. Cependant outre les 
fodfts , qu'elle dit dails cène Let- 
tre, 
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Qu'elle nef s'étôlt p^s tttift en R<s 
Hgîon, paf 46vôtIoh, Itlati {nîtcom^ 
plaîfatiee pour lut, qui Tavoît fonhaîtë 
âînfi; petitètré pat une jaloufîe, qu'où 
dît fi'être Dits rare , partïit lc5 Euntr»- 
^ucs, qui n'aiment pas que les fct»- 
Aes qu'ils oiit aimées, & aVcc quîîTt 
ent ea Cômifietce,^ avaint leur mutP- 
ktion , fe dônnefit enfuitc i d'autresf. 
Elle avoûS qu'elle nft pùuvoîtpbîclc 
attendre dé tecdmpenib de Dieu ,, 
pour cette aâiOH; pa^te <^tf elle h'i- 
Voit rieâ ùà pbur fou dmotn-, mîtfc 
pour plaufe â AiaUàri^ qui le fotf- 
haitoit. Dans toute la Lettre , elte 
1^ prié de latetiir^oir,oûaumomsde 
taî écrire pour la confoler. 

III. t*ÀMÊ' de Rhuy^ t^nd» 
i cette Lettre, pat une autre rilèîtte 
dTaâni'tié, mai's qui eft plus ^é que 
céte d^HeJoïffe ; quoi qu*îl nela ceif- 
iûre pas desexprelilonspeu chaftes et 
éellé, qu'il en avûît reçue. La fu- 
fcrîptîon en eft : Hcloi/a dHeétiffinm 
fprori sM Ckriftà Abalarius ftater ^ur 
i» spfo. Il s\èxcule de ne lui avoir 
pas écrit , ftr ce qu'il fe confioft 
entièrement lut fa fageflè ,- & qu'il 
ne croyoît pas qu'elle eût befoîn dé 
fes avis. Il lui demande- fut quelfe- 
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.aille toute 'difTererite. 

l, J V. H;e L o I s s E repljcâ & cpm.- 

mença la Lettre , pt^ trouver étraor 




"ptipnl <k la Leti;rç i,* comme G ^\ 
.V^it été. mal de mettre unç*- Férnlne 
„ avant fon Mari, une Servante avant 
„. fon Maître, une Religieufe avant 
.^,' m^ Rel îgieux' & .un Pr cdre ; ^ une 
.^; Diaconi/Te av^'ik un At^é! Ea- 
•Tuite elle s'afflige de ce qu'à ' la fin 
de ïa, Lettre, iî.avoît parlé \d<; û 
mort,, ce qui lui avoit c^ufc beau^ 
cQup. de douleur. Ce qu'il y a de 
pire. ca;.funt; des plaintes violca- 
^' .0 ;a ' ■ ' tes 
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tes .*. cju'elle faît Contre . la .Provt- 
'd^hcc ; qui l%dît^ favorïféc ,' dani 
le tems. qu'elle^ avoît commerce avec 
AbaUmrd, , fans être (a femme , & 
•qui Tavôît abandonnée, dès qu'il Ta? 
voit époufée. . Elle témoigne, après- 
phis ae'di:ç ans & peûtétre de quinze 
•jer îe rcîigîeufe, qu'elle ne (àvoit com- 
ment fe convertir , & qu*ellé aîmoit 
^cort Abailardy plus^ que Dieu. Elle 
parle des voluptez illicites & (enfu- 
elles, qu'elle avoît eues avec yf^^/Â?r^ 
icomhié^une perfonne , qui'^ne Ven 
"repcntbît nullernent; maii qui étoîî 
fâchée de lés avoir perdues, parl*ac- 
ctdent qui étoit arrivé à fon Marf.. 
On voit une femme encore touteplei- 
nedes idées de fa vie pafTée, toute en- 
' flammée de defirs & qui fe-trahft 
elk-méme , dans la tie relîgîéufeJ^ 
•mais qui -s'accufe en méhic' tems 
"d'hypccrifie devant le monde, qui la 
'croyoit pure, quoi qu'elle ne le fût 
point. Si elle avoit dit tout cela de- 
vant fon ConfefFeur, on ne pourrort 
'pejutétrepas'Ten reprendre; mais l'é!- 
crïre , & l'envoyer au haz^rd qu'on 
en -tirât des copies , G ce n'eft pas 
faire parade du vice, ilfaut avouer 
R 7 que. 



** Pag. 63. & 6^. 
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que c'âoît au moins une exttén» 

imprudence, à<l«e fi Âl^aHardfttxm 

yi*on copiât une femblable iJ^cre ^. 

il n*<étoit pas nueux convertv que & 

ï'cmme. 

' V- Abailarit répondît à cetre^ 

Lettre, avec aflez d^exaûitude. Il \tr 

divîfe en quatre parties , & fur la i. î^ 

JTKMitrf pourc^uoi il avoît mis le nom 

S^Heloiffe devant le fien» C'éft parce 

3|u'elle étoit devenue TEpoule de 
cfus-Çhrift. Maïs quelle Epoufè , 
jqui aiiifioijt mieux , Ton Epoux char- 
nel, que lui, & qui regr«tok une vie 
firandaleufe! Sur la 2. Partie^ il dit 
quM avoit dÀrrit les affliâions qu'ii 
âvoit eues, & qu'il avoit parié de fik- 
Biort y parce qu'il avoît compris qu'cî- 
ïe fouhaitoît qu'il J'entretînt des fil- 
jets de chagrin qu'il avoit. Sur la ^ 
il approuve la manière, dont Hehfjfr 
avoit rejette les loiianges , qu'il loi 
avoir données, pourvu que ce ne f&t 
jMis une feinte modedie ; dont le but 
n'ed que de s'attirer de nouvelles 
JbiiangeSv en rejettant ceiles que l'on 
reçoit. Én^ Air la 4. il parle de 
roccafion qui les avoit engagé tous 
deux à embraâèr la vie religieufe, 
& dit que fa mutilation leur avoit 
^.té avantageufe. Il a. reeueuijiî de 

bonnes 
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Ancienne tf Moderne. Jp^ 
ionties chofts, for ce ftjet; maïs il 
aaroft beaucoup mieux fait de fe taîré 
de raâion qu'îlot à Argenteuîl , où 
Tétant allé vofr , avant qu'elle eflt 
fait fes vœux , îi eut commerce avec 
die, dans un coin du refeâoirecon- 
ftcré à la S. Vierge. Cela n*étoît 
propre qu^à retracer dans fon imagi- 
nation, falîe des ordures de là vie pas- 
l?c, comme elle Tavouc y des idées, 
qu*il falloit plutôt efikcer , que ré- 
nouveller; en une perfonne, quîre- 
gréttoit ces mêmes ordures , & qui 
ne pouvoît s'empêcher d'^ penfèr y 
même dans le tems , qu'elle enten* 
doit la MefTe , comme elle le dit. 

VI. He L G I s s E lui récrivit, pour 
le prier de faire deux chofes en fa fa- 
veur. L'une étoît de lui dire ce 
qu'il ftvoît de l'origine de la vie reli- 
gkufe , par rapport aux perfonnes de 
Ion fexe ; & 1 autre de leur donner 
une Règle, feulement pour des fem- 
mes. Elle recherche elle-même fer 
raîfons pourquoi lesPercs n'ont point 
donné de Regîe aux femmes en par- 
ticulier; ficelle fait pluficurs réflexions 
fenfées fur la Règle de S. Benoît & 
lur les obftryances extérieures, qu'eK 
le méprîfe , avec raîfon , en cornpa- 
raifoir des vatos intérieures. Elle 

a?extit 
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avertît auflî Abailard qu'il veuille bîew 
^'accommoder aux foibledes du fexe, 
en ce qu'il leur prefcrira, touchant les 
jeûnes & les oraîfôns. Il y a du bon 
lens, de la pieté & de l'érudîtion, 
dans cette Lettre; & fi les précéden- 
tes s'étoîcnt perdues ,. on auroît pris 
HeUïJfe pour une Relîgîeufe , fort 
ftge & fort éclairée. On ne croîroft 
pas qu'une même pcrfonne eût pu 
écrire des Lettres fi différentes. 

VIT. & VIII. Dans les deux Let- 
tres fuivantes , quîTônt fort longues, 
jlBailard'^ répond aux doux queftîons 
à^'Heloiffe , & fait voir premièrement 
quelle étoit Torigine des Religieufes , 
feîon lui ; après quoi il leur prelcr/f 
une Règle. On voit, dans Pune & 
"dans l'autre de fés Lettres^, aittarit 
'd*érudîtipn qu'on en pbuvoit ^Aoir'en ce 
tems-là;. duquel il ne faut pas. exiger 
le bon fens, le choix , l'ordre , &; là 
netteté que Ton demande aux Ecri- 
vains d'aujourd'hui. Je n'en ferai pas- 
ici d*extrait , ceux qui en Voudront 
avoir quelque idée n'ont qu*à rccoUrfr 
a I*otîginaI. 

IX. La Lettre fiiîvante ■ n'eft nî 
A*/1ùailard^ ni à^HetotJfe , mais de 
Pierre y Abbé de Clugny , furnom- 
mé. ie VenefMe , qui fut en grande- 

rév 
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îéputatîon.de fiiîntctéi en ce tems-là, 
& q£ii fak ici Téloge de Tun & de 
yautre. Avant que d*en parler , il 
Éjat'^cUrp q.a^lqiïe chofe d'âne autre 
aQ^tf e 4 ^ue L'ônrgt au malheuteus 
àbaihrd,\ que 6. BemarÀ/a^zcx^ïk de 
nouv^au-d'Héréfie^ fiir la Trinité. Ce 
&t Tan MCXL. Jcfuivnd, en ce* 
ci, le P. Noèl Alexandre ,. qui en a 
^ité auvlong dans fon Hîfti Eccle-^ 
iSaitiqu^ ,sauSiecteXlLI>iC7. $1 y: tf 
J5«ii>. & q^if al^le.avcc pîu« d'équité de 
l'AdWde^Rhuy*., que l'on ne fit en 
ce tems-là. Ce dernier avoit fait ua 
Livre; itjtitulé Introduâion à U Théo^ 
kgie , & quelques autres pleins d'er? 
^caèoiu SchpIaAiqites^ oUcures & 
peu exaôes , où Ton prétendit m)Ut 
ver de grandes erreurs, que Ton voit 
dans la Lettre CXC« de S. Bentardr^ 
& dans deux Traîtçï plus étendus con* 
treAbailai:d.;Lç premier eft àtGuil^ 
kmn^ ^ «^bW dç- ^* Tliierri > <im .te 
dédie; ^Gà^de Evéque de Cto^trc$ 
&' à Bernmrd Mbé de GlairvrauJv , X»e 
&coDd eft d'un Anonyme, qui a trai- 
té cette matière, en trois Livres, que 
roa ttmyt au Tom..IIL;dela Biblio- 
thèque de Cîteaux. Otton de FrifingHt 
to a..a«fll'ditJlueJqti^chofe> âan$ la 
3iie dft . l'Empeewir ' F^déric . Lîv , i^ 
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c. 47. On peut feciteailRr qoel^oif 
amres accufatrons de la Lettre Apo- 
iogertqae, qiiMt écrivit loi -même <i 
mu krfiis de la S. Eglifit. Le prit»- 
djNd de fa «ccuSueors ftn S. Bvt^ 
mmrà , qui «volt quelquefois ]>lw<)^ 
tele^ que de connoiflknce & d*tf^i- 
lé, oomme l'bHloîre de â fie le fM 
•flèt vofir. On ftccufe d'avoir cd- 
fe^né I, qu'il y a des de|^er dans la 
Trinité fk d'avoir dit oue U Ptrt tfi 
wme pleine fuiffance . U Ris Mel^ue 
fmiffanci , ^ que k S. Ef^ mUfi 
ëM€kme fmiffance. 

2. i^^ Je S. E^ froeeie hien Jk 
Père l^ dm F$k , màif fmUl ifefifm 
de la fiManei du Père , 1d dk 
RliT 

^^ Que te DUble ^àvoit jamais de 
éÊUtuudtoit fur PHQtume , (^ jme h 
Fils de Dieu ue s*é$9itfas tucarui^ 
peur deUiofer t^ Homme ; mets feulh 
metn four Piujirutrey par ffs éOfevms 
isf far fou exemple ; & f*''^ u^afeuf" 
fe^j ui iteft more^ que pour faire fo^ 
rt^è^ rendre reeêmmendaUe^/ieèO' 
frf//, emferi'uous. 

^ Que le S. Effrii efl PAme du 
fUeude, 

' f. Que OrifiDieu y HoHéfHéu^ifi 
fks la tteifiiuu Pwfaiene de U Tréui' 
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AnckmÊé (JT Moierm. | p^ 
ti ^ <m qme PHonmiÊ ne im$ fm kn 
fripremtin 0ffelU Dim, 

6. Qm€ fiOMSpêMVOMs vmloir^ fiii* 
r# U Jnett^ par Je Ukre arUtre j/iuts 
le fêeonrsée kGréue, 

7. Qme idms k Satfiemtm ieVAm 
tei^ U firme de k première Jkb^mtee 
demeure en Pmr. 

S. i^^ Fen ne tiré pas J^Adam k 
eemlpe dm FécU Originel ^ mm$ lé 
feme. 

9. Qm^H m*y s peitet de pichi^ fim» 
fête leped^tr ffy conftnte^ ^nemé* 

-frife uiem^ 

10. J^ Im cenc$^fiencef U dAee^ 
Hefien î^ f ignorance me pr9dmifen$am^ 
emm péM. 

11. Qne ks fiagejtivnt diahS^mef 
fi fim dimi les nmemes^tune marne* 
re phylique ; avoir , par rattoocfae^ 
«ent de pierres y dMierbes & d^iu^ 
très chofes, dont les Démons lavent 
ta vertu. 

w* Qnela Feiefile jugemewt^em 
fiù^ de ce qm^an ne voit pas. 

Ce (ont là les acculation^ , queron 
trouve dans les Ecrits de fcs Adver*- 
fiûres; mais dans ibn Apologie, il té^ 
moigne qo\:»n; l'accnfoit eneore d*en<» 
ftignert 

13. Que Dieu me pem rien faire\ 

qne 
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409 Bitimmque 

pet ce tpfU s fsà , ou ûm*il ferftt 
14. Que VAnU de Jefus-Chrift n'f- 
û'a poifU defcendme éwx Enfers, 
1 If» Qtte ravettememt à la findesjie» 
des , pour juger des Hommes , f^u^ 
wis aùjfi être sUrihué au Père, 
\ 16, Que Ia pmffamce de lier {^Jedé* 
lier H^avost pas été donnée aux Àp6^ 
n^es^ par JefusCbrift, 
; ny. Que Dieu n^empêcboit point tpee 
le main* arrivât , en changeaîst la vo* 
iov^ âésHonmtes^ 

•18. Que ceux y qui avoient crm^ 
cifié Jefus-Cbriji , n^ avaient foint fé^ 
cbé, 

' 19. Que Peffrit de la crainte dit 
Seigneur n^avoit Point été .en J^tts^ 
Qhrift^ isf qtte X» chujie crainte' dm 
Seigneur ffawra.point de lien en Pan^ 
tre vie.. 

. Il cft aîlîf de comprendre que sV 
giflant,' dans ces accafacioas , d'articles 
difficiles , & de pluficur> expreffions 
équivoques; il ^tôît fici lé de iè trom- 
per de bonne foi, dans le ftns d%^ 
(foilard^ On ne (àuroit le louer dV 
voir voulu employer des fubtilitez de 
Dialedique , dans des Dogmes o4^ 
fcurs & impénétrables ;, puis que ces 
fubtiliteznefont fondées fuîr rien de 
XaUde , & ne font qu'obfcurctr les 

chofts.. 
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Anciemi iy Moderne, ^of 
^holc^. . On en pourra voir des ex*- 
amples, en quelques-unes dé fcs pro- 
pres paroles , que le P. Alexandre 
cite. Mais il eft certain auffi que, fi 
on confidcrc ce qu*il dit ailleurs ; 
on trouvera fi>uvent qu'il y a plus à 
reprendre, dan» T^preffion &. dans 
les exemples,,, dont \\ fe fert , que 
dans fa créance. 

I. Il eft clair ., par divers en- 
droits , que l'on trouve dans fes 
JEcrits, qu'il a Cru que le Père, le Fils 
A Je S. Efprit font, également tout» 
puf/Ians, Aforcederafiner, à lama* 
niere des Scbolailiques , & de fiibrî- 
quer de nouvelles expreflîons , il a 
paru être dans l'weur , quoi qu'il n'y 
fût point. . H anroit'été de l'équité 
de les Jç^çs de penfer à cela, & de 
le fjiire expliquer; n^s le ïele de fes 
accu&teurs n'auroit pas été fatis^ 
fait. 

z. Il s'eft très-mal exprimé, en par- 
lant de la proceflîon du S. Efprit; 
puisqu'il, fc«^tient d'ailleurs, dans un 
paff^ge que Ton en cite , qu^ïl eft con^ 
fukftantiel au Pere^ ^ au Ftls^ com^ 
me S. Bernard le reçonnoît. Dans 
le fonds , Abélard n'avoit aucune 
idée de ce qu'il difoit; mais qui eft- 
ice^ entre ceux, qui ont voulu rer^ 

dre 
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ért mtcl%îble le dogme de la S. TW- 
iiité, qui ait (t ce qvfii difoit & qui ne 
ibit tombé en des contradiâioiis ? 
h fidtoit défendre dVxpUqoer ce que 
perfbnne n'entrend , & fe contencer 
d» termes de TEcritiire. LesCoô* 
oies les plus Orthodoies, feloa IV 
pimon de ces tems-là , ne s'étoient 
déjà que trop éloignex de la vérité. 
Mais les termes cachoient également 
ceux qui étoient dai» l'erreor, & ceux 
qui fo^noient la vierké. Aafli Ahi^ 
iard nîa-t"îl, qu*ll eût fofttena ct$ 
éBQx premières erreurs. En effet S 
aivott amant p^)é contre ces erreurs^ 
qu'ea kur faveur. 

3, PiE>ttr la troifiéme erreur , quV 
avoît avancée dans fon Conuneuiake 
fur l'Epitre aux Romains, il] aretiac* 
ta. Cet homme ftmble avoir fmw 
&n îmagînatîbn forte & en mén» 
tems aveugle , qui prenoit la moindre 
apparence , pour une venté ; par la 
xnauvaife coutume des Ecoles de ce 
tems là , cù l*ob foûtenoit le pour 
-& le contre , & Ton attaquoit indîf- 
ftremmcnt Pun & l'autre ; par des 
ilîftînéHons , ou des fuppoiitions éga- 
lement pfdîcules & fauflès. Auffi , dès 
■la jeuncflfè , on perdoit le goût de ta 
Vefité , & Fon devenoit capable de 

tout 
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tOQt IbfttCQtr & 4c xooa attaquer* 
AbaUéird en ibiv paït^DHer ayott été 
étraDp;eme(U entêté de la difpute , & 
paflbit pour un gran4 maître, de ce 
qu^l ne ûvoit ppint % parce que les 

Eiroles oe lui imtiq»aieot jamais» 
'Epîtrc aiïj B^omaHAS n*étoît pas 
«ne Ep!tre, dont \\ pi&tXetker avec 
lormeur. 

4. Poqr la quairîéme erreur ^ too^ 
chaut le S. Efprk coo&ieré cotmnc 
VAme du Monde , Att^fUrd n*avoit 
guérç faïc^ que ckcr cj^. &utîmeot de 
P&fow & Ti^iççpmmQdei:, or^elquo 
loanieiq , à la Théologie Chrétien» 
ne ; connue le P. Ak^andre, le ipon^ 
tre , par un grand p^age qu*il en 
i^pporte. 

, 5>, Si 09 tîtcc qu^U. dit des dent 
JJapves de Jefus-Chrift, 00 verra 
^ei^ qu'il ne dit autre chofe y finon 
qu'il ne les fiilloit pas confondre, et 
que d*aiileurs il ne rcconnoifibit en 
lui qu'une ftulç perfoune. Si l'on 
fj:^tlm à la rigueur les txpreffioiis ds 
ççuXi qui ont écrit contre Nejieritu^ 
ion les trouvcroit, au contraire, presr* 
que tous Eutychiens. Mais ou doit 
avoir égard au but de ces Auteurs , 
plutôt qu'à leurs parolesj & fi l'on a 
1^ même équité peim Aiatiar.d^ on 

n'aura 
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4|04 • S^othe^ 
n'aura 'garde (le le trouver Neftoncrii 
Attflî le P. Ak^tmâré cxplîque-t-îl fa- 
voMWement fes expreflîons. 
.6. A regard du Pélagianîfme ^ fl 
en approche davantage , comme on 
le verra p^n les paflàges^ qu'on en cire; 
cm il^témdgn^ qu'il crdît quç la Foi 
fuffit pour 4)}A% Aire V & -qu'il n'eft 
pas befoin que Dieu intervienne danir 
chaque aâe , par des Grâces particu- 
iieresv 11 ferôit aflei difficile démon- 
trer qu'il fe trompe en*cela, fur tout 
fi l'on entend desGiîacés efficaces, par 
cUes-inàncs. Il fitnbh? aèffi fetre 
confifter la GiiSce,rclàns^larKcvda^ 
don, qui eft commuttfe 3 tous ,< h 
dont on peut î faire '-un bon &- un 
mauvais ufage.^ On awelle-çela Pé- 
lag&n4ftne , maïs ^"^Vôt 



A)âtinc»dô la * Grade efficace .î tS'rt* 6 
trouvera anffi embarnaffé que luî. Ce- 
pendant Abailard retraça ce fentî- 
ment & s'expliqua à rAuguffinîenne. 
7. Pour la feptiétne erreur, tou- 
fâiant les accidents du ' pain Eucha^ 
fiftiqtie, qui félon v^^^A»rrf ftibfiftent 
•dan^ l'air, après la- confécration; le 
P. Alexandre foutient, avec raîlbn , que 
comme il croyoit la préfence réelle 
du corps de Jeius-Chrift, fon opinioa 
ne reearde pas la fôa , -félon ics fentî- 

fflCflS 

i c , 

, Digrtizedby Google 



Ancimne tf Mederne. 40f 
mens de rÈglîfe Rpimtne , & que 
VÂbhé Guillaume <f quicroyoît que ces 
àccfdens fubfifteut dans le corps & dans 
le iang de Jefiis-Chrift , ne£è trompoit 
pas moins que lui. S. Thomas J^Aquim 
a réfuté ces deux opinions , & fi on lui 
demande dans quel itijet fùbfifient 
donc les accidents ^ il répond , dans 
aucun ; ^ c'eft aujourd'hui le fenti- 
mentdesDoâeurs Catholiques, qu'ils 
nelbûtiennent néanmoins pas mieux, 
que l'on ne foûtenoit les précé- 
dents. 

8. Pour l'erreur prétendue , tou-? 
chant la peine du Péché , fans que 
l'on foit coupable dç la coulpe; c'a 
été le, fentîmerit de S. ChryfiJlome& 
de Théod^ret , * comme Mr. IFhitby 
Ta très -bien montré ; & fi ce fenti- 
ment n'étoit pas vrai, il s'en faut bien 
qu'il foit fujet aux mêmes diflScul- 
te^^,, que le fentimept contraire \ qui 
eft oppofé avfx plus claires lumières 
dc.Ja R^fori, & de la Révélation. 
N^qmbihs Abailard le retraâa. 

9. Sbn fcntiment touchant le çon- 
fentement , & touchant le mépris dé 
la Loi Divine , néceffaires au péché, 
ft tpcut très-bien défendre & U parti 
' TifkeïX. P.2. ' S côii- 

♦ Voyez, chd€jfits,Pf^.^(Xi.vfHh{. 
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4o« . ' ' È^iùthèéptt 
êorttrttîrer cft înfôfltenaHe^ * Cotïimç 
fc môtine Mt. Whitby fst très-Wca 
feît voit. ' 

î<î?. flcH vr^ qtKî ngnof ance în- 
tmcîble excmfi:, tnaîs on ne paît pas 
le dite de toute forte d^norince; tA 
en pirtfculîcf de celle de cctix^ qoî 
fctadôetetit Jefus-Chrîft , comme 
AMbfd te dïïWt; c'eft te i8.- iifric/c 
de fe ertetirs. ItrettaÔa. «ytcnrf* 
fon, f^ltl & l*atttre. Cet homme ne 
ÎTentbft pa< afTez à ce qtt'îl écrivoît, 
& n'avoît pas aflcz médité les jïw- 
tfcres d(¥ Théofogfc , dont a ^- 
teïf. 

il. L'ôpîûTOJi des fl»gtftîon$ pby- 
fîqttes du l>émorï , éfl pWcôt miC 
tivttvt de Phyfîeîeli , qti*unc crtetue 
Théofogique. 

12. n avoit raffôn de dire que H 
Foi eft un jogemeiTt ^ que Ton ftk 
de ce qti*on'nç vofr ws ; 3t îl né s^cti- 
ftiît nmlemenj de-l* qti*elle conjîfte 
dans xm jugetnctit Inqptfcafn ; conb 
me le P. Aiexanàte le i^t^atqqeibtt 
bîeii. 

ij. C'étoît une très-^nde téçoe-^ 

rite, que de dire que Dîcu ne pou^arit 

fiure uî plus, nî moins que ce crixH\ "â 

- - fkît; 
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Ancremte ffx Mkdernt. ^^ 
6St y & oA avoît ftgct drceflïhfé^ c^t^ 
ttr trrùut. Mais emix qui dîfitit qtîé 
rkffe tt^trriy^qifen<oonr<$qU6tiG6(PW 
ddcBn> ^ & çid les èécrets font Dkii^ 
lui- même , en forte qu'il n'a p4 û6të 
of phisV ta nôiiis de décrète qu'il n'a 
fiMt, toinbcm dans la mètM abfurdi- 
té. Feu: Afc. Fekelon^ Arehevéqw cte» 
Cambrai , l'a titèxi*io»r^ftitéb,r drtii' 
tifr de ies Ouviagcs. Poftumesi , W<f /> 
iéihert/ do Diou tk créer ^ ou î& ne 
€Téttfm^f. jufj>. dé TEditiort dé Fa-* 
rk.etfMDGCXVlII. 

14. Quoi qu'xmwt cru cotnrrtoié^ 
xustkt aiiirefQié que PAme de Jefflte^' 
Ckkfc dpcfeendie aux Enfar^, pendant^ 
çtt foit ccwps fut au f<fpukre ; €^ a • 
«^etr de crare^^pie cette opînk^ft rt^cfr 
fimdfequefbr une feuflfcinterpreéatîoft^ 
d^ao paffiige derÈcriture. AbaiUrâvit^ 
fr fbodoic pas lâ^deflSis, nftiis % ce 
qubi» Eipwt ne pcui pas^ fe tfidîi^^ 
wîr. 

i^. & l6. L«8-opifift>ns i^. & r6^^ 
pwwroieiit Uen&'ejccuftr, en4«frdori*^^i 
nant «m bûm feiKs ; maïs /ftfc*/&rrfhiV 
d'woir jamais^ rien écrit de fembte-^ 
Me, & en effet ona*en trouve rietf^ 
daas:.&s^ Ecrits; 

i^..P©ur lad«p.fepë<Jmcei»reur, îi 
l^aitetraâiéefûrnyéllem^t, quoi^if^ 

S a I,»y 
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n'y eût f ieu eu à redire , s^îl avoît cKt 
fimplemem que. Dieu tf empêche pas 
tout le mal ; puis qu'il s'en fait in- 
finiment puis que de bien , dans le 
inonde. 

iS.Onadéjapariédèladixhuiriéme^ 
19. La dernière ne fe trouve pas 
dans fes Ouvrages, & dans fbn Apo- 
logie , il déclare qu'il ne croyoit ao- 
trç chofc, finon que Jefus-Cfirift 
n'obeïflbit pas à Dieu Ton Père, par un 
motif de. crainte. Pendant qu'on étoit 
occupé à lire dans le Synode de Sois- 
Ibns les Propoiîtions , que l'on des- 
approuvQÎt dans les Ecrits A^AbatUari^ 
il ie re^ça da Synode. & en appella au 
Pape, Cela n^cmpécha pas qu'on ne 
condamnât Tes opinions , mais on ré- 
lèrv^ fa pt^rfonne au jugement du Pa- 
pe. On condamna , avec Lui , un ccr- 
tiki^Armuai d^ Urejfe.^ qui avoit été 
ion JpiÇjipJçî^ jCQiipnw. coupable des 
mêmes erreurs. Les Evéques du Sy- 
np4e firent ^^firè une Lettre au Pa- 
p^, par S.Bernard , où ih uenfiiraïc 
extrêmement la hardieCeÂ la témé- 
rité à^Abaiîard à apjprofoiîdir les Mys- 
tçfj|S de Aa Théologie ;: qu'il n'entcn- 
doit pas. Il lui en écrivit enèore deai 
autres .^en rou propne notn , qui font 
laCi^îîqpCiX. & la: GXa. & une 

troifiânc 

Digrtizedby Google 



Ancienne ér Moderne, 46^) 
tfoîfiéme aux Cardinaux , qui eft la 
CLXXXVII. Il déclame violem- 
ment contre Mmlard^^ & n'oublie rien , 
pour prévenir & pour irriter la Gour 
de Rome contre lui. Il en écrivit en* 
core une quatrième au Cardinal Tvon^ 
pleine des mêmes traits. II auroit 
été plus fëant à un Moine d'écrire 
avec plus de fang froid , & d'expofer 
fimplement les faits.fins cxaggeratîon 
& fans înveâives. Mais c'a toujours 
lété l'ulàge d'écrire ainfi , contre les 
Hérétiques , pour enflammer tdut le 
inonde concre^ux. Sans cela^ le bruit 
que l'on faifoît,& la rigueur, quel'oa 
cmployoit en ces occafîons , auroient 
paru hors de propos. 

Innocent ne le laifTa pas néan- 
moins tout à fait fiirprendre, parl'é-* 
loqoence de S. Bernard '^ puis qu'il fe 
contenta de condamner les erreurs 
À^Àbailardj de lui impofer filence, & 
d'ordonner qu'il fût enfermé dans un 
Couvent ^ & Amand de Brçflè dan» 
nn autre. 

Il y eut un certain Dîfciple S'Abat^ 
lard , nomnaé Berenger , de Poitiers , 

Suî écrivit en ce tems-là une Lettre à 
, Bernard \ pour fe moquer de lui , 
& tourna <n ridicule ce qu'il avoir 
fiiit contre Abmlard. Il y cite beau* 
S 3 cou^ 
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coup de vers des Poaes Lattfis , k 

Éwt |e pîaiûflt dès le cotranrïKemem 

J'ufqu'à à la fin. Qnlavok p. %iz. tf 
uiv. du Vplijmç tips Lettce^ â'46«^ 
i«v/. Il y i?eafur0 les Pnâatt à^ffWr 
giî^rie^ * ^t 4si^^ki|tf4eias^ 
irirv ^Dgnd iU ]e cQndwiiia:fnt., h 

?fle cette liqueur fcs wml jendcarmts.. 
endant q;^'ou lËfok les erreurs de 
Yh\>hé de Rhiuyz , une partie des Ju- 
g^« fpnâofent ^ & ^ qnll éit, Ua 
gmtre ^oit ^pcnidé « pr££ à sVodor* 
inir ; u© iwire oaroit 1^ tôte ^pjpw»y& 
|br iia QOU^ ssoiiot; va tioiiiânr 
y%ymt cojirbéc i«fi)iss iiir &sfg6sosau 
Qutnd celui, qui Jifott \c& fonuiKn» 
crronez à^jlkailard^ àmi% fes livres^ 
leur demandait en hasâfànt la voix, 
iâmmms i quelques uns, réveillez par 
ce mot) répondoknt toQt endormis^ 
i<Wr«i»«f; & xfautres plos «ecaUei 
de fi>mtiieil,feuknient, ^naitmiSy^em <àH 
fiuit le plongeoa ^ la tSte. :S«r tqsof il 
teor dit^ en jpiaifirtimit£ir ees 4dleaz 
fyllabes, qui fignifient nousm^^m^ 
en François : ^ue^è nsHt , fed natatio 
Vifira prvcfHd ^ >9r«&f^ 9^ira merfiô : 
vous na^eK (en efibt, msu c*eft Am» 
une teoipéce ^ iiqa» rctm fubmer^ca. 
B dft^ iqvc cdui «qui Teilk)it,dtn6 la 
'^(OidttSiBfgncur,^ «vok^té coudai»* 

né, 
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ac , -par k$ PriSttyej é^ B^chP^ , & 
baïucoin) d^ftUtres ehofts ^«flî vîpkn- 
tes. S^irinyavoit rkn 4^ vrai» en 
cette iovedive » cet bominç méritaii 
4e ftlie amende boaorabl^:) <i^ de-» 
nuiodgr pQsxkm' on fn^Wic 40 1(09 îun 
foieme., &. d'étsPc mil.^'p4rA^Q<:« 

«àt-ii quelle! Pcékls^ qui ^^ndor^ 
iBîr^fft) à ia Uftiare dâ paH^ixes def 
Oeuvres dlÀi^larJ^ oà éc<iieqt ic;| 
crrears. Au moins cela.f>f)iivoit ;xè^ 

*ire ytrfe*. t)il.«*iiidi)ai»ffQif 1>i«^aij^ 
jaikd%^\à jluf .en:lttmitifSrvaihçf 
& obfbam> ibhiilitea 4e m Aa« 
leur. . . , . 

Il dit tpà'ttkoertqa^ilMlat^eùfm 
ifpellé & Rome ,. oq ne ie.hriâàdç 
Je soiidîmncr, &.qœ ôotûimeJtjf^ 
toic -mii^en cbemia , {k)vir y aller ^ 
8:0^wi^ii(p(éfhlt.te Piq5e; ddnf:to 
eoddankiatiod Tint iàc^sm^ienc :& 
doora toute la France ^ avant que te 
cOtt|>âble par 'arriver à tùxcac hç P. 
Akxâiiàhe -a réfH)iidiK i cette XiCttiK}^ 
en filv^is' dé Sl Btnfânl^ toÉnOie.oA 
le foami voir y dam l'J\k. 9. jd^ cetr 
teDii(fot. VIL Ce *««t«5f frétant der 
venaplus t^kox, tcxcaà. d^avctfa-^Oilt 
cette Apologie écanr jeuney & témoir 
S 4 gna 
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gna quHI étoit entr^ , dans les fend- 
mens de S. Bernard. Il ne laifTa pas 
de fe moquer encore de TAbbé de 
Clairvaui, & ne condamna pas au- 
trement rApoIogîc pour Âbailard , 
qu'en difiint qu'on ladevoîtlire^com- 
mte un jeu 4'efprit & non comme un 
EcHt féricux. C*eft ce que l'on trou- 
ve , dans une Lettre à TEvéque de 
Mande , parmi \& Oeuvres à* Aboi' 
lard y & dont le P. Alexandre rap- 
porte une partie.» ' 

Abaitod en s^eju allantà Rome pa»- 
fi pftr Cfûgny V cÙJiï'Vft VhklbéPier* 
te ^ du^on a uirnonuné > Vémerable. 
Cet Âhbé approuva le deflèin qu'il 
avoit d'aller i Rome , mais avant qu'il 
partît l'Abbé dé Cîteaux j vînt auffi & 
iui confèilla de le jxconcilier avec 
celui de Qairvmix.. Pmre. fat aoffi 
de c^ ayîs^ & lui confcilla. de retrac- 
ter, félon l'avis S.zBemard^ ce qu'U 
ftoUrroit avoir écrit contre la doârine 
Catholique. Abailard obeït, & après 
ouelques allées & venues àClairvaux, 
dans la compagnie de. ces deux Aly 
bex , il fit fà{>aix avec S^ Bernard^ Pier* 
relui confeillade pJuj d'abandonnée 
•erttierement la profemon , qu'il fai- 
foît d'enfeigner , & lui offrit retraite 
dans r Abbaïe de Clugny. Il crut que 

cela 
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Ancienne & Moderne. ^\ ^ 
€ela étoît dû à fa vîeîlleflè , à j^ fbw 
blefTeà à fa pieté. Outre cela iJjjagea^' 
avec raîfon, que les Mornes cfe Clu- 

?ny pourroient profiter de fon lavoir, 
le que je viens de dire eft tiré d*une 
Lettre de cet Abbé à Innocent If. 
dans laquelle fl lui demande la confir* 
mation de ce qu'il avoît fait ; car î( 
n'avoît rien promis à Abailarct^ que 
fous le bon plaîfir du Pape. Inno* 
cent accorda à TAbbé de Clugny ce 
qu^il lui demandoit & TafRiire fut fi- 
nie. Le nouveau Moine de Clugny 
fit une confefilon de fbi, adreffée i 
HeloïJJe , & une Lettre à toute l'E- 
glîfe , oà il renonce à toutes fortes 
d'Hérefies. 

IX. L'ABB^'^de Cïugny lufrend' 
un témoignage fort honorabte, à re- 
gard de fa conduite, en ce Couvent, 
dans une Lettre qu*îl écrivit' j après- 
la mort à^AbaiUrd , dont il ne mar- 
que pas Tannée.^ Cette Lettre com- 
mence par les louanges ^Reldiffe^ 
pour le fàvoîr de laquelle l'Abbé dé- 
clare quMl avoit eu depuis longrteihs 
beaucoup d*èftime y & il lui témoigne 
qu'eUe étoît fort augmentée;, depuhps 
qu'elle s'étoit fait Religieufe. Kr dît 
•qn^bn ne fauroit exprimer, en peu de 
mots ^e témoignage avaatageux yOfic^ 

tom^ 
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tout Çlugiiy rendoît au défunt. lï ar- 
ftire qti*îL ne fe fouvîent pas â*avoir 
jamaïs vu un Moînc , qui Tégalit ^ir 
humilït^^ dans les habits & dans les- 
manières. Quoi quTl Teût mis an 
defliis de tous les autres Moines , B 
éCQÎt toujours le plus mal vêtu. ï>ms 
le manger &>daQS k boire , il Te ren- 
feriBiéît en ce qui itoît nêceflàîre y 
fins ^cûne fuperluité , & recom- 
raandoît la-niâmc choie aux antres. 
U lîfoit contîauellemeni, prîoît fré- 
quemment, & parloitpeu; finondans 
les Conférences particulières , qu'il 
avoît avec lies Moines^ ou lorsqu'on 
Tobligeoit de pricher. Il fïcquentoil 
les S^cremei» , for tout depuis que 
PAbbé Teut réconcilié avec le P^c. 
Comme il étoît fort încommodé de 
là. gale , & qu*n avoît encore d*'aii^ 
tr^s înfcommodîtei , on renvoya i 
Châlons for Saon^e , en Bourgogne , 
pour cbafigcr d'iaîr. Il s*appiîqua en- 
core là beaucoup a \*ét\i& ^ lifant 
tbîfîQours, écrivant ou dîôant <juelqae 
chofe. 11 y mourut, vers k milieu dn 
XIL fîecle, car onnetrouvcpasTàn- 
née de fk mort, quoique fes Epitiï- 

Shes marquent quîl mourut k n- 
eMaT. 

B a la îfféplqïïeurs Ouvrages, r.d» 
" EpîtrcSr 
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trouvcrent mauvais, entre autres cho- 
fes, qu'il eût attaqué S. Norhtrt , ea 
fon fermonfur S^ Jean Bêtifie ^ oà 
îl dît que Norbert ayant eflayé de 
reflufciter un mort, conime il ne put 
pas en venir à bout , il s*exca(à fus 
rincredulité de fbs Auditeui^. On 
rexcufei en quelque manière, en di- 
fant que, pendant la vie de S. Nor^ 
bert , & de «ï. Bernard , leur faiatcté 
n'étant pas encore ailèz établie , iL 
crut avofr droit de parler mal de Tua 
& de Tautre;^ parce qu'ils dilbientda 
mal de lui , & lui attiroient la. haine 
des PuiÛànces Ecclefîaftiques S^ Lai» 
qiies. C'éft à quoi il fait allufîon^ 
dans rhiftoirede fes perfecutions; où 
\jl fe plaint que fes Envieux avoient 
irrité contre \xxi certains nouveaux Afi^ 
très ,. dont rtin fe vantoît d'avoir rc» 
form<f la vie des Chanoines Rcgor 
Kers & l'autre celle des Moines. 

X. Q u A N n Ahtùlard fut mort^ 
l'Abbé^ de Clugny envoya fon corps,, 
uns bruit , au Couvent du Paraclet; 
où il fe rendit auffi. lui -même , & y 
dit la MefTé. D accorda auffi à /&- 
loïjfe je ne fai quel privilège , qui 
n'appartenoit qu'aux Keligieufès de 
Clugny.. C'eft de quoi elle le rc- 
jnercia dans une Lettre, que TûA trou 
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Ancintnt (Sr Moderne. 41^7 
TC dans ccRecucuil , où elle en de- 
mande une attefiatîon fêllée , auffi 
bien que rabfolution ^Abaîlard , od- 
vecte ^ âân de la fufpendre fur foa 
tombeau. A la fin elle le prie de 
vouloir bien faire en forte ,. pour IV 
mour de Dieu & d'elle, cpiefonfils 
Jljtrêiahc eût quelqjae Prébende à Pah 
«îs, ou ailleurs- 

Pierre lui répondît civilement , Se 
lui envoya le Privikge^.quMI appelle 
^ricenarinm^ &qui confiftoit , com- 
me le dit Mr. du Congé ^ dans fou 
GlofBiire ,.. à faire dire des Mefl^ , 
pendant trente jours, potir Tamede 
qp^kun. Il y joignit Filiation d'^d^ 
-kaslardy conçue en ces termes : Met 
JPierre, jHfhé de CitignSj qni m rtçn 
Pierre Abailard four moine de Clugny^ 
^ qui M accordé fon corps à PÂbheJfe 
Ueloî'0è €s? aux Religieufes du Para^ 
ckt^ qu^jc leur ai ewooyéfecretefnemj 
je Paèfous^filo90 mon devoir , par fak* 
0rit^ de Dieu isf de tous les Saints^ 
de U0s fcs péchez. Cette abfolution ^ 
après la mort, étott une&tde fon 
amitié pour k défunt; maisonpour- 
jToit demanda à voir le pouvoir, que 
^es gens ont reçu du Ciel, pour ab* 
foudre les Morts. Pierre promet auffi 
de rendre fervice i .4/irolaie. 
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XL A. p R^g fe cela , on vok ont 
Lettre Â^Muilârd m Religlec^ dti 
Par ^let ^ pour lies lexhoiter i vésoiét 
des Saintes Lettres^ On nei^yai-réDeit 
ftts^. non jplusqa^ ocUe defl^^;i^, 
^eotitrc S.Brmard^ Aàtme fluft^d'o^ 
Moîde^ isonvtné Jumifêtéi j qui prend 
fc titre Je. Prior di Di^Hh •y oè lift»- 
cite Àhailard de ce qa'tf^ àToit priVIr 
ftocf liriTaniteoetteft)rte4é\i*e, île 
^toQfjie fort d'il 1er à Rôoiej pool 
y demander juftioe conirc fkderfr 
comme 4*1 .femblie ; donc TEvéque à 
Ie$ OMnoiiies de iPads airofent fût 
commuer la ?peitie^ i laquelle fl avoît 
are coodaimié/ Ce Motoe M repré* 
fittte Vàvmod dé )» Cçar de fîome 
fort vivcnaent, & lot d* qu'il n'en 
^iendroit iamaît de jufttce ;, qu'à 
force d*iaigent , dont ti étoir deftkué. 
U ajoute que ceW , q«i nîoît ayoir 
^tt lui*mlme k mcKîkitîon , dom 
^I^Â/^^feLpiaignoîtf dfimk perdu toitt. 
fon bieo:, & q^^ànS il itôk ti^fèi 

ÏQDÎ. Pafm Majpm iffËdite cela de 
«/^ryir, mais comme le reâe de^ cii^ 
eonfbmc^ n'cii: pas connu y & à$m 
Je foxids^ importe peu, je ne m'y w 
itérai p^s davantage, ji dirai feule- 
ancDt^ qn^Etitnm Pdaukr a ^m na 
Abrégé de la ncie âJÙkdJuvtd Hm a» 
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Ancknnê & Moderne. 41^ 
MSi de fes Epîtres , qu'il avok ; 
maïs cet Abreg4 n'cft nultemcnt 
eîaâ. Mr. Bé^U en a parlé an long^ 
dans ion Diéhonnaim , anK Articles 
MailarJ , Helotfe & Fulèert , plutôt 
pour plailanter de leurs Amours & 
de leur <iQere]le , ^ue pour i^e olie 
tîc fuivîe. 



ARTICLE. IV. 

Severtd Difiomfes e^tncerning ibt 

TERMS nf ACCEPXAMCfi VMth 
GoB m^hichi l.tbe Tertns them* 
fthes m>e diftitiâly lay 4éwn ^ m 
tbey ture pnrpefwd u ChpiAoHs y m 
the New T*efiament^ and ILfatttrid 
fi^e notions efthe comMriom tfjahn^ 
fhn OTM eonjidtred^ pmrticmary if 
kehtg faved by faite y ef trufiing to 
< txUriud pefprmanct ^ of tbe pepjti^ 
f if thar'tiy po covèrfim ^ ^freMng^ 
t^on tbt nterits if Chr^^ 4f MtUTs^ 
waknejf âniGidf^GrétC9^ if M^ 
f entante y afihe exentpUofthefbief 
0n the<Snjff^ iftruflt^ po a Dtàth^ 
bed forrvor y ef the Rarabk of tifc 
lAdmnrertintbe Vineyardy ifdepen» 
fingnpon^Amemimeni intime tikcomt. 
'By B%»]fL}Ai» HoADLv: M.. 

À. 
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^ A. Reitor of^f. Pétris poor , nwu* 
: Lord Bishpp ff Battgor: Seconde 
, Edition. À Londres, Moccxviii. 
in 8« pagg. 44p. avec la Pr^lace &. 
: rindex. 

APre's. avoir Ifi (?es Sermons ^ 
avec foin , j*iaî réfolu d'en faire 
un Extrait ^ fans avoir en vue d*obK- 
g^, ni dedefobliger perfonne; mais 
parce qu'ils m'ont paru contenir de 
grandes & importantes veritex, cxpo^ 
iêts avec toute la netteté , tout Vot- 
drc & toute lafocce poflîbles ; & ce- 
la faos ces faillies d'^éloquence , qui 
iSbraulcnt plutôt l'Ionagination , qu'el- 
les ne gagnant rE^fprit. On dit à la véri- 
té que le ilyk ^nimé réveille TAudi- 
^ur, que les grandes figures frappent^ 
' qu'elles enlèvent les Efptits , & perfba- 
dent fouvent pjus , qu'un diÊours am- 
ple & exaâ. Il s'agit de gagner , dit-on, 
des gens lujets à bien dos payions , 
& bkvt plus prenables par rlnoagna* 
tion^ q^e par la Raifon pure^ Tels* 
Ibnt la plupart des Auditeurs^ &c'eft: 
pour eux qu'on redierche l'Eloquen- 
ce. Je tombe d'accord de tout oefair 
j?ai très- (bavent remarqué qu^on pcr-^ 
fiiade ce qu'on ne prouve point ;. & 
. W'oQ. prouve ai^, fans, perfuader^ 
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Anci&nne tT M^erne. 42,1 
l^h pôurjmoî, >'av,ouë qu'il faut me 
prouver ce qu'on veut me perfuader; 
fans preuves, la plus belle adion, ni 
la plus rare éloquence à tous égards^ 
De font ftucun eâtt » fur moi ^ an 
-n^oios qui dvu"e, 

.;, Quoi que ce,foit îd un recùeuîl de 
dix- huit Sermons, c'cft en effet ua 
féal Traité, qu'on pourroit divîftren 
4eu(X Parties & en tout autant de Cha- 
pitres , qu'il y a de Difcours ; pui$ 
qu'ils, font liez les uns , aux antres, 
Je Qu'ils forment enfemble un &u) 
Syfteme. Mx.VEvêq^e deBaftgor éta? 
blît, dans ks huit prenvers^ les. con- 
ditions de L'Alliance de Grâce ^ am 
c^^eft là ce que veulent dire en Angloî$ 
tbe Termes of Âcceptoffce wsth God^ 
ou les conditions que Dieu demande 
des Chrétiens, pour accepter Ifiurfoî 



i 



& leur ôbéïflànce- pans les ih fui 
vàris^ il réfute diverfes îllufiôns qi 

3 uelqués Chrétiens fe font,, i régai 
e ces conditions;: fans Paccomplifle- 
. ment defquelles, ils s'imaginent en vain 
de pouvoir obtenir le falut. Cette 
partie n'a pas été traitée avec liioîns 
! d'ciaélitude que l'autre , à caufè du 
pandpombre deper£bnnes,quiféfont 
.illufîon là-deflîis. 

I. Je ne m'attacherai pas ici aux tex- 
tes^ 
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tes , àrocoftfiondcfiiuelsoeB Sermom 
pm été faits , qu'autant qu^l Im né- 
cfcflkîre pour entendre la inariere prin- 
<^k, dont îl s'agît. Les cîiKïpre- 
iMierc <bm fisr œs paroles 4'iin Dec- 
teur de la Loi , Luci if» 2f .- Mahp^ 
^mè fimt^Ufue je fajfe , ^pw^ iit>«ir Af 
^ AemeUe ? lî Cette queftion n'ÎQ»- 
lercflbk pas feufemeiu le^ |aîft , «lié 
întefeflè encore aojourd^î les Ghrl* 
ti€«5. On remarque, tous les joûrsiç 
Çtt^l y a quantité de Chrétiens , qm 
tombent dans des pèehet grands &yev 
ièmâfriss, après leur Baptême Se i^rto 
lArokêohBU la Vérité. Il eft'<ni^ i^fi. 
Jttc les j>Iuy gens de^Wen n'ont pft 
H&t daas leur rie pâfl^e, afRt eiwo 
temcnt ce qu'ils fevoîent devoir être 
feit , & qu'ils ont fiijet de Tavo^ct 
tlevtint Dieu & de toi en demander 
Ji^fdott. Il cft très:ktfure que.l^Evan- 
|îk ùous api^end ïà matiîferev doûtc^ 
Heux fortes de Cihirëtîeris ptiuvent Ait 
récondlîez avec DIèU & obretiir nd- 
feîcotde devant lui. Ceft ce qui pa- 
î-crft . par les eihott^ionJ , qui font 
^refféôs à ces deux fortes de pecheurir 
jaâïis le Nt)uveâU Td^anfiêut , & ptt 
la ccmdûîte des Apôtteîf à leur égift. 
Si cela n'a voit lieu, l'Evangile prô- 
dufroit très - peu d'isffet , parnri les 

hom- 
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hommes; puis qae chaque Chrétien, 
qui auroit fait un fcul péché yolon- 
taîjîc y feroft exclus de toute e^cran- 
csc<Jul)onheur; auquel cas, qui pour- 
folt être fauve? Choque Chrétien dc- 
▼ie^idroit un pécheur dcftfpçré, tmîs 
que rien ne le pourrok rétatUr dans 
la grâce <le Dieu , après une feulç 
chute. 

Nous favoHS encorç que quelque^ 

conditions que Dieu nous ait impo- 

fiScs, pour obtenir tBÎ&rîçor<Jei après 

avok tombé dans îe^hé , ou y avoir 

continué; e*cft en conSderation de ce 

^e Jefus-Chrfft 9 &>t & foufiert ^ 

pour nous. Il s^agit fçulement de û<- 

voîr à ^wll^ conditions Pieu ûguî 

pardonnera nos péchez , à caufe dt 

Jcfus-Chrîft ; car quoi que foit ^ ^ 

caufe de lui , que JDieu pardonne ^ Q 

attend néanmoins que nous faflions 

quelque chofc de nôtre côté , fans 

quoi il ne nous accorde aucune part 

aux bons effets du faaiâce de Jefus* 

Chrîft. 

2. C'eft 
le fujet de 
qui roule te 
filtre, pour 
Vantage de 
pour nous. 
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de montrer la grande importance de 
éette recherche , puis que le bonheur 
éternel en dépend ; & que le danger 
gull y a d'être trompez, en cela, par 
|ios propres paillons ^ou par celles des 
autres, eft très-grand, fi ronn'eftpas 
bien fur fes gardes. 

3. L'unique mayen dç s'aflurer , 
ïans danger d'êtr.e trompé , de ce qu« 
Dieu demande de nous , c'eft tlecon- 
fulter nous-mêmes le Nouveau TeP- 
tament ; dans lequel nous avons plei- 
nement & clairement tout ce que Nô- 
tre Seigneur lui-même, & ceux qu'il 
à envayez immédiatement ont décla- 
ré fur ce fujet. Toute autre voye eft 
dangereufe & fans (accès. L'Auteur 
fait voir tout cela, en peu de mots , 
mafs par des raiibnnemens qui (ont &n» 
réplique. 

II. I L paflè enfuFte, avant que de 
venir au mjet principal , à quelques 
•avis de conféquence , pour ne pas fe 
tromper dans le fens des conditions 
de l'Alliance de Grâce. Le premier 
eft qu'il faut favoirque ces conditions 
font toujours & à tous égards, telles 
que Dieu les a établies,, & qu'il n'eft 
pas, en nôtre pouvoir, d^ changer 
quoi que ce foit. C'eft au (aprême 
maître de toutes chofes qu'il appar- 
tient 
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tient de fixer les conditions auxquels 
les il veut pardonner à fesOéatnres. 
Cela dépend de lui fcul , parce qu'il 
n'y a que lui qui connoiflè , à tous 
égards , ce qui eft conforme aux Loir 
éternelles de la Sageilè. Il n'y a que 
1^1, qui ait droit de faire une féconde 
Alliance, comme il n*y avoit que lui 
ièul, qui en eât pu faire une premiè- 
re. (3e n'eft pas à nous de lui pref* 
criredes Loix; après nous avoir dé-* 
claré (à volonté par fon Fils & par 
lès Apôtres, il ne nous reftc qu'à luî 
obéir. Quoi que la cho(è fait claire, 
Mr. VEvêque de Bangor ne laifle pas 
de montrer Tabûicdité des penfées , 
qui pourrcnent être oppofées à cela; 
parce qu'encore que les Chrétiens fou-* 
haitént tous d'être heureux , il y en 
a une infinité , qui ne le veulent être 
qu'aux conditions , qui les accommo^ 
dent Ils s'imaginent , ou ils fe con-t 
duifent, comme s'ils s'imaginoîent 
qu!il eft plus raifonnable que Dieil 
condefcende à leurs defirs, que s'ils 
& foumettoient entièrement à fa vo* 
loQté ; ce qui eft une pure extrava'^ 
gance. i 

Une féconde regle^ qu'il cft tout 
à fait néceâaiiêd^obterver , dans cet* 
te itDpoittote.rec^ierche; c'eû qu'U 

faut 
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âut renoncer à cous ^^yoEffSi j à tov^ 
tosks im|>reffions de Fédscadon, â- 
QQ^itieslesindinadoa^dBS&i»^ âioiÈH' 
tes le» inflaencesi d^s imerécs^ Ciempo^ 
rels ^ & à toat ee qui peat éUsfe^ 
dcvattt nos jreux des misses, qdi neutf 
eiaapôcfaenc d'appercevoir la Verfté ; 
pour nous fouitietxre antxdéclaratfOB» 
espreifis da Ncrareaa Teftamenn 
Ceftunedieifedâraifoniiable^ injoh 
Fknle à Dici» & pvxmçA&xtkpoixt xsomp 
mêmes , d'être autrement à\§pàSta.^ 
Nous ne Ikifcws pa» la Vérité , noff 
Ibuhaks y m nos intérêts n'y pemreotf 
KÎen changer; dk ed ce qu'elle eft^ 
& le fera to^ours^ fbk quff nnnro Kl 
retenions ^ ou. que Jlous ne la rectt^ 
vions pas. 

Unetroîfiéinennxtme^ qui eft de 
trè^grand uûge en cette ûntkrttf. 
ç^eft qu'il faut embrafièr toutes lesdé*' 
elaiatianâ dix Nouveau Tefbnuencfiir 
C8 fojet , a non quâlqncE-^unes &îi*i 
kment; s'il y aiqnek^&varieoôappa^ 
rente en ces. diédaraticm»^ les plo» 
ebfcures doivent être expliquée patf 
«elles, qui font claire» ^répétées p4ii8 
fouveot. Il n'y a rien de plus ralfim- 
nabJe quecda,; pane*, que ni Nôtre 
Seigneur j m &$> Apètres n'ont mis 
en chaque pad^e^ où ils en pprlent^ 

tous 
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^tl^les Articles dt la Nohveïîc Al- 
^ûnct; matîitaHtAtPdfi A' tantôt faut. 
itt^ felon que roû€!afion de leurs dif- 
coors^ le dMiaadoir. 

lïr. ApRB'sCés remarques préIF- 
minaîres/ rAulelrr vîent à !a IbFmJott 
de la Otteftîon , & fa répcmfè cft 
comprfw en €ie< quatre- propofirionl 
l. Z>i>w #*i^ir rf^w Cèr^iie» , ^«y ^ 
/>/(CÀ/ volontairemeftt , y/^%7 abandonf^ 
finféchè: 1. (ft^it ftadipu^ (fftmyna^ 
merê^ fimere Çi? tonflanu , fe/ vertus^ 
fmi Imifom &ppùfîer, 3.fft4 h fé$heitr^ 
fMt fe Técênfmt cmfiUtle devant Dieié^ 
âb<mdoime mn fi^iemeM Jh fichtz , 
î^4ha^de moHidPfs^a^êdihors; maè 
p4a^9tne èmitfei^ent aux^ antres les 
fôM^s , qû^iif tii9*^4ommfès^ comre hA 
mem^; ce qui efl kf^ cofuiriim ft nfi^ 
cejjaire^ quê^f^né e^e^ ks péchez mè^ 
me ohHI ottroh^ abatkif'miess ne lui fe- 
jieteét fMS f^imn^Z\ 4. qt^^cai 
qiiU aiP cémv^âs quelque injiufiicè , qtt&li 
q»é fréUéiie^ -4* qUtUfti&-oipflrjf0ùé^fa 
ef^Veutokenhi^fondèn , noi^ Jeulenkenp^ 
H Ji'em ubfiienm'à l^éVdeHir Ç^ ohfer^ 
ve la jujiice , qu'il a violée , mais 
qc^it ré^ane U tort qi^il a fait , de 
quelque maniera que cela fiit arr^ 

Ce fànt là' les quatre Ârtidea de 

rAi. 
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l'Alliance de Grâce, dont Taccom- 
pliflëment ell demandé des pécheurs 
volontaires , pour qu'ils puiflènt eu 
efperer le pardon. Quoi que l'on 
pût les comprendre, dans une feule 
propofition, il vaut mieux les expli- 
quer en détail ; de peur qu'on ne 
s'y trompe , & qu'on ne s'arrête à 
une idée confufe , qui pourrait n'ê- 
tre pas juile. 

Gela donne occaiion à l'Auteur 
d'examiner les péchez volontaires, 
& les diverfès fortes de pécheurs, que 
l'on nomme ainfi. Cet endroit eft 
important , & la matière y eft traitée 
avec judeflè & avec exaâitude ; ouis 
on ne peut pas . s'y arrêter , parce 
qu'il le faudroit traduire tout entier, 
pour le faire bien entendre, &, qu'on 
n'a pas ailèz d 'espace pour celai 
, IV. lAK*VÉvi(pi0 de Bang&riMOXf 
ve, par quantit6de pafl^es du Nou- 
veau Teiiameut , clairs & décififs, 
que £)ieu a verit^ement impofé aux 
hornmes les deux premiers Articles , 
qu'il a propofez , dans le Difcouts 
précèdent. 

Il a raifon.d'aflarer qu'en fuppofimt 
1^ nature de DiQU , telle <}«'eUe eft ; 
c'eft à dire , d'un côté , infiniment 
éloîguéej.de.tpttt Péché 6f (te lome 
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Imqoité: & cto T^iltre, pleine de Mt« 
ftrîGord^ y poof tes Créatves raifon- 
mbles&.pécheceflfiS) onnepeittima* 
gîaer aucunes conditions^ pour rece- 
voir les^ Péchenrs eH grâce , qai foient 
autant dégagées de toute difficulté ^ 
que les deux prenueres propofîtions ^ 
qa^ Ton a luës« Sappofé que Dieu 
yeuiUetjTQcevoir les pâcfaeors à miferi- 
corde , â caufe de Jelus-Chrift,coai* 
m^ R eft cedmn qu'il le veut , cela 
j|e p^ut être entendu, que dans lés 

Îuacre manières fuivantes: i* que 
>iea veut, les recev^oir à grâce , en 
frveur de fpnFils, fans qu'ils chau'- 
gent de fentimens & de conduite; en 
en forte ^u'il n'exige rienidei leur part, 
nm^ jçs laHIe continuer à vivre , 
comme il leur plait: 2..* oovqullveut 
les recevoir , à caufe de Jefîis-Chrift, 
uns aijicun ctmngement dans leur con* 
duite , poiurvâ feulement qu'ils té^ 
moignent du .chagrin de ce'qu'ilsrau^ 
lont violé f^ Lofs : 3. ou ^'il leur 
yeot pardonner tous leurs péchez 
pafre2 , jufqu'à un certain nombre , 
à condition d« décbeoir de tonte efpe- 
rance de pardon , s'ils commettent 
aucun péché valomaire: 4. ou enfin 
que, pour l'amour de Jefas* Chrift , 
le pécheur obtiendr^pardon, • lors qu'il 
Tom.ïX.P.%. T aban 
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abatidôrmera fes péchét^ flcc^^il fk- 
taçheraàia.ptaiîqiuî «fes'Vertïls^!)?- 
pofées i . pour' faire en to«|ei ehoftà 
Ift v«>lanié 4c;DiBa;oOniiepoiïW>* 
étendre Içs coi^dîtîom de f AHîàiké 
de. GrlCB ^ qu'en ces qasitfe fetis^, 
^oat TAmcar r^te invîndWement 
kàiDroîs premiers , de IbrW qu'il feut 
n^cfcflaif eamt s'«n tenir uu sqDâtrié- 
me;: . n! )-•• ^. ^ '-- ^- ^ •'- ^ 

,Jl pcLpropôft'pas hié^ftmvoftib ^rt 
Uairrlefe trojs ftôs ptécetfems i ébfîi* 
m© fi iperibnne iv^en r&ie^ëk âOi?un. 
Jbe prooire^r e/l faîvî , pâij tOttS eeux, 
qui:croyeijt & qiii énfa'gileftt tqûfA 
f^'*\\s',nci s'expiimeairpas ft^ô^vert^ 
jaeaty ni- bni'iiioîdr iK ni<5t^) q«<i 
Jesi mérites, dei Jefus-CHrIft /'^sfoiiP 
ftan<té$;|& fa faintef^,' foht' kttptitez 
aux pécheurs , poar\rû qu^Hs të ^ 
fuadcnt fortement de centre împûfàrion, 
cç quf rend nies ^ommkndcmens rtvy- 
raux de j l'Eyangîlê :dt la Veitû Chré' 
lîertiie fprtùiucilêStj* à vtiôlm qYléce^ 
te Verjtu^necbrtlUte uflfqUérfiem à nb^ 
appliquer les mérftiès Àé JdTus Ctirîft 
à nous mêmes. On a (buvant rema^ 
que que ks plus grârtds fanàéîqaes & 
les homm^ les plus coupables , ont été 
remplis de cette imagination. II n*7 a 
^ufli que trop dépens ^ qui croyent 
^ que 
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que tous les péchex font pardonne* » 
à oaafedeJéfuS'Chrift, auxpécheurSi 
qui en reflèntent une fois de la dou- 
leur, & far tout lors qu*ils font prêts 
de nDourtr. Mais Dieu ne demande 
pas de la douleur, comme douleur ; 
mais un changement de vie, qui vient 
en conféquence. Xi*AuteurréftitcpluS 
au long cette opinion ^ aux trois der- 
hîer5 Sermons de ce Volume. Enfin, 
îl y a peut-être des gens, qtiî crbyent 
qu'âpres un péché volontaire , après 
s^étre converti , îl n'y a plus de par- 
don : ou au nfioins après un certa-iti 
nombre de pèche* , que. Dieu règle 1 
comme îl'1 ni f)la^f! - 

v; 

desd( 
ce de 
aux a 
ont c 
parei; 
faîr. ' 

&ri 

iidtt 

ces H 

vailgi 

de p 

qu'iîî 

que'< 

6bfa 

' ' T 2 donner 
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donner pafle, ea certaines occafîons, 
prefciue pour on vice, de forte mtoie 
:que le monde eft plein deperfonnes 
vindicatives ; T Auteur produit îcî^ 
I. )es plus clairs paflàges du Nou-* 
veau Teftament , par iefquels il pa- 
roit que le pardon des fautes de^ autres 
cft ae'ceflàîrcment exigé , pour obte-. 
nir de Dieu le pardon de nos propres 
faates : z. il montre que ce foroit ea 
vaib qu^on fe guériroit de (es autres 




forte qu'après avoir abandonné nos 
propres péchez, nous pardonnions 
fiux autres hommes ceui qu'ils corn- 
mettent env^s rious ; comme deux 
précepte^,, qui n'ont rien d'incom- 
patible : 3. enfin il prouve qu'il n'y 
a rien de plusraifonnable, ni deplas 
à nôtre nature^ aulïïbien 
e Pieu ; aùe ce qu'il exi- 
à l'ièg^d du prochaine 
biurde de s'inK^itier que 
è aucune autre Vertu dé 
; la facilité à pardonner 

qs ont oflfèhfé , comme 

s'ji façtifipit. toutes' lés autres Vertus 
î cdliè-fiy jil ne lui proihet ik ik- 
irè^.9 queconjoiutemjçut à toutesles 
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tutre$. Maïs il eft vrai auflî qtic nous 
ae pouvons pas domandèr raîfonna- 
blement à Dieu , qui eft nôtre Oréa* 
teur , à qui notis devons tout & de^ 
qui nous efperons tout , qu'il nou^ 
pardonne \ (i nous ne voulons pas^ 
pardonner ànos femblables, quînous 
doivent infiniment moins & qui ne 
peuvent efperer qjae très-peu de chofc 
de nous. 

Mr. VEvfque de Bangùr montre 4. 
que nous ne devons nas (èulement 
MOUS abftenir de faire des mjuftices à 
Tavenir, mais encore réparer les oas"* 
lifes. Il ]r a des ^ens qui demandent 

Îa'on levrprodoifeuapâiSige exprès 
u Nouveau Teftament là-denus^ 
Mais quoi qu'il n'y en ait pas- d'ex- 
près , touchant la réparation & 1» 
reftttutioa, Hy a l'exemple de Zadiée 
& des commandcmens exprès tou- 
chant la Juftice. Or c'eft uncinjufti* 
ce palpable , que de retenir ce qui ap- 
partient ï un autre, ou de continues 
a faire tort à fk léputation , en réfii' 
ûnt de recoimottre qu'on a mal fait 
en la âétrif&nt. L'Auteur montre 
tout cela très-évidenmient. 

VI. Comme il y a des gens , qui 

ne font infeâex principalement, que 

d'un certain Péché , & qui s'imagi- 

T 3 Mcnt, 
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ncnt, icaufe de cela, d'étte en étal 
de ftlt^t; il a crû,, avec rîûfon, qu'il 
étoir néceflàirc 4e les détromper, 
Ç'êft ce qu'il faîti ,cn expliquant ces^ 
paroles de S. Jaques Ch. II , 14* Quî-^ 
cpffquf ayant gardé toute la Loi^ pche- 
a l: égard d!nH feul commandement y 
efi coupabie de les a^voir ions violez* 

I. Il eft Wen çlaîr q.ue ces mot^ 
ne veulent pas dire que celui , qui ne 
viole qu*un commandement eft auffi 
nïéchant bonwjie , que celui qui les 
Yjole tous ; ni que Dieu les punir» 
également. Mais on peut dire, que 
ceW qui p^che ouvertement , contre: 
uji commandc;iBent , bleflè autant l'atK 
torW dfrDîeu qui Ta donnée qu'il le 
ferpit;en vîobnc les autres commauf^ 
démens , qu'il obferve; puis que Dica 
les a tous impofti égdemcnt aux 
Hommes. Outre cela, la dîfpoiîrioft 
criminelle d'un homme , qui' viole 
volontairement un commandemtînt 
de la Loi Divine, peut être rc^d(« 
comme la même , . en quelque ma- 
nière , ï régairf des autres ; parce 
qu'il eft certain que la même inclina 
tîon, qui a permis qu'il ait violé uaft' 
Loi, lors que fou plaifif, ou fonin- 
terêt l'y a porté, le détermineroîtà 
violer tout autre- commandement i 
.» . - dans 
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dam la violation cbiquet j) trouve- 
xoit <to. plflîfir & de Favintage; com^ 
werAutcttT le fait- voir: 

-â^. Lcè paralea de S» Jaques ren- 
fernxetrt- dette doârine» x^ucDieil de-» 
niaiide dé nous \xne,Ohtiffkùct 13 hU 
vcr&lk & égaJci tqus feg comman^ 
demcos;^ :fans qu^il foie permis d'en 
çxceptfif ^ucun. . il nV a rien déplus 
taifi^oiahte^ en' foi' osiruc, quecda^ 
& te^ hfitnrawrçiL oon^èmicnt; sen 
ki^ idmutodaqr. &^jis:âppFoaveQt: la 
condOtteicbr ceux ^i font coupables 
d'autres, vices , que les. leur$. Do- 
mandrï à un aVaiie ^ fî-les prodigues 
Se lesvdjffipatciurs iiti ùmt ptet '^ûo^ 

fiqWlm^iàm'convjami:: ParLc2.à 
on Yolû{>tiseixK des^potoes^ dont Bien 
tnenace les avares , il tombera dW«- 
cord 5 (|tfil n*y a rien de plus jufte ; 
& il en eft ainfi de tous les autres 
srices.^ Si rOheïflànce Univcrfelle 
tt'tftoit paaune condttîon de TAllian^ 
ce de! Grâce , il ^'enOiivroit que châ^ 
que Chrétien n*àuroit qu'à choifîr un 
Vice favori^ auquel il auroit du peii- 
chant & s'y adonner fans firrupule , 
pourvu qu'il s'abftînt des autres. L'Au- 
teur prouve la même chofe plus au 
Jong , cxmune on le verra dans TOrigi^ 
tiaL T 4 Vil 
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VIL Quoique ce que dit Mr. 
PEvique ai Bangw luit bicQ-fbndé , 
ainii qu^on Ta pu cooipreDdte , p» 
TExtraic qu'on en a fàfr, & comme 
on le concevra encore mieux , en 
lilknt rOriginal ; ceux qui ne fom 
pas capables de pénétrer, par lacon- 
noiilànce de lès prindpes , lesconfé- 
quenoes . qui en naiflènt , peuvent 
s'imaginer, i. qu'il s'enfuivrok de-lî 
Que IMeu exigerott denous imeObeVs* 
uince parfidte & exempte de tout pé- 
ché'. Il eft certain en gâneral que 
Dieu ^prouveroit une obeïllànce de 
cette Ibrte-, & qu'il n'aprouve nulle- 
ment qu'on viole, en aucune maniè- 
re , les Lois ; mais comme il n'f a 
aucun homme , qui ne les viole , en 
quelque manière , & que Dieu ne 
nous a pas envoyé Ion Evancile , 
pour être entièrement inutile; il faut 
voir julqu'où vont la condefirendan- 
ce & la milèricorde de Dieu. La 
perfeâion , que Dieu demande des 
Chrétiens , & fans laquelle perfbnnt 
ne lèra lauvé; c'efi de. le corriger , i 
l'égard des péchez , dans lelquels ils 
jR)nt tombez volontairement , & de 
faire des progrès dans la Vertu. En 
établillànt ainfî cette perfeâion, on 
évite également deux extremitez , 

comme 
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#>mme ftroit celle de croire que 
Diea demande une pesfeâion ab(b- 
lae , à laquelle aucun homme ne 
parvint jamais fur la Terre; & celle 
de s'imaginer que les pécheurs ne 
laiflèront pas-d'etre agréables à Dieu ^ 
à caufe de Jefiis-Chrift , quoi qu'il»: 
ne 1c fbient jamaiS' repends férieuft-' 
ment. La perfeâion j, que Dieu de-: 
mande à lliomaie , dans Tétat d'é- 
preuve où il eft| nTeftpas incapable 
d'être augmentée; c'eft là une perfec* 
don, àlamelle une créature , en cet 
état, ne Rmble pas pouvoir attein» 
dre ; ou aumoins^ à^ la<^elie aucune 
n'efi parvenue. 

3* On peut demander , à cette oc- 
canon , comment un Chréden p^t. 
former im jugement afluré de Tétat- 
où il eft ;. ou favoir s'il peut e^er,. 
dans les cil 
ve , la vie i 
Ueftflchei 
ibuhAÎtent < 
lànt pour ] 
nel; oomm 
retrop? G 
quelaVertt 
ne vouloir 
toftt i Élit 
danmé. G 
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de m^uxfuer d^unc maaiere exaâe^ 
& qài puiHè être accommodée à toas 
le$ cas. LV)n a fujec de croire que 
Diea Ta voulu cacher aux hommes, 
:ifin de les porter d'autant plus à h 
Vertu; parce que la plupart feroiem au- 
trement contents de ft mettre hors de 
danger , fat^g fe fouckr d'aller plos 
lom. .' 

On pourr oit n^anmoms étabi îr quel- 
(}ues principes , iqui : pourroicnt aider 
dès Chrétiens plus (mceres, à juger 
s^th ibnt dans l*état, où il faut être, 
pour efperer le fiitpt. Celui qui ne 
i^it aulre uft^ des* offres miiericor- 
dieufes, que Dieu fait dans-l'Ewangi- 
Ife, qu'à s'exciter lui-même à fe reti- 
rer- inceflTamment du péché ; dans 
lequel il (ait qu'il étoit volomaire- 
ment tombé, & Qui j àcanfe de fa 
précédente foibleflc , fc tient beau- 
coup) plus fur fes gardes -qu'aupara- 
vant-: Celui, qui en s'exanwQanc foi 
même trouve, qu'encore qu'il ne (bit 
pas arrivé à une perfcâion abfolne ^ 
il n'a pa? laîflK de çigner duterrein, 
pour parler ainfii» juir fcs impi^rfec- 
Û6rvs V & qu^il afvance,.dfc plus en 
j^ltks , .dans la carrier© de ta Vertu : 
Celui, qui évite , avec foin <r tomes 
te tentations dans lefquelles . IJ a 

fuc- 
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lîiccombé , i^eut rafibnnablementcom* 
prendre par-lâ qu^H eft pltis touché 
dfe'Pimpottaricedtlai. Sainteté^ A de 
]a nécéîSîté de quitter le Viçé'qu'au- 
paravant : Celui , quî , ïans: qu'iî y 
ak de ft faute, tonibe dans les mô- 
mes tentations ,, dans lefquelles ij 
avoi>-firecomb^:' ^. cjuî trouve ealut 
irfïte de'Fof f 4e fèhtîmem.de^Re- 
îf^î0¥i, iSede fdi'ce pour 'Ici vaincre, 
h pouf.-réfifter J ious lesvdrtrâfts du 
Pl5ché> a ^]ti de croire ' (ju^il ert 
rtâïw un état , où Dieu acceptera fâ 
FoiA-ft Pîdé. 

En certains c^s , rapplîcatton de la 
Kej^e-feft ffi^fttércja^oh ne s^fpeut 
f>as tromper. ' Cfclui qujadéroljé, où 
t?nîévé ^e cjfef appartenoit à foii Pro- 
chatn, dcqutîqire manière que ce foît^ 
fait parfiritemeht s*il a fait , ou s*iî 
rï*a-pa5 ftrt la reflîtutîon de ce qui 
îie lui flpf^artenoit pas , auxânt qu'il 
ïtfî u été'poflfîbjè. Cette reftîtutiou 
élWîgne de lui la faute dé finjuftice, 
fins quoi îl tie peut pas s'nriagîfier, 
qu'il a accomplî., \ cet égard, les ar- 
ticles de l'Alliancç de grâce. Aînfi 
encore , par rapport aui injôres pcr- 
•fôniicHes ^. qui' ont tiui à 'la. r Aéra- 
tion, ôur'au repos dit ProchalnVce- 
lui qtn fait tout ce qui'cft- m fon 
T 6 pouvoir 
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pouvoir y pour réparer le dommage 
qu'il lui a fait|,acconipUt les articles 
de r Alliance , par rapport à cela. 
Dans ce» cas , il e(l trop facile de jau- 
ger de rétat où Ton eft , pour pré- 
tendre fe mettre à couvert,' par queP 
que fubterfugc. Enfin celui-là eft 
certainement dans la voie du faluti 
qui , en^core qu'il n'ait pas atteint 
une entière perfeâioh , penlë néan* 
moins férieufement aux défauts qu'il 
a encore à vaincre éa lui-même i& 
eft aâuellement occupé à lés vain- 
cre , par la force que la Religion 
lui <ionnc^ 

Au, contraire , cdluîjqjaî feni qu'il 
cff encouragé à pécher » par la mîfc^ 
ricprde que Dieu oâTreaux hommes 
dans rSvangile,. & quf s'avance dans 
la carrière du Vice ; dans la follt 
efperance , qu'il trouvera bien le 
tems, à l'avenir, d'accomplir lcsa^ 
ticle&de l'Alliance Evangelique; n'eft 
nullement en état de jpuïr de lanr 
fericorde Divine ;. dont il abafe en- 
core , pour s'abandonner à fes maa* 
vailles paffions : Celui qui fent qu'ea 
péchant , il eft plutôt porté à conti* 
nuer dans le Péché, & à l'aimer , 
qu'à s'enmder & à le haïr; qu'il eft 
plus diipofé à chercher la tentation., 

qu'à 
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Jp'à révitcr, n'a que tropdcfojet de 
oupçonner qu'il n'efi^ pas encore en< 
état de grâce r Gelni qui s'apperçoîr 
que les lëntimens de Religion & de 
Vertu diminuent en lui & que le 
pouvoir du Monde & de la.Chaiir 
s'y augmentent j en forte qu'il pèche 
de plus oa pta^s^; peut biea s^affiver 
qu'il ne s'en repent points &.qw 
tant qa'il ne fera pa» tout le eon- 
tuake y il ne peut s^attendre qu'auï 
peines de l'impénitence : Celui qui 
mient ce qu'il a enlevé iniuûement 
à fon prochain;, ou qui rrfufederé-' 
parer le tort qu'il luia fait, nepenc^ 
par aucune dévotion iq>pareme, par 
aucune douleur> ni* par ancunes lar- 
mes, s'iattirer la faveur de Dieu, & 
iè mettre en- état d'être fauve. E» 
un mot, celui qui fent que fa Vertu 
diminue, & que lès Paffions augmen- 
tent en forte, qu'elles gagnent dut 
terrein for lui chaque-jour ; cft dans 
uadesplus fâcheux états, qu'onpuiflè 
s'imaginer : Celui qui fent qu'il eft 
efclave de quelque péché volontaire, 
qu'il n*a pas encore attaqué avec iuc- 
cès , & du pouvoir duquel il ne s'eft 
point fondrait ; en forte que la Foi ^ 

Ïu'il a en Dieu , & les fentimens de 
Leligion qui font en fon amc , ne Tonr 
T 7 pas 
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pas encore pu déjuger de ce péché , 
& Hïu*il ne peqt loi réfiftcr ; \\ pcnt 
btca s'alïurer fju*îl ri'eft pa^ encore 
ea état d'avoir part aux faveurs cé- 
kftesrprotnifesaUï pédieurs, qui re- 
viennenc à leur devoir ; puis qu'il 
n'ûhc'û pas plus à tonte l^.TOlon* 
téidèi Dieu ^t xjull ,«'« 'ftfe* aypara- 

M.Ôn JÉ tjrtf dwoîrwppower t^t ao 
long^'oct endroîr , qtrt èft de la der- 
iriçre importance , Sf. qui renftrme 
une matière, fbr taquellërune infini- 
té de gens fe ttompent ft'fot^ qu'ils 
meiirjsjni <faw5; leurs e^^(M. L'Au- 
teur tire: de:l^ tWBtSt ironffiqttertces , 
I. que TËvai^ilb Qe tu^tos^ penanei 
pas de nous racheter de'^îa négligen- 
ce que nous avons , pour une Vertu 
particulière, par le foin d*en cultiver 
une autre, ou même toutes les au- 
tres: z. qu*i'! rt'y a nf^'inalinaiiftn , 
m coAtunie , qui puifle exoufer l'ha- 
bitude dé fe Hvfcr à un certain pé- 
ché j ou rendre fupporlable I* |>égli- 
geiice d'un Devoir connu. Dieu con- 
damne tous les pécher . fans cxcep- 
tk)n ; & il n'y a point d'ttâfonrver- 
tucufe , qui neî foit comprife <km$ 
fes coramandemens : 3. que chique 
Chrétifia doit s'examiner l^i-méme , 

pour 
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p50ur voir s'il n'y a point en lui 
quelque racine cachée du Vjce ; ou 
quelque péjché fecret ,, & dont il ne 
s'apperçoit pas , par lequel il viole le^ 
Lois Divines. La Chrétienté eft au- 
jourd%uî réduite en un tel état , qu« 
ceux, qui ne fe fentent pas çoupablesi 
de quelque péché grofficç ,. s'jmàgîri 
ncut d'être fort gens d^ hien. Mm% 
l'envie , par exemple , J'orgueuil i 
l'hypocrîfie, le faux zelc , le mépris 
du prochain, l'cftime exceflîve de foi" 
tnhrïQ & autres fcmblables vipeç, qui 
«e frappent pas ouvertement Icsyçuix^ 
ne foiU pas moins à craindre. 

VIII. On s'eft trou?pé à dîv«r» 
^l^ardç, fur les Articles de l!Allia9- 
ce de Grâce , & c'eft de quoi Mr. 
YEi^êque de Bangor parle avec exac- 
titude , dans les dix derniers Dis? 
cours de ce Volume. Comme il n^ 
1^ guei-e ici de paroles fuperflues^oa 
ne peut pas s'engager d'en donnée 
lun Extrait dans cette z. Partie du, IX* 
Tome, mais on le fera danjs la i, du 
Tome X. On dira feulement ici qjuel- 
que chofe du VIII. de ces Difcours, 
pu r Auteur tâche de prévenir le tfoûr 
-hle^.que la féveriié de la Morate de 
l'Evangile pourroit caufer dans l'csi. 
prit.éei quelques perfonnejs fgiWei, 

en 
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en leur perfiiadànt qu'elles font hor9^ 
d'état d'être jamais fauvées , pour a- 
voir commis quelque péché volontaire. 
Il y a très peu de gens, parmi certai- 
nes-Nations,, qui aient befoin quel'oD^ 
Eennece^ précautions, enkurfkvear. 
a plupart de ce» Peuples, (ujets à tom- 
ber dians une extrémité oppoféÇjS'ima*- 
gînent d'être très-afïhrément fauvci, 
}6r» qu'ils font vifiblement exclus du 
(alut, par les conditions de l'Alliance 
de Griice ; mais il f a bien des gens , par-' 
mi les Anglois, fur tout, qui par un 
effet d'un tempérament mélancholique 
s'imaginent d'être en état de damna** 
tjbri, fans aucun fondement folide, 
ârqui ont p^us befoin de conlblation^ 
^&de cenfure. 

' Ces gens-là fe troublent, par quel- 
ques paflàges du Nouveau Tefta- 
ment , qui femblent parler de péchez 
irrémiflibles, dont ils s'imaginent d'é^ 
Ire coupables. Le principal de ces 
paâàges fe trouve Heb. x , 26> 27. 
en cfes termes : fi mus péchons volom-- 
tairetnenP^ après avoir repu la conçois" 
famé- de la l^erité^ il ne nous r.efkplmt 
de viéismes , postP' nos péèhéZ : mm 
feulement une attente effroyable dm jm^ 
cernent ^ f ardeur du feU ^ ^Quk doit 
dùforer ce4tx fui ^oppofent. à rEvam^ 
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gile. Mr. VEvêque de Banior entre- 
prend, dansce Difcoars, d%plîqu«r 
non feulemcm ce paflTage ; maïs cxi^ 
core d'autres ftmblaWes , dont ces 
mêmes perfonnes mélancholiques 9h 
bafent auffi. Il conuncnce par moi^ 
trcrrabfurdké, qu'il y a à accufer 1* 
R^lîgîon Chrétienne de retrancher tou- 
%c efperance du Salut à ceux des Chré- 
tiens , 4]m ont péché votoHtaîrem€ntJ> 
après quoi il confîdere le bat des paiSi*^ 
ges, que j'ardits j dans le fens defquels; 
CCS gens fc trompent, & prouve qu'il 
cft împoffible d'appuyer, avecraifon, 
leur penfée fiir ces pafTages. 

Il lui eft fecile de montrer rabfur-. 
dite qu'il y a à fuppofer, q;u€ Dieu 
ayant ^u la condefcendance d'établir 
certaines conditions , auxquelles il veut 
bien fe réconcilier avec les Pécheurs^ 
H'auroît propofé aucun moyen de fe 
fiuiver , à ceux qui tombent en quelque 
feute,apr es avoif reçu la Religion Chréj 
tienne , auffi bien qu'à ceux , qui 
avoicnt péché, avant que de l^embrafTer; 
parce qu'il n'y aporfonnc, qui l'ait ré- 






^ûc y avec quelque fincerité qu'il l'ait 
Ait , qui devienne fi infaillible, que 
rien ne le trompe , ou qui foit tou- 
jours fi fort fur fes gardes , &fi conf- 
iant, qu'il ne fe ibit trouvé eng^é à 
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donner fon coiifentement. à quelque 
p^ché. Il moutre cela par plufieurs 
raifonueiKiens & réflexions très - foli- 
<ie« , :^ï leiquelles il appuyé Ion fcn- 
tirpeot. Après cela il fait voîr^ avec 
la même foltdité» que comme Topi- 
niou contraire eft, ^n.QHc*mémc,ab- 
fijrde & choquante: elteeft auflîdia-^ 
metralement oppol^ au dcflidn dé- 
qlaçé de l'EvangiIè , qui eft qxxst tous 
les pécheajrs foîent appelle à la R6-. 
peataace ; & que la Vodêù foit en- 
couragée , eu forte que cela fuffife 
pour obliger les hommes d^abandoo- 
ner le V'iCQ^ & de s'appliquer à la, 
pmtîque des Vertus Chréd'eiiaes. 

A regard des pai&ges.du Nouvesd 
Teûament , qui effiaycnt les perfbnr 
ses, eu faveur de^^u6l lès ce Sermon 
a été compofé, il y en a trois prin- 
cipaux , dont rcxplication décide la 
quçAîon ^ dont il s'agît; contre les 
tdftes penfécs .qui tes agitent. 

Le premier efl: Matdi* xit, 31 ,33. 
où il eft parlé du Piebé contre ic S. 
EfprU , comme d'une faute îrrémiffi- 
ble. Sans s'engager à traiter cette 
matière à fonds « on ait voir que per- 
sonne ne pçut le commettre aujour- 
d'hui ; puîfque Jeu» GhrHl l'attrtiMie 
feulement à des gen^ , qui avcoîeutvû 

la 
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la fuite de fes miracles , & qui par 
pure malice & par Une opiniâtreté 
incorrigible ^les attrîbiîoient aux mau- 
^'ais Efprîts&refufoîent cônftamment 
de s'y rendre* On voit bien que pcr- 
fonne ne peut commettre ce péché' 
aujourd'hui , & quMî efl contradic- 
toire métne que, pen<(ant qu'on croît 
en Jefus-Chrîft , comme les -pei^lotl*^ 
nés dont ils^agîi , on pt^ifft' tbjtt*^ 
bcr dans une faute fefrtMaWe;. '' ^ 

Lefecond pal&gc eft ^ans* l'EpN* 
tre aux Hébreux, Ch. vi. 4. îln^eflk 
fas fùjjïbïe que ceux^ tjHt ont été unr. 
fois éclairez , qui ont goûté le don ee*^ 
Me , qui ont été faits participans d0 
S, Éfprit^ quimtgoMé l* excellente dt 
la parole de Dieu £5^ tes miracles dm 
fiée le à venir ^ Çs^, (fui aprèt cela font" 
tombez ; // efi impoffible , dis-je , de. 
les renowveïler une feconàe fois , four 
les porter à la repentance ; puis quUlt 
crucifie fit de nouveau , pour eux-mè* 
mes y le Fils de Dieuî^ qu'ils PexpO' 
femt à Pignominie. L'Auteur remar- 
que , que , dans ce paflage , il eft 
parlé feulement d'une Apoftafie pu* 
blique & volontaire de la Foi en Je* 
fus-Chrift, dans laquelle Apoftafie 
on demeure quelque tems; Sdepcr-^ 
fonnes qui. avoient reçu les dons mî- 

ra* 
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Mtcoleux , que Dieu répandoit alèrt 
fiir les Oifédens, & qui aroientété 
témoins de femblaUes dons , qtie 
d'autres Eglifës avoient reçâs, & de 
toutes les autres merveilles de TE* 
▼aogile. On pouvoit r^arder Tac 
don de ces gens-là, comme oneap» 
probation de l'aâion de ceux , qui 
avaient crucifié Jefus-Chrift, & coin» 
me ^ne coofpication avec le monde 
înfidelle, pour couvrir Nôtre Sei-, 
gneur & faKéliglond'igirominie.Un 
péché , comme celui-là , ne peut 
pas être commis aujourd'hui, ni par 
de$ gens qui ne rejettent pas la Re- 
ligion Chvéticnne. Mx.VEvêqueJi 
J?^<^ remarque : 2. q^elUmpcffibi- 
Uté-, qu'il y avoit que ces gens ob» 
tinfTent grâce devant Dieu, ne venoit 
pas d'aucun décret exclufif defkpart, 
quand même ils le repentiroîent y 
mais die l'impoffibilité qu'il y avolc 
que de telles gens fe repentiflènt ^ 
& ^ que cette impoffibih'té n'ed pas 
une impollibilité abfolue , mais fcU' 
kment une très -grande difficulté ;. 
conmie il paroit par d'autres paf&- 
g;es de TEcriture, où- des choies dif- 
liciles font comparées à des choC:$^ 
împoflibles. 
Le troiiiéme eft celui , qpi a don'- 

né 
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né occafion à ce Dilcours. i. On ne 
peut pas prendre ce paflàge.à la ri* 
gueur , tàm exclurre du Salut tout 
Chrétien, qui tomte volontafrement 
en quelque péché, ce qui eft entie-^ 
rement contraire à TAHiancedeGra- 
pe. 2. Il paroît par le verfet 28. du 
même Chapitre , qu'il s'agît ici , non 
de toutes fortes de péchez volontai- 
res , mais d'un péché ^ qui eft c6m- 
pecé à celui d'un Juif qui rejettoit la 
Loi de Moïfe , & par conféquent 
^'une Apoftafie , par laquelle on a- 
bandohne le Chriftianirme. 3. Ce qui 
eft dit ici qmUl n'y a fïm de vséihné^ 
pour les péchez d'un nomme de cet^ 
te forte, (i^nifteouque It^ Sacrifice 
de Jefus-Chrift eft de nul effet ^pour 
ceux qui renoncent à fa Religion : 
ou qu^U n'y a point d'autre Sacrifi- 
ce, par lequel ils puflènt être récon* 
ciliex avec Dieu , que celui , auquel 
ils ont renoncé , qui ne peut leur 
élre utile, pendant qu'ils le réjetteht 
Cela ne regarde point les autres 
péchez volontaires, fur tout fi l'on 
s'en répent. 

Le peu d'cfpace, qui me refte, 
m'oblige de m'arréter Ici. La matie^ 
re , qui fuit , eft trop ample & trop 
importante , pour l'indiquer Ample- 
ment 
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Boeiit & en peu de mots. On verra 
le refte , dans la* i. Partie du Tome 
iUivant: Je dirai feulement ici que 
j'appcends.que Ton imprime une Vcr^ 
fion Françoife de ces Sermons , chez 
la Veuve Marret en cette ville. Cette 
Vcriîon cû de la façon de celui, 
qui: a traduit l'Ouvrage de Mr. le 
Doâeur Clark , touchant la Vérité 
de la Rc'Sglon Chrétienne; 



ARTICLE V. 

La LoerQUE, ûu Ï* Art de Pen- 

sfer^ cmtenai»t\ ^utré les règles corn* 

'. mtmvi , phêfieuris Ohfervaàions mu- 

• vellesui propres à former ie Juge* 

. metti, Newviéme Edition , revetù 

là de nouveau augmentée, A Am- 

fterdam cfeei la Veuve Marret , 

MDCCxviH. in 12. pagg. fj-i. 

t ■ 

G:E Livre eft trop connu, pour en 
parler' au lor%, & trop bon,po:or 
lui dortnef beaucoup de loiianges. 
L'ufage même a fait connoître cela 
i tant de perfonnes, &le fera encore 
comprendre H facilement, aux Jeunes 
iSens, qui ne Tont pas ehcore lû^ & 
qui le liroat, avec ^QclQwé attention, 

qu'U 
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iqu*ll ftroît IntttiJe A^n parler à ceax 
-qui. l'ont tû , n^dekrecommaiidet 
4ce(fx:qt?i ne l'Onti^pas encore feît; 
iHïfe '(!jôe Ja réputation oû'H a fuflfk 
poût cda^ i& iju'tin p«tt de leâure fe- 
ra aâca compwndrë^iK; cette réputa- 
tion- n'eft pà$ mal fonde'e. 
- Je dirai feuldifi^itiiue Cfuislque bon- 
i« qic' fort cette tiogique, die eft 
tttf {>è<i «rop^ icm^ae^ & n'etlpastout 
ft f^itiUfTé^ nàdcHodique , p^ut cftm 
qui commençait. Il y a l!)eaticoup de 
que(}ion$ incidentes, qu*ils né fcmt 
pas capables de bien coi»prertdre , & 
Icsf raifontîemens ne foiit^fôuvent pas 
aflez ferreiSy pour Id oofiduîre» fatti 
etthui, à la corttiOiflafrtce de la Vérité; 
tti ffïéme ^fïet «i=0?dre, poùrqiié les 
Commençants les puilîèht concevoir^ 
fans peiné , & en retenir la liaifon; 
C*eft ce qi^e j*ai éprouvé moi-mê- 
me » au commencômenr que j'explî- 
quoîs la PhîlofopHte; &Cequîm'en!- 
ga^ à «)tnj^)fer: une Logique , qbî 
-n^èft pas la moitié fi longue , que 
celle-ci, & où l'on a pu remarquer 
diverfes chofes, qui ne font pas dans 
rArt de Penfer , en même tems que 
Ton comprenoit mieux la liaifon 'des 
principes & des parties de cette Scien- 
ce, je n'ai pas manqué de dire ^ dans 

la 
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la Préfece , ea <pioi:je m*^oîs fenri 
prindpalemeat de «e Livre. On me 
,feoit tort de cxmt que j%ii voultt 
i^ôcer-des maîns de ceux , qui Aur 
4îient en PbHQfopWie: Je \% toûjaun 
au contraire recomtnandé , mais j'ai 
cru & je crois encore que ceux, qui 
auront lô ma laïque, entendront 
beaucoup mîeuxcfcltede Port Royal, 
qu'iliî: ne ieroient^ en' coouneiKant 
par xe: Livre, Je conseille auffi de 
la lire en FxançoïS, parce que le ftilc 
en eft très- clair ,& très-bon; & non 
dans les Verrons Latines , dont le 
flyle , au moins en.ceUea que j'ai 
yues > eft mauvais. & obfci^r ^ lans par- 
ler de$ Autes qu'il y a contsrc le fcns. 
, Dians la I.. PUrtie , où ii eft traité 
(les Idées , la divifion qu'on y donne 
des Idées n'eft pas aflèx exaâe ; com- 
me on le verra , en regardant feule- 
ment les titres, des. Chapitres , $ en 
Ja comparant aviic lA divifîon de feu 
Mr. l4»cke , que j!ai fuivîe , en y 
changeant néanmoins quelque chofe; 
ce qui a donné lien à diverfts remar- 
;ques importâmes, dans la recherche de 
la Vérité. 

, Dans la IL Partie, où il eft traité 
-des Jjigeroens, ou des, différentes for- 
tes dç Propofitions , il y a beaucoup 

de 
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AHcietme& Moderne. 45*) 

de dioSbs dans PArt skPenfer^qm re- 
gacdentf^ôt les mots, que les pctt^ 
fées ; tel qu*fift ce qui eft dit de la ma* 
Diere, dont les Propofîtionslbnt con- 
çues^ à regard des termes , & tou- 
d^at leur conreriion. Tout, cela eft 
uae Scûsnce de oiots , . utile (ans dou- 
te y' fQwt H^çnt^MXcJ^.di&o^aas^ 
des autres; nmsjquiniemieine par elle 
même à aucune Vérité y tCMichant les* 
cbofes. C'eft ici, où il fàlloit traitée 
de, la Vérité , de la Faoffeté , de Js 
Vraî-fcmbteacc, du fujet.de foupçotaL-* 
ner de Fauflèté , de la Foi,, de rOpîr/i 
nion, de la ConnoiiTance ^urée: • 
La, III. Partie, qui regarde IfeSyllo- 
gifoie, eft la plus exaâe & ^a meilleu- 
re ; mais il n*y a pas grand* chofc, 
qui foit particulière à rA)i(etir, hoss^ 
la netteté & le^ jexemples.. . hfittéù, 
iè trouve, dans t9iu^ les {^qgi$s; 
Péripatéticiennes. . 1 .' . 

La IV. qui regarde Ja Méthode, 
i^ donne pre(bue que les Règles; de 
la Synthefe , a ne fait que toucb^^ 
rAnalyfe, en paflànj^/X^ P; il^. 
l^iinchi a traité ^epuif ^c^. reglf^v 
d^s cette féconde Mctbo4eîbeaiicmip 
plus exaâement , . & je me^fuis.ftrvî 
utilement de fes lumières, LV^^ ^ 
Penfer parle ici de la §içienc« , de^ 
^TQmelX. P.2. V rô. 
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l«apîiifqav}.di h. ^Fof. divifae 2tH\t^ 
iMûnfe^.6à'it> j naieb&tbpà lemaniàes; 
nmfe McibLa^&>én^'^alté plus jextc* 
temenrv ^à qù6î j*ai tâchd^d'^QÛttt 
quelque çhoft. Celai apparéenpit , 
comme je l^aî dît ^ à^a fiioiide «r- 
tie;o <3e.4oé irAtttîew dit '4^4mi«t- 

pi)«anrfq5n^àfftWiiiMt?teftife4ô4»^ 

rei, tqu»pii.dia*i feîrt * r&ifeAfefiilés^ 

fançC4hot,r*ort <trè«t'ôll%«Êae'4Dlrt 

^: vnîdfi^: autrefe* .eesudoiip 4îla 
Tké6tog!îe.i,iiPn'cft fHt^âioîfl&^'aî' 
Qpet>la^iAttUVatfeiThéôflôgîfe àig^éà' 
fen)!4ourïla.Ml6féi*îdi,^ftffiïU'àf4^^ 
loW'>tattbdulF^ iia-^X^tè ^e»'ï*ôpofc 

preuve d'un fentîmeiit Aâë^'Th'éôrùgfe 
rauiôrîtë^e gini^, ^ quî ôrtt un p^pi- 
Wé' mtcrêè à ttbm{)ei*, -*' iq(u^iexî^nf 

ntîri^^ ff Aidreîe^ite^^nlWns ^I*^- 
V«rik '^u«>te *<èiihe Lo^ttiufe dèîrW' 

RaJforf ^ ' & ^qa'oh' ne ^îé* p^ étabw 
en Europe des Principes , ^qpf on re- 
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Ancienne ér Atoderue. i\ff 
Cfoîfe tinfc Autorîèé, parce qu'elle 
dit ' qu'on doit fc fier . en elle , & 
qu'elle employé même les prifons , 
ks galères , le fbr & le feu , contre 
kSi^cf^AtredifinSf ne fauroit être une 
ého& plus ràifonnaWe en Europe , 
qu'en Afie; parmi les Mufulmans,lesf 
Chinois , ou les Japonnois— Ce n'eft 
pas îa Éhilofophie^ qui a ..enfanté 
cette étrange -prétettiion" ;' niais une 
Xï^olpgieîntçreiréè., qui a répandu 
fe tef revtr pW tout ^ où oh l'enfeigne ; 
j5ar auçorité^puhliijue', & qui empê- 
ché^ que' les meilleurs Efprits n'exa- 
minent fur quoî elle eft fondée, 
de pî^uf de^ s'attirer de fâcheufes af- 
faires. ""Mais cen'eft pas ici le lieu 
de traiter d'une matière auflî impor- 
tante, que celle-ci. . . 
'- J^ayert^raî 'îcî' 
ftnt , qule la ii 
aux dépends de 
éft imprimé',' â 
vre;ifati^talé': ii, 
dei ' Othragè qt 
néahgiè de lénti 
le gouvernement 
Religion , leurs 
leurs 'titrer^' Uu 
ar,moirj^ ,. POn 
ces ou desVuàf 

< - - w i ' /; 
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Aç6 Bibliothèque 

fent , ^ Je lieu de leur rJfidence, 
£n 4. volumes in 12. On dk que ce 
livre eft traduit de rAllemand. Il eft 
fi diiBcile d'être bien inftruit de tout 
ce qu'il prqmet , que ce fera un mi- 
racle ,s'il eÂfeal,çmentçiediocrement 
<çîxaâ- ' , 



ARTICLE VII. 

Âdditibn à ce qui a iti dit de la Cri» 
tique du Livre ^ Mr. le Baron de 
Pufendùrfdes Devoirs de THomm^ 
& du Citoyen, far Mr. de Leib^ 
nitz , à la pag. i^^d. de la i. Par- 
tif de ce To}j$e de la Çibl. Ancienne 

' § Alo^erne; 

J' A v o 1 8 feit des reîp^ques unpeu 
plus étendues fur une des Critiques 
de Mr. de Leibnitz , pour être mifes 
à la fin de la i. Partie de ce Tome 
IX. Mais l'efpacçmie manqua, pour 
lès inférer toute^ entières. J'ai cru 
que je ferois ,bîen de les mettre ici , 
parce qu'il s'agit d'une matière impor^ 
tante, que ni l'un, ni l'autre ne me 
paroît pas avoir traitée aflèz neue- 
irient. 

JLa principale cenfurc de Mr. dt 

Leibnitz » 
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Ancienne ^ Moderne, 457 
Ltihnift^ ((ai eflf la feure que je to\i< 
cheraî ,eft que Mr. de PufeftdorfsL omis 
la caufe efficiente du- Droit , qui efl 
Dieu; Mr. Barbeyrac le réfute fur le 
XIII. & le XV. Anieles de fon Ju-' 
gement, & montre que Mr. de Pu- 
findorfvfo\% , dans' le fondsj reconnu* 
cette càufe. 

n eft vrai , comme il dit , qu'une 
Loi proprement dite eji la déclaration 
de la volonté d'*àn Supérieur (il enten- 
doit fans doute lég^itime & reconnu ) 
jiar laquelle déclaration , il impoje à ceux^ 
qui dépendent de lui , PMigation d*agif^ 
d^une certaine manière^ qU^il leurpré^ 
firit. Les Hommes , dans l'état de 
fimple Nature , ont Dieu feul pour 
leur Supérieur; ^ui leur fait connoî- 
tre leur devoir, parla Râîîbn & par" 
l'Expérience de la Vie, Il n'y a point 
de Nation ii barbare , qui ne Ibic per-^ 
firâdée , que nuire à quelcun , dont 
on n'a reçu aucune injure ne foit une" 
chc^» injufte , illicite & digne d-'élfê 
punie. La preuve en- eft claire^ c'èlti 
qu'il n'y a point de Nadonl qui ne 
croye avoir droit de s'en plaindre i 
lors qu'elle a fouâèrt quelque chofe 
de femUable ,^ & de le punir , lors* 
qu'il liii eft pofliblc. Voilà donc une> 
idée naturelle d'ime aétion illicite & 
V3 pu. 
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4fS ^i/kitbi^i 

puniflàble^ que l'on eft obligé d^vt- 
ter , du coafentement ^e toutes les 
Nations. Il ne faut pas beaucoup 
raîfonner', poiïr venir «n fuitejufi|tfi 
dire j^*ij >ne faut pas^ftîrç à^u|i ft\ç. 
triç çe^qu'our nevoudcoît' pas <b»ffrît 
de Iqij T&.même. qu'c^^ tei^oit faire 
le bien, ique Ton voudrQÎt'-recevoie* 
de luif^à fon tour v'^^^^^nd'on en a 
befbin. v . . . ..„, , :. r 

&'ihî«frive.avec cela.\qu^e Nation 
ait reçu, par^laTtadilioiwlt^feePeres:^ 
quelque coniiloîf&nçe.v>)ie ik^^Dîtrini^ 
téy-iSc qu^ellô) aîtM^ugnwité ft^ 1h^" 
mîer«S' ptit'^ le-raîfefintmeiit ;- etté 
conniH^niJEaf AcilenienM^ùr te DivH 
ni(4nii<mi ^'dbrméj I^b ItaxActû^dk 
la JJ(aïfi)»-^t afin Que -noijî les îtAf 
vions^ quVltQ & plaît a ntnis kftVeMr 
fuim & ^oifenft ^uand'DMS'Ies'TiéV 
Ion» 5 qu^elte^pijaîra^niêincî'^res '^rés- 
iniers ^&i^it$tx>xapcnfen ies> ^oèhds) 
CeU0 S)iiâmQNaHon;caœprendnifauffi> 
oaf^ette ijKvinitéyi'de qui elle atijr£) 
ibtf-«x}fteiice.ya droit de lui joomr 
mander le btea & de: lui défendre le 
Ma], par laRaifbn, & .que ies hocn«* 
mes ibnt obiigex de fè conformer: à 
& vîolpnté. Mais elle ne oompen- 
dra ; pas que le Mai eg Mal ,. . Se 
que le BietL éfi Bien y par la feule 

volon^ 
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Ancieiiné^iCtSderne. 2^f^ 
volohtë des Hommes ^^i riî raènve pat 
i^^tàWIflètt^nt a>Wtfa}ré'"^iae -'Dieu. 
GéBè'-^font pai^làUcs fiâtotls V^^ôis^ 
qùe^î^onf •ftîtlqùé'^lâ^/Nafiànnâr^ 
qiie & • ^li partîealîer -S0iÊrate" ^ ■ tôt 
Difciples ont eu toutes ces connoîs- 
fances , & lesTIoilt Cultivées avec 
loin. Mr. de Pufendorf n*auroit rien 
nié de tout cela^ |ion plu» ^v^Mr. 
de Leibniti^^^ Oà là'pt qu^â^ïre Mr. 
Barbeyràc\ IS rorl**^convîèndra que 
Mr. de Pufendorf ne pouvoit pas 
être cenfuré. 



AVERTISSEMENT. 



I 



les 
& 



ru lez 

Be ar- 

C01 iUX 

pai I la 

nouvelle Edition des Mémoires du 
Cardinal de Rets paroîtra; parce que 
ces trois livres contiennent, dans le 
fonds, la même hîftoîre, quoi qu'ils 
ne s'étendent pas également fur tout. 
On nous promet d'ailleurs un Ou- 
! V 4 vrage 
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4^0 BêUûthequê 

vmge de la même nature , qui par* 
lera du même tems & qui ira mê- 
me up peu plus loin. La compa- 
raifi)n de tout cela pourra dom[iec 
une idée plus jufte des chofes. 

^ FI N 

Dm Netèvi/me Volume de la^ 
Bibliothèque 4.^ M. 
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INDEX 

DÈS PRINCIPALES 

MATtERES,> 

Contenues dans le IX. fome deb^ 

Bibti&theque Ancienne 

^Moderne. 



jC Bi/iw^^fP/m-O Editions de fe^ 
^ Lettres. 348. louanges qu'onlut 
donne. 340. (a vie. 3^2. ^ f^'^- 
Nomînalifte, 3J'4-fes amours avec 
Hcloïflè. 362. &>/•?. mntilé. 368. 
ft fait Moine à S. Denys. IBd. en 
fort; & enftigne la Théologie 370.' 
écrit fur la S. Trinité & eft condam- 
né. 371. i^fufv. enfermé dans nit 
antre Couvent, 378. renvoyé dans 
le fien. 370. s'y brouHîeavcc I^ 
Moines. 380. en fort. 38t. va de- 
meurer près de Troics* en Cham- 
pagne, 381; nomme ce lîea 
VOratoire de la Trinité & enfuîte 
du Paraclet. 383. élu Abbé dé 
Rhuyï. 384. fe plaint des Moines. 
366. i^ fuiv. accident quiluî'arffl^ 
▼e.-387, écrit à Mitotfi ^.-^^ 

V s 396^ 
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396. acoiré^de pîufieurs erreurs par 
5. Bernard. 397. ^fuh. 401. ext- 
inînéc$.40i .isffiêiv. cc)néaiBné.409. 
quelles gens le condamnèrent. 410. 
en appelle au Pape. 40B. ccndàm^ 
né. 408. s*arrete à Clugny V où fl 
fe.fefe Moinfe.* 4^1. tooé^wr l'Ab- 
bé. 4x3. y njcurt. 41; 4- fcs Oeuvres. 
41 f. enlèveli au Paraclet. 416. (on 
abfolution, après û mort. 417. 

Adam^ s'il a repréiènté tout le Genre 
Humain. * ' iis.isf fuiv. 

JJam , s'il peiit^t^erefijardé^ cqmme 

léjProcûreurde iS ëoftefité.' jcA. 

-^* . • ^ , is? fuiv. 

ÀlUancè i( Grâce y fes c6ndhîons.4îO. 
i^fiih, 42.7, ^fàkf.' moyens de 
les découvrir. ; • . 4^4* 

Apoflàfte damnable quelle. ^447. ^ 

Ajlrolabe, dis d*AbaiIi^d&d'Helo'iffe. 
363. ^ fuiv. 417. 

S^ AM^ufii» V quM/ut au commence- 
ment pour leLibrjB Arbkrè, if^.Çs? 
y«n/. qu'il n*a jam^îs^féfuté les raî- 

'.fons, dont il Tavoit appùyi. iff. 

: B. 

iff^itfj (^Gafpar} cequ^U afeit fur 

Silitts ItaUcuf. . 73. bffmiv. 

Berenger^ 
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I N I> E X. 
Berenger^ dîfdple dM^4i/7^ri. 409. Çs? 

fusv. 411. 
Buckjngbam (Duc de ) catele contre 
Richard \\l. ifi.isffuiv. fcrebfîle. 
• i6o. pris & exécuté. .261. 

Bti0 ( le Comte de ) ia verfioa tfes 
-. Lkkmû^jt^iiiiard&d'HeJoiffe.m. 



c 



\Arrion ( Lotéb y ce qù*îl fit fur 

CÀrAï le Hardi, OucdeBoiirgoghe, 
fa conduite à Tégard A'EdoûardlV. 
Roi d'Angleterre. 3. Çsf fuiv. fes 
pertes & w mort. 26- 

C^Ugere ignem]^ pour prendre feu. Ç|^ 

C»Hv€ffi9n de l'homme li'eft {)bs l*e^ 
fetd^une gracie irréfiftjblc. 146. -Çjf 

. ^rizr.' état de l'homme avant façon- 
verfion. 148. ifo. 

CrhifMes font quelquefois parler mkux 
les ^mciens Auteurs , qu^ls n*ont 
fait. §1. 

Cujas (jM^uer} qxCil n'a pas été daœ 
les fèntimens de TEglife Romaine. 

. 195-. Ion Teftament. 196. 



V 6 
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r N ly E »• 

D. 

._- ,fi^W {Claude^l, ce qu^l a 
_ ^ fait .far *$//fV»x Italicus. 7^- 

Déaets de Dieu fiir' le falut des par- 
ticuliers ne peuvent pas être defen- 
dq8i»rfaPréfcîence. 15-8. ^ fitiv. 
Dieu, comment il opère dans la con- 
verfion de rhonoRne, 140. ^fuiv. 
147. ^fmh. 
Dieu, comment il a fait connoîtreû 
votonté , fkns rôrelâtron.^ 457^ 
Droit Romain , fcm Hiftoîre par Aï' 
Gravind. 1%^.^ fuiv. xoo.^fMh^ 



E 



^ 



DoàarJiy. Roî d* Angleterre le» 
huit^ dernières années de fon 
règne, j. Êffyîin^. fesdémêleïavec 
la France. 2; Çîf ySwV. recherche la 
Paix. 8. î^ fuiv. la conclut. 10. 14. 
fcs affaires avec PEcoffe. 50. Çj. 
fim, feS'aÇaircs domeftîques. 64. 

^fifiv. 
Edouard IV. fsartrs dans TEtàt de fo» 
tçms. 237. ^ fusv. 

MkÛioff que ce mot, daus TEcrittire, 
né fe dit que du choix d'une nation. 
129. i7j.eleâîonabfolue, réfiitécr 
*3^. Eleâion-, 
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IN D EX. 

Eleâîon , fondée fur la prévifion , 
. crue par les Anciens. 1 68 . 

Empereurs Romains , fur quoi leur 
Autorité étoit fopdée. 209. Ç3? 

- ; / ^ fifh. 

£n&ns , pourquor fujets à la mort. 
285Î. isf fitiv. 3P7. 

Enfans peuvent fouf&ir à Toccafion 
des fautes de leurs Pères,. rnaisQon 
être punis , à proprement parler, de 
celles où ils n'ont eu aucune part. 
2:89. 307. 333. ^ fuiv, comment. 
fauvezparJeiusrChrift, quoi qu'in- 
nocents, 317. 



XJ.Uller (EvéquedeGlQcefter) foa 
"*• fentîment Cir le Péché Originel. 

a 

G Race, fes différentes fortes. 139; 
H. 

HEircfiXj X , 26 ^ ZJ. éjfpliqué. 
. .444. VI , 4, expliqué. ' 447. 
HemJÎHs COaniel), ce qu'il a fait 
'7 fiir 
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fur SsUus Itaïiçm, . ' ' . 71. 

Hehtfius^ ( Nicokis ) ce qu'il a £ut 
Smt Silius luHcus* 74. 

Hel0e7 360. fts ambûrs ^réc Hbm* 
• /W. .362. accpuche d'un fils qu'elle 

• ''n©m'me' Aftrplâbe.- 563* fe ^défend 

•^ à'épo\}{ét'j1éaifard. 365'. Pépoufc. 

" 367. prend le voilé. 369. chaffée 
d'Argentctrîi/ 38f. va demeurer' au 
P oracle f, Ibidi^fuhiêçm' ^Abd- 

'lard. !'* * .3^-392.-39f. 

Ifïenri , Comte de Kîchenionr ,/ en 

' Bretagne. 248. projet pour le fei- 

' re Roi d'Angleterre. 2^3. 'Ion ex- 
traâîon. 2f 6. paflè en vain en An- 
gleterre & retourne en Bretagne^ 
26;. fes iatrîgues. x6i..^fMivJk 

' mve en F^-iinçe. 269. gagne^^ 

• bataille fut^Rîchar'd lll. 272. pro- 

* oJamé Roi. 279, 



L 



S. X Aques^ II , 10. expliqué- 434. 
J Jaques III. -Roi d'Ecofle , Its 
démêlez avec l'Angleterre, fo. ^ 

V fuiv.zytç fes fi;eres &>fon peuple^ ^. 

^efiis ^'Chri/i')rîx)n poxit tous^,ffi*$ 

; exception. 132^ a' finiffanf^^ 
je6tîoiis ccïritre cette doârîne 

rc- 
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I N Ê X. 

refutées. 136. Ç«f fniv. crue par 

- les Anciens. ' 170. 

Jurifprudence , avis de Mr. Gravina 

: à ceux qui veulent "^ya^pHc^ek 

Jurî£confultes Romains , qui font 

ceux, qui ont.^crît de leurs vies. 

2t8. ^fuïv^ 

j^vekH^' remarqua 'ftii: ce Pb'tte^ 

- fts Commentateurs, iij. ^fum 

T Ibéfft'dtfl*hommr,:aatisiè^=thS- 

4-' ies Morales, défendue.- tjo. Çsf 

/«/V. ^coniîfte^Jans- le pouvoir it 

/ faire, ou non. ^ ^^^ 

Jaikrt' Arbitré Tpcoiinuîpfti*ctout^PA^ 

. c'iqmîtéChfëtîenfie. 13-4^ ^'Uiv. 

Loms Xh fa conduîte^à l'-éj^afé^des 

Angloîs. 8:^t# fuiv. i^:'^ Jih. 

29. prend la Bourgogne. 16. 

MAfgtufiu GomtefTe dé' friche- 
mont. '^ . 148. 25-6. '^JHJV. 
Madius (: I^aê^il) te • qtf II fit fuç 
, Silif^. -' . . ; . • ■ '^- vil 
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INDEX, 

O. 

^\ Beïflànce UaiverlbUe reqnife de 
^^ Dieu. 434. ^fuh. 

P. 

PApinsm^ fifTie. 221- ^fmh^, 

Pardon des péchez des autres né- 
céflàîrc au Salut. 331. Çffyi/z;. que 
Dieu ne laiflè {)as d'exiger autre 
chofe. 432. 

l^ayens ^ de quelle mtfUielre'Dieu let 
traite. 163. (s^ fuhf: 

Péché comre le SiEfpritceque c'é- 
toit. 440. 

Péchés OngiQd.^.Qtt^qaûi il coofiite^ 
&lon Mr. fFhhfy. XS4. ftlon les 

. Ecoles. 290. réfuté au long. 291; 
{«f fusv. que- les Andens Pères ont 
été contraires au fentiment de- S. 
jtugujiin ^ là-deflus. 313. que les 
Juîw ne Tont point favorifé , non 
plus que les Philofophes. 317. 

Péché Originel inhérent réfuté. 30^ 
^ Jutv. paflages , qu'on cite pour 
le foûtenir, expliquez-. 311. ^fuiv. 

Péché volontaire , après avoir cru , 
ne damne pas nécdlàirement. .d^j*. 

isf juiv, 
lécher, 
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^^, I M D E X 
P^^^er^ pour «trc punL so^i^fiuv. 
Peruvcrance des Saints, qu'elle- n*cft 

pas înftillible.. 15-6. b' fith. . ijo. 
Fhilipfe de Commines^ remarques fiir 

un endroit de cet Auteur. 1 1 . 

Pierre le Féffcrable , Abbé deClugnv. 

412- i:f fiih. fa Lettre k Helotffè. 

413» 

Forta IJumaa^ ce qw c'eft dans^^^- 
peftal. 114. ce que c'eft qwpofts 
Syenes^ dans le mtm^ 116. ^fuiv. 

P^éfcience de Dieu , fl elle eft ap- 
puyée fiir fes décrets. . 1 76. 

Privilège Tricenaire, de Clugny , ce 
quec*eft. 417. 

Providence Divine , qu'elle n'eft pas 
afFoîblip par le Libre-arbitre. 162; 

P«Mr/^/(?»,teri»^éqw.oqïl.e. . 287. 

T> Eparer les înjufticcs .& les torts , 

'*-^ qu'on a faits > chofe néceffaîrc 

. au falut. 433. 

Réprobation abfolue , fi elle peut être 

prouvée par TEcriturjc, 128. 

Richard Pue de Glocefler , fe fiifit 

de fon neveu Edouard Y. 239. fe 

fait élire proteâeur du Roi & du 

Royaume. 240. fc fait remettra le 

Duc d^Torck par la Reine. 241, fe 

défait 
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I. N D E X. 
. dii^ift *x hotd Hajisftgs^ , & d*au- 
: ièr^s^^ & «mjjrilbnnc quelques au- 
• très. 242. fait dédarer bâtards lès 
. frcfts. Ibid. prend le titre de Roi. 
. 243. Hiftoire du règne de Richard. 
• lu. i^f.'isf fi*i^- fkîtmonrir fes 
. ideàK neveai:. ifi* Ç5* fatv. éft dé- 
. ifait & tué. , , 273. 

Rom^ V^i 't2^ 19. ^pliqué. 297: 
R^thr4m„ Archevêque dTorck mis 
à laiTour. 14t. dopné à garder au 
:DUo ÛéBucÂi^aht?'i^ë. fe fau- 
te. • -^ '^ '- ^ lèf- 
^ <-{'], -^ ' - Si- '-'■ V-' ^; * ■ 

SAtet, à quoi Ton peut connoître 
que Von cft en ^àt de fil ut. 437. 
"ty fuiv.'àL qot.i^ott tfy eft pas; 
440. Çsf juiv^ 
Servius , nouvelle éàirion de Ibn com- 
mentaire fur Firgile. pf. Editions 
. de ce Comnientaire ôomparées. 
* ISS- i:ffi^'^v. 

Stilius ItaUeus^ comment les Oeuvres 
furent, retrouvées, 69. àffmw. fcs 
Editions &fes Commentateurs. /^. 

: ^ fiih. remarques fur fi perfon- 
de. 76. Çff fusv. fi patrie. Ibù/. fi 
mort. 79. jugemens fur fon Poè- 
me. 8ô. (^fmih endroit de cePoëte 
eKaminé. 83. ^fitiv. 

Stanley 
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INDEX. 

Stanley Lord délivré par Richard III. 
247. prend le parti du Comte de 
Richemont, zjo. 272. 

T. 

TAylor (Evéque) fa doârîne fur 
le Péché Originel. 324. 344. 
Terme de la Vie fixe réfuté. 177. Sj 
fuiv. paffages de l'Ecriture là-defFus 
expliquez. , 180. 

V. 

VAlerianus ( Pier'ms ) fes remar- 
ques fur Firgile. lOO. 
Virgile , Mffi de ce Poète. 93. y 
juiv. endroit examiné. ^ 109. 



F I N 

De l'Index du IX. Tome de la 
Bibliothèque A. ^ M. 
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